s^aj 


%. 


w 


%. 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MTO) 


1.0 


l.l 


1.25 


|50     ™=^ 


1.4 


IM 
IM 

1.6 


Photographie 

Sciences 
Corporation 


33  WEST  MAIN  STREET 

WE4STER,N.Y.  14580 

(716)  872-4503 


1 

%:^.% 

i^ 

■^4 

4 

0 

Va 


S 


CIHM/ICMH 

Microfiche 

Séries. 


CIHM/ICMH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadian  Institute  for  Historical  Microreproductions  /  Institut  canadien  de  microreproductions  historiques 


* 

Technical  and  Bibliographie  Notes/Notes  techniques  et  bibliographiques 

T 

The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best 

L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 

t< 

original  copy  available  for  filming.  Features  of  this 

qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 

copy 

which  may  be  bibliographically  unique. 

de  cet  exemplaire  qui  sont  peut  être  uniques  du 

whic 

h  may  alter  any  of  the  images  in  the 

point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 

reproduction,  or  which  may  significantly  change 

une 

mage  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 

T 

the  usual  method  of  filming,  are  checked  below. 

modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 

P 

sont 

indiqués  ci-dessous. 

o 

fi 

. — / 

Coloured  covers/ 

Coloured  pages/ 

Couverture  de  couleur 

Pages  de  couleur 

C 

Covers  damaged/ 

Pages  damaged/ 

b 

tl 
s 

Couverture  endommagée 

Pages  endommagées 

Covers  restored  and/or  laminated/ 

Pages  restored  and/or  laminated/ 

o 
f 

Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 

Pages  restauf-ées  et/ou  pelliculées 

s 

Cover  title  missing/ 

1 — y 

V 

Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 

o 

Le  titre  de  couverture  manque 

Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

Coloi."-ed  maps/ 

Pages  detached/ 

Cartes  géographiques  en  couleur 

Pages  détachées 

T 

s 

Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 

V\ 

Showthrough/ 

T 

Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

Transparence 

w 

Coloured  plates  and/or  illustrations/ 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

ûuality  of  print  varies/ 
Qualité  inégale  de  l'impression 

d 

e 

Bound  with  other  matériel/ 

Includes  supplementary  matériel/ 

b 

Relié  avec  d'autres  documents 

Comprend  du  matériel  supplémentaire 

n 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 

Only  édition  available/ 

n 

along  interior  margin/ 

Seule  édition  disponible 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 

distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 

slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 

ensure  the  best  possible  image/ 

appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 

Les  pages  totalement  ou  partiellement 

hâve  been  omitted  from  filming/ 

obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure. 

Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 

etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 

lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte. 

obtenir  la  meilleure  image  possible. 

mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 

pas  été  filmées. 

1 — 

Additional  comments:/ 

Commentaires  supplémentaires: 

This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 

10X  14X  18X  22X 


26X 


30X 


7 


12X 


16X 


20X 


24X 


28X 


32X 
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L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 
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The  images  appearing  here  are  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  '^he 
filming  contract  spécifications. 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  AH 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  derniers  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 
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TINUED"),  or  the  symbol  V  (meaning  "END  "), 
whichever  applies. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 


Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 
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reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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A  MGR  C.  F.  CAZBAU,  PRELAT  DOM.  DE  S.  8. 
'   VICAIRE-GENERAL  DE  L'ARCHIBIOCESE. 
Chapelain  de  l'Asile  du  BoN-rASTEta. 


MONSEIONEUa, 

Ce  Recueil,   mémorial  précieux,  vient  rap- 
peler une  époque  chère  à  notre  souvenir.  Il  ea 
redira  les  joies,  il  en  peindra  la  grandeur  et  Vé- 
clat.   L'on  nous  portera  envie  parce  qu'il   noua 
aura  été  donné  de  vous  voir  célébrer  à  Tautel,  une 
des  plus  grandes  solcniiilcs  de  votre  vie.  Moment 
ineffable  oii  nos  voix  sont  montées  vers  le  Ciel 
dans  l'hymne  de  la  reconnaissance  :  c'était  la  pre- 
mière note  d'un  chant  qui  allait  se  prolonger. . . 
Bientôt  en  effet  l'allégresse  devenait  générale  et 


/ 


—  Il  — 

notre  vieille  Cité  se  levait  spontanémcDt,  comme 
en  Mïï  jour  de  gloire,  pour  acclamer  votre  jubilé  sa- 
cerdotal et  vous  offrir  un  juste  tribut  d'hommages. 
Rien  ne  fut  plus  propre  ii  nous  faire  comprendre 
que  seul  raccomplissement  du  bien  constitue  le 
vrai  mérite  aux  yeux  des  hommes  comme  aux 
yeux  de  Dieu.  On  a  loué  en  vona^  dans  des  pages 
magnifiques,  le  Prêtre  ".9c/on  le  cœur  deDl(nC\  Tami 
des  arts  et  des  lettres,  le  philanthrope,  le  citoyen 
**  aimahle  et  hou.  "  Ces  pages,  nous  les  avons  re- 
cueillies avec  empressement  et,  comme  autant  de 
pierres  précieuses,  elles  formeront  un  monument 
commémoratif  de  vos  "  Noces  (Tor.  "  Ce  monu- 
ment, nous  voulons  l'ériger  en  cette  maison,  sur 
le  théâtre  même  de  votre  zèle  et  de  votre  dévoû- 
ment.  Et  votre  pensée,  Père  vénérable  de  notre 
famille  religieuse,  s'y  reposera  toujours  avec  bon- 
heur, car  V03  amis  y  ont  gravé, comwiô  avec  un  "burin 
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—  111- 
d'or,  leurs  noms  avec  cette  date  mémorable  ISSO. 
Oui,  que  votre  pcus-Se  s'y  repose  et  vous  enten- 
drez ce  cri  de  nos  cœurs:  Eeconnaissauco  au  viné- 
té  Pkélat  qui,  on  s'iulitulant  le  PÎIrb  do  notro 
Communauté,  s'en  est  fuit  le  plus  ir,  .gnc  bicafoi. 
teur  et,  après  Dieo,  le  plus  ferr  .  appui.  ,'    •■'  " 
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Asile  du  Bon-Pasteur, 

Québec,  le  7  mars  18S0. 


) . 


é^^i^'ce    ^mr^^i^^nfaue'^ 


\'\ 


h 


C  harles-Félix  Cazeau  est  né  à  Québec  le  24 
décembre  1807. —  A  peine  avait-il  deux  ans  qu'il 
perrliit  son  père,  mais  pour  le  consoler  de  ce  raal- 
licur  sa  mère  lui  restait.  Elle  guida  ses  premiers 
pas  dans  le  sentier  de  la  vertu  et  bientôt  elle  en 
faisait  cet  enfant  dont  l'exquise  politesse  devait  un 
jour  tant  charmer  Mgr  Plessis. 

Il  ne  sera  peut-être  pas  sans  intérêt  de  savoir 
que  Charles-Félix  Cazeau  a  eu  pour  un  de  ses  pre- 
miers maître?  le  Frhc  Lavis,  dernier  Récollet  en 

nofrepays. En  1819,  il  commençait  ses  études 

classiques  au  Collège  de  St  Roch  [  l  ] .  Au  nombre 
de  se;5  professeurs  d'alors ,  se  trouvait  M.  Baillar- 
geon  que  le  Ciel  dcotinait  à  devenir  Archevêque  de 
Qaélx'c. — En  1> 22,  il  allait  continuer  ses  études 
au  Collège  de  Nicolet.  Notons  ici  avec  bonheur  que 
deux  de  ses  anciens  professeurs  sont  encore  de  ce 
monde  [2]. 

Il  se  décidait  en  1825,  à  embrasser  l'état  ec- 
clésiastique et  il  ct;iit  appelé  auprès  de  Mgr  Plessis 
en  qualité  de  sous-secrétaire.  Il  fit  en  même  temps 

(  !  )  Fondé  en  1818  par  Mgr  Plessis,  fermé  apifîs  la  mort  de  ce 
Prélat  011  'iS'K). —  Ce  collège  se  tenait  dans  la  vaste  sacristie  de  l'E- 
glisu  du  St  ïioch 

(  '2  )  M.  W.  B.  McÇlood  (  anrJm  jtrof.  au  Collège  de  Si  lioch  ) 
Curé  dans  le  Diocèse  d'A.richal. 

M.  lo  G.  V.  Grevier  (  ancien  prof,  au  Collège  de  Nicolet  )  retiré  à 
6te  Marie  do  Monnoir  où  il  a  6tô  Curé. 
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ées études  théologiqufîs  an  Grand  i^éminaire  de 
Québec. — Le  3  janvier  1830,  il  fut  ordonné  prêtre 
par  Mgr  Pane t  dont  il  devcnaitle  Secrétaire.  Alors 
nommé  Chapelain  de  la  Congrégation  des  hommes 
de  Québec,  il  en  exerça  les  fonctions  jusqu'en  '  b'49 
qu'il  fut  remplacé  p  r  lesRR.PP.  Jésuites. —  Le 
9  octobre  de  l'année  suivante,  Mgr  Turgeon,  deve- 
nu Archevêque  par  hi  mort  de  Mgr  Signa  y,  le 
constituait  son  Grand-Vicaiie. 

Malgré  ses  occupations,  déjà  si  multipliées, 
M.  Cazeau  voulut  bien  se  charger,  le  15  mai  lv^56, 
de  la  direction  de  l'Asile  du  Bon-Pasteur  ;  depuis 
cette  époque  il  n'a  cessé  d'on  être  le  bien  dévoué 
Chapelain. 

.^,  M.  Cazeau  a  été  administrateur  du  Diocèse  en 
quatre  différentes  reprises,  d'abord  en  1862,  puis  en 
1869-70  —  1870-71—1872-73. 

\  En  1875,  Sa  Sainteté  Pie  IX  de  sainte  et  il- 
lustre  mémoire,  l'élevait  à  la  dignité  de  Prélat 
Domestique  de  sa  Maison. 
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Co  Recueil  se  composera  de  plusieurs  articles  publics  dans 
les  journaux  à  l'occasion  dos  noces  d'or  de  Mgr  Caxcau. — Il  ren- 
fermera aussi  bon  nombre  do  pag<^s  ind  litcs,  parmi  lesquelles  le 
sermon  prononcd  le  8  janvier,  à  la  Basilique,  tient  le  premier  rang. 
Cette  faveur,  nous  la  devons  à  la  bienveillance  de  l'éminent  ora- 
teur du  jour,  de  Monseigneur  Laflèehe,  qui  n'a  pu  se  refuser  à 
notre  priùro,  nous  écrivait-il,  "^>ar  conHidérat  ion  pour  son  vénérable 
a-ni  Mgr  Cir^cau,  " 

La  seconde  partie  de  ce  Recueil  sera  eu  an2;lais.  On  y  trou- 
vera tous  les  détails  de  la  brillante  ovation  dont  le  digne  Prélat 
a  été  l'objet,  do  la  part  des  Trlan;ila;r.  catholiquon  de  notre  Cité. 

Enfin,  un  "  Àjijjmime"  uvua  fera  eciii)aît»e  les  membres  du 
Clergé  de  notre  Diocèse  qui,  en  1847,  se  sont  dévoués  aujros  des 
ii;f.'rlnné8  enfants  d'Irlande  que  lo  malheur  amenait  à  cette 
époque  en  notre  pays.  ^  ' 
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MGR  CHARLES  FEUX  CA2EAU 

PRELAT  DOMESTIQUE  DE  S.  S. 

VIOAIRE  GENERAL   DE    L'aBCHIDIOCESS  i 

DE   QUEBEC. 


LE  3  JANVIER  1880. 


La  premiôro  de  la  série  des  fôtos  par  lesquelles  h  Pîm  ..f  »« 
Diocèse  de  Québec  doivent  eélébr.r  les  noecs  d^o? t  M^r^c^^^^^^^^ 
a  eu  heu  au  couvent  du  Bon- Pasteur  samedi,  le  3  janvfer  qui  esi 
le  propre  jour  aaniversa.ro  de  l'ordîtiation  de  ce  bien-aimé  felaf 

Uao  grand  messe  a  étdchantdo  d.ns  l'dléganto  chapelle  du 
couvent,  qui  ava.t  été  dé.or.<o  pour  1,  circonstance  a  voo  b.aucoup 
do  goût.  Mgr  Cazeau  officiait,  ayant  pour  diacre  et  sous  dS 
MM.  Labrecque  et  Mathieu,  du  Sémînaire.  Mgr  rrrchev4ûue 
était  au  chœur  ayant  à  ses  cotés  M.  Deziol,  Curé  de  Lévis  nui 
est  un  des  plus  anciens  amis  do  Mgr  Cazeau  (  il  est  lal-mGmo 
dans  sa  c.nquantunne  annJo  de  prôtrise  ;,  ot  M.  Marcoux,  Curd 
deChamplam.  M.  Cullet,  secrétaire  du  Diocèse,  était cérérainia^e 


-  2  — 

et  M.  l'Abbé  Fraser  touchait  lorguc.  TTn  nombreux  clergé  (plu8 
de  70  jtfotrcs  )  était  veau,  tant  de  la  ville  que  des  campagnes  ca-« 
vironnantçs,  assister  à  cette  toachaute  cérémonie.  Noad  avens  re- 
marque parmi  eux  M.  le  (Jrand- Vicaire  Hamel,  Supérieur  da 
iSémioairo  do  Québeo,  et  Recteur  do  l'Université,  et  plusieurs 
autres  membres  do  cotte  maison  ;  le  Kév.  P<ire  Sache,  Sup.  des 
Jésuites;  le  lié v.  Père  Grenier  0.  M.  I.  ;  le  llév.  Père  Henniog, 
Sup,  et  piu-sicurs  autre:?  Pères  Réilcmptoristes  ;  IM.  Auclair,  Cur(J 
de  N.-I).  ;  M.  Bolduc,  do  l'ArchevCJié  ;  M.  l'Abbé  Lagacé,  Prin- 
cipal de  riicole  Normale  ;  M.  L'^moinc,  chap,  des  Ursulincs; 
M.  Bonnaîu,  chap.  des  Î^Ncurs  de  la  Charité  ;  M.  Beaulieu,  chap. 
de  l'IIjtei-Dieu;  M.  Ilumclin,  chap.  de  l' Hôpital-Général  ; 
M.  Audet,chap.  du  coaventde  Sillory  ;  M.  Marquis,  chîip.  de  l'Hô- 
pital du  Sacré-Coeur  ;.  M.  Beaudry.  Curé  do  Charlcsboui^  ; 
M.  llicîiard.ron,  M.  ^'assevillî,  Curé  <1j  Ste  Foyc  ;  31.  PlamoDdon, 
de  l'église  St  Jean  ;  M.  Godbout,  de  N.-D.  delà  Garde  ;  M.  Mar- 
quis, ancien  Curé  de  b't  Pierre  Célestin  ;  le  llév.  Frère  Supé- 
rieur 1).  C. 

Dans  l'église,  nous  avons  remarqué,  outre  les  membres  de  la 
famille  de  Mgr  Cazcau,  M.  Muir.  Chevalier  de  i^t  Grégoire,  an- 
cien Grcffiov  de  rAs.somb!ée  LéfijiMative,  l'un  des  fondateurs  de 
l'Institution:.  I!^.' le; Dr  Roy,  (  1  )  M.  Cyrille  Tessier,  (2  )  M.  lo 
Dr  Vallée  (  3)  et  plusieurs  autres  amis  de  Mgr  Cazeau  et  de  la 
Communauté. 

La  me^se  de  Do  Monti  en  B  bémol  a  été  chantée  par  les  Re- 
ligieuses elle3-m3m3s  avec  le  plus  grand  effet;  elle  a  été  suivie  paf 
un  "  Te  Dmm  "  solennel. 

^ç  Après  la  cérémonie  religieuse  et  après  un  dîner  offert  au 
nombreux  clergé,  une  intéressante  séance  littéraire  et  musicale  a 
eu  lieu  dans  une  autre  salle  ;  nous  eu  publierons  un  compte-rendu 
prochainement.  Qu'il  nous  suffise  de  dire  que  tout  :  musique,  ré- 
citations et  adresses,  a  été  un  succès  complet (4) 

'.    (  l  )  Médecin  do  la  communauié.  (  2  )  Notaire  de  la  maison. 
(  .3  )  Supplôml  Midecin  di3  la  coininunaui& 
(  4  )  Publié  dans  le  Courrier  du  Cjriada. 
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Comment  on  citante  au  Bon-Pasteur  les 
Noces  â!oT  de  Mgr  Oazeau. 
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Comme  cette  Institution  a  été  depuis  près  de  vingt-cinq  ans 
l'objet  constant  des  soins  et  de  l'affection  de  ce  digne  Prélat,  il 
était  tout  naturel  qu'elle  eût  le  privilège  de  célébrer  la  première 
révtiacment  qui  occupe  en  ce  moment  la  Ville  et  le  Diocèse  de 
Québec. 

La  maison  du  Bon-Pasteur  a  été  fondée  par  Mme  Veuve 
F.  X.  Roy  en  1850,  qui,  cetts  année,  réunit  autour  d'elle  quel- 
ques femme?  pieuses  qui  voulurent  se  dévouer  à  l'œuvre  de  ré- 
demption connue,  dans  le  monde  catholique,  sous  cette  pieuse  ap- 
pellation. 

La  communauté  proprement  dite  fut  fondée  en  1 856,  le  Révd 
P.  Sache  6.  J.  en  avait  été  le  premier  Directeur ,  puis  l'éminent 
écrivain  à  qui  nous  devons  une  si  belle  histoire  du  Canada  (  Mr 
l'Abbé  Ferland  )  en  fut  le  Chapelain  jusqu'au  moment  où  il  fut 
remplacé  par  Mgr  Cazeau. 

Depuis  cette  époque  le  Bon-Pasteur  a  pris  de  grands  déve- 
loppements et  d'autres  œuvres  se  sont  ajoutées  à  l'œuvre  premi- 
ère et  principale. 

La  maison  où  la  communauté  fut  d'abord  constituée,  n'est 
plus  maintenant  qu'une  petite  partie  du  vaste  édifice.  C'est  là 
que  se  trouvent  les  appartements  du  Chapelain.  Une  chapelle  a 
été  construite  ;  un  édifice  a  été  élevé  pour  l'Ëcole  de  Réforme  (1) 
que  le  gouvernement  a  confiée  aux  sœurs  dans  l'année  1869  ; 
une  école  élémentaire  et  plus  tard  une  école  académique  ont  été 
ajoutées  à  l'établissement  ;  enfin  pas  moins  de  dix  couvents  ont 
été  établis  dans  les  paroisses  du  Diocèse  où  l'enseignement  est 
dunué  par  les  sœurs  du  Bon-Pasteur 

La  messe,  chan,tée.par  Mgr  Cazeau  en  présence  de  sa  Orâce 
r Archevêque  et  d'un  nombreux  clergé,  fut  suivie  d'une  tou- 
chante cérémonie  dans  la  grande  nalio  du  couvent    Mgr  l'Arche- 

(  I  )  l'Ecole  de  Eéforme  a  pris  le  nom  d'Ilospicé  Si  Cl^rlaSi 
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vêque,  les  membres  du  clergé,  la  famille  de  Mgr  Cazeau  et  plu- 
sieurs citoyens  distingués  étaient  prôst-nts.  Monsieur  l'Abbd 
A.  A.  Biais,  du  Séminaire  di.*  Québec,  avait  bien  voulu  se  charger 
de  la  direction  de  toute  la  fête.  Nous  avons  digà  rendu  compte  de 
la  cérémonie  religieuse  et  nous  nous  bornerons  dans  cet  ari:cle  à 
la  séance  littéraire. 

*•-,.  .  Toutes  les  Heligieuses  de  la  Communauté  et  toutes  les  élè- 
ves des  écoles  tenues  par  les  bonnes  sœurs  dans  la  ville,  occupaient 
la  vaste  salle  élégamment  décorée  pour  la  circonstance.  On  re- 
marquait surtout  à  droite  un  excellent  portrait  ùl  l'huile  en  pied 
et  de  grandeur  naturelle  qui,  grâce  au  talent  artistique  d'une 
des  religieuses  du  Couveut,  reproduit  fidèlement  les  trait/S  du  di- 
gne Prélat. 

Après  une  marche  d'entrée  et  l'exécution  d'une  cantate  de 
circonstance,  l'adresse  suivante  fut  lue  par  Mlle  A.  M.  Buiç- 
roughs  (  1  )  qui  sut  faire  honneur  à  l'excellente  méthode  adoptée 
dans  cette  institution.  (  2  )  -   ,    .  ^  • 

Adresse  a  Mgr  Cazeau,  Prélat  Dom.  de  Sa  Sainteté, 
Vioaire-Général,  Chapelain  du  Couvent  du  Bon- 
Pasteur.  '      : 


Monseigneur  &  Trîîs  Honoré  Père,  \    • 

-  Nous  avons  l'insigne  privi- 

lège d'ouvrir  le  concert  de  vœux  et  de  félicitations  qui^  de  tou- 
tes parts,  acclame  aujourd'hui  l'année  jubilaire  de  votre  vie  sa- 
cerdotale. Cette  époqu3  solennelle  où  tous  les  sentiments  se  con- 
fondant dans  une  seule  et  mena  harmonie  ,  remue  profondément 
nos  âmes,  car  elle  nous  rappislle  que  prjs  de  la  moitié  de  votre  pré- 
cieuse vie  de  sacardooe  a  été  consacrée  à  nous  combler;  de  vos  pa- 
ternels bienfait^s.  La  f«St3  de  C2  jour  noj3  apparaît  donc  dans  ce 
qu'elle  a  dj  pluî  b  uu,  Jj  plm  tous'ivnt  et  d3  plus  gracieux.  Pour 
la  saluer,  nos  coeirs  s'ouvrent  ^  uu3  in  livilble  jabilation,;et  nos  ac- 
cents joyeux,  imprégnJs  du  parfum  des  autels,  Vélèven^,  montent 

(  t)  Elève  de  l.i  cl-isse  privée.           '"              "'          "^^ 
(  2  )  Criiiii  m  Hlia  lo  [')  le  nur^,  nous  la  tenons  de  Mr  l'Abbé  pigaci 
Pnucipal  Je  i'EcolO',Norma'W  •  S  '-''î '^      *~ 
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vers  Dieu  comme  un  liymn?  de  reconnaissance  et  d'actions  de 
grâces.  Aussi  mus  ainnns  :\  le  proclamer  .  notre  humble  sanc- 
tuaire r.  stem  àjama'sembi'imédu  sacrifice  de  bonne  odeur  que  ce 
mutin  >()U8  y  avez  oftert  à  rKternel.  C'était,  vdnéré  Père,  votre 
sublime  action  do  ^''^cos  en  cet  heureux  anniversaire  du  jour  qui 
vous  fit  pretro  du  Sei:;n?ar.  Fm  ce  moment  d'inefl^ables  souvenirs 
pour  vous,  n  »tre  prière  prenait  un  nouvel  essor  pour  remercier  le 
Seigneur  do  ce  (ju'iipiùô  vous  avoir  fait  son  mmistre  pour  la  gloire 
de  son  noin.  il  a  bien  voulu  pour  notre  bonheur  ,  vous  conserver 
jusqu'à  ce  jour  bJni.  Oh  !  comme  elle  devenait  ardente  cette  pri* 
ère  de  nos  âmes  conjurant  Dieu  de  vous  continuer  ses  grâces  pré- 
cieuses, le  suppliant  do  faire  tomber  pour  votre  consolation,  la  rosée 
du  ciel  sur  ce  m  )deste  champ  où  chaque  jour  vous  semez  de  nou- 
veaux bienfaits,  ici  s'élève  la  voix  de  notre  reconnaissance  ;  elle 
a  beaucoup  à  vous  dire,  dijrne  Prélat,  vous  qui  à  ce  titre  glorieux 
voulez  bien  allier  celui  de  Chapelain,  de  Père  de  cette  communau** 
té  ;  tous  les  cœurs  veulent  à  la  fo's  se  faire  entendre  ,  nous  les  lais- 
serons tous  parler  dans  chacun  de  nos  accents  de  ce  jour  fortuné. 

Qu'il  nous  soit  maintenant  permis  de  constater  le  haut  témoi- 
gnage d'estime  offert  à  votre  personne  ,  par  la  présence  de  iMgr 
l'Archevêque  ;  il  nous  est  doux  de  nous  en  réjouir  et  de  nous  ho- 
norer de  cette  gracieuse  présence  qui  donne  du  prix  aux  hom- 
mages qui  vous  viennent  de  notre  part.  Noussal  ions  aussi  avecb^Uî 
heur  les  vénérables  amis  qui  vous  entourent;  ajoutante  nos  joietf 
le  précieux  concours  de  leur  sympathie ,  ils  les  rendent  plus  com- 
plètes et  plus  dignes  de  vous, 

Knfîn  ,  Très- Honore  Père,  la  famille  religieuse  de  cette  mai- 
son s'inspirant  de  votre  touchante  sollicitude,  dépose  à  vos  pieds 
l'humble  tribut  de  ses  hommatres;  c'est'  un  tribut  du  cœur  por- 
tant le  double  cachet  d'une  vénération,  profonde  et  d'une  grati- 
tude sansbirnos  oo  umosans  lin,  JJjaignez  l'avoir  pour  jgréable,  et 
puisse  le  jour  radieux  qui  se  lève  sur  votre  vie,  fidèle  dépositaire 
de  nos  vœux  et  da  noa  siahaits,  redire  en  descendant  les  âges, 
red  re  bien  haut  iK>tré^'"dévouement  filial  pour  le  meilleur,  LK 

PLUS  VÉNÉRÉ,  LE  PLUS  AIMÉ  DES  PÈHE9.  - 

Cetî;e  adresse  est  orpéa  de  l'écussmdu  Prélat  avec  son  heu- 
reuse devise  :  rkctk  et  misericorditrr.      ,i  '-       * 

Li  8-'an3Q  coisistait  en  chants  et  en  représentations  allégo- 
riqu33  toiitas  plus  gracieusas  les  un33  que  les  autres.  Ce  fut  d'a- 
borU  "  Uaa  gcrbo  dû  âù\xra  cuûiiUûc)  au  <}iûl  "  boiujpiot  epirltoal 
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de  la  communauté  offert  par  Mlle  Chinio,  élève  de  la  classe  prî« 
vée  du  Bon-Pasteur.  Mlle  Amélia  Smith  adressa  ensuite  à  Mgr 
Gazeau  un  charmant  discours  en  lui  présentant  un  tableau  gént^a- 
logique  de  sa  famille  dont  les  enluminures  rappellent  les  princi- 

{)auz  événements  de  sa  vie.  On  y  voit  :  l'ancien  collège  de  Nico- 
et,  où  il  finit  ses  études  ;  l'Archevêché,  l'église  de  la  Congréga- 
tion des  hommes  à.  Québec,  oïl  il  a  dit  sa  première  messe  et  dont 
il  a  été  le  Chapelain  pendant  près  de  vingt  ans.  Ce  tableau  généa- 
logique (  1  )  commence  avec  les  noms  des  trisaïeuls  et  se  termine 
avec  ceux  des  arrière- neveux.  Jean  C.issaux  ,  aïeul  de  Mgr, 
Chirurgien  Major  du  bourg  d'Isor,  Diocèse  d'Oléron,  vint  en  Ca- 
nada en  1721.  Le  cadre  qui  renfermait  cette  généalogie  était  por- 
té pnr  plusieurs  arrière-petites  nièces  (  Familles  Merrill  et  iSmitb  ) 
la  plus  jeune  n'était  âgée  que  de  trois  ans.  Kien  de  plus  touchant 
que  cette  scène. 

La  scène  suivante  qui  avait  pour  titre  :  "  Douct  évocation  " 
et  qui  ouvrait  la  préscDtation  d'une  adresse  en  anglais  par  Made- 
moiselle E.  O'Malley  ,  consistait  en  un  dialogue  où  étaient  pas^é^, 
en  revue  les  priuci|  aux  événements  de  la  vie  Facerdotalu  du  Pré- 
lat. Successivement  les  cinquante  précieuses  années  apparurent 
couronnées  de  flu'urs. 

Le  plus  touchant  peutrêtre  de  cef>  tableaux  fut  celui  qui  avait 
pour  titre  :  "  The  Minstrels  of  Erin  "  et  dans  lequel  de  jeunes 
élèves  irlandaises  ornées  d'écharpcs  vertes,  et  portant  la  harpe  lé- 
gendaire des  bardes,  rendirent  bommagr  au  zèle  et  au  dévouement 
de  Mgr  Cazeau  envers  les  orphelins  irlandais  lors  de  l'épidémie 
de  1847.  Pas  moins  de  700  (  2  )  enfants  ,  furent  placés  dans  dos 
familles  canadiennes  par  les  soins  de  notre  clergé  et  de  nos  conci- 
toyens à  cette  époque  ;  et  cette  entreprise  philanthropique  avait 
été  dirigée  par  Mgr  Cazeau.  Combien  de  familles  lui  durent  par 
là  leur  bonheur  et  lui  décernent  à  juste  titre  le  nom  de  père  et  de 
bienfaiteur. 

Les  deux  scènes  suivantes  :  "  Une  date  chère  et  "  Un  écho 
lointain  "  «e  rapportent  à  la  carrière  de  Mgr  Cazeau  comme  Cha- 

Selain  et  Protecteur  du  Bon  Pasteur.  La  dernière  consii^tait  en  une 
éputation  des  dix  couvents  enseignants  fondés  par  la  Maison-Mè- 


(  !  )  Travail  exécuté  par  Sr  B (  aidé  de  Sr'M deJ ) 

(2)  L'épidémie  lit  619  orphelins;  de  ce  nombre  453  furent  placés 
dans  des  lamiiles  canadiennes. 
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re  dans  autant  de  paroisses  du  Diocèse.  Chacune  des  tontes  peti* 
tes  filles  qui  représfiotaicnt  ces  institutions,  tenait  à  la  main  un 
étendard  suplequel  étaient  des  f^ouhaits  qu'elles  ont  lus  avec  beau- 
coup d'aplomb  et  de  finesse.  Ces  inscriptions  étaient  très- spirituel- 
lement rédigées  et  quehiuesunes  d'entre  elles  laissaient  deviner 
seulement  par  une  heureuse  allusion,  le  lieu  de  leur  provenance  : 
ce  qui  a  beaucoup  amusé  l'auditoire. 

*  J^a  dernière  scène  était  inscrite  sur  le  programme  sous  ce  ti- 
tre: "  Le  choix  de  Pie  IX.  "  J^es  petites  élèves  de  l'Hospice 
St  Charles,  décorées  de  rubans  violets  ,  s'avan  cèrent  portant  une 
longue  guirlande  composée  de  couronnes  d'immortelles.  Après  un 
dialogue  ,  elles  déportèrent  cotte  guirlande  au  pied  du  portrait  de 
Mgr  Cazeau.  Deux  petites  filles  costumées  en  anges— si  nous  nous 
en  souvenons  bien  l'Ange  de  Pie  JX et  VAnge  du  Sacerdoce  •^ 
étaient  placées  sur  des  piédestaux  de  chaque  côté  ;  elles  gardè- 
rent la  guirlande  suspendue  tuut  le  reste  de  la  séance.  L'une  d'elles, 
une  arrière- petite  nièce  du  héros  de  la  fête  ,  n'est  âgée  que  de  trois 
ans  ;  l'autre,  sa  doyenne  d'une  couple  d'années,  lut  avec  un  aplomb 
imperturbable,  variant  ses  tons  comme  un  protonotaire  expérimen- 
té ,  une  traduction  française  du  bref  de  Pie  IX  appelant  Mgr  Ca- 
zeau à  la  haute  dignité  de  Prélat  Domestique.  Ce  fut  irrésistible 
et  une  salve  de  bravos  mêlés  de  pleurs  et  de  rires  accueillit  ce  char- 
mant épisode.  Du  reste  pendant  *toute  cette  séance ,  les  hommes 
les  plus  graves ,  les  plus  inaccessibles  en  apparence  aux  émotions  , 
comme  les  plus  accessibles,  furent  tour  à  tour  déridés  et  attendris. 

Pendant  le  dernier  chant  :  "  Couronne  de  la  Noce  d'Or  "  de 
magnifiques  bouquets  furent  offerts  par  Mlles  Burroughs ,  Chinic^ 
Jackson ,  Murphy  ,  Pope,  Ptoy  et  Roche  (  élèves  de  la  Classe  Pri- 
vée ) 

Mgr  Cazeau  répondit  avec  un  accent  ému,  et  un  visible  effort 
pour  réprimer  ses  émotions ,  à  tous  les  bons  souhaits  et  à  tous  les 
éloges  dont  il  avait  été  l'objet ,  et  son  allocution  heureuse  et  tou- 
chante sous  tous  les  points  de  vue ,  couronna  dignement  cette  in- 
téressante séance. 

P.  J.  0.  CHAxnriAU. 
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Les  lignes  suivantes  sont  empruntées  de  VAheilh  : 

Grande  fêle  au  Bon-Pasleur. 

Le  3  janvier  1830,  Mgr  C  F.  Cazcau  recevait  dans  la  cathé- 
drale de  Québec  l'onction  sacerdotale.  C'est  le  souvenir  de  ce  beau 
jour  ,  le  plus  beau  dans  la  vie  du  prêtre,  que  le»  Daines  Uoligieuses 
du   Bon-1'astour  ont  rappelé   dans  une   fête  splendidc,   donnée 
dans  leur  Couvent  samedi  dernier.  Disons,  avant  d'aller  plus  loin, 
que  cette  solennité,  désignée  par  le  nom  trop  modeste  du  "  lôtede 
famille,  "  a  été  d'un  éclat  bien  digne  de  celui  qui  en  était  l'ob- 
jet. Rien  n'avait  été  épargné  ;  décorations  du  meilleur  goût,  mu- 
sique ravissante,  dîner  abondant  et  délicat,  tout  concourait  à,  prou- 
ver à  Mgr  Cazeau  que  les  bienfaits  dont  il  n'a  pas  cessé  de  com- 
bler le  Bon-Fasteur  depuis  plus  de  vingt-trois  ans  qu'il  en  est  le 
Chapelain  ,  n'étaient  pas  tombés  sur  une  terre  ingrate.  Qu'il  nous 
Hoit  permis  de  parcourir  rapidement  le  programme  de  la  journée. 

LA  GRAND'MESSE. 

A  neuf  heures  et  demie,  Mgr  l'Archevêque  ,  assisté  par 
MM.  les  Abbés  J.  D.  Déziel ,  Curé  de  N.  D.  de  Lévis ,  et 
D.  M.  Marcoux ,  Curé  de  Champlain  ,  prenait  place  au  choeur 
sur  un  trône  superbement  orné.^Une  foule  de  prêtres,  accou-  - 
rus  do  toutes  les  parties  de  la  ville  et  des  paroisses  environnan-  ' 
tes ,  remplissait  le  chœur,  le  bas-chœur  et  une  partie  de  la  nef.  Le 
reste  de  l'église  était  occupé  par  les  lieligieuses  ,  leurs  élèves  ,  les 
parents  de  Mgr  Cazeau,  et  quelques  citoyens  privilégiés  (  1  )  ad- 
mis par  faveur. 

Les  décorations  étaient  ravissantes.  L'autel  étincelait  de  t,out 
l'éclat  d'une  brillante  dorare  ,  sur  laquelle  venaient  se  refléter  des 
lumières ,  des  bougies  et  des  cierges.  Quelques  bouquets  de  fleurs, 
disposés  avec  art,  faisaient  ressortir  la  richesse  du  Tabernacle  qui 
est  réellement  magnifique.  Au-debsus  ,  se  balançai^ï  ii^e  couronne 
de  fleurs  d'or  d'où  s'échappaient  quatre  festons  de  "cotrrhnnes  et 
de  feuilles  d'or  venant  se  rattacher  aux  murs  de  chaque  côté  du 
sanctuaire. 

(  l  )  L'exiguïté  du  local  ncn?  n  privées  delà  fréfcrce  de  bitn  des 
perscones  amies  de  notre  lustituticn  :  ce  iul  It  ugzct  du  jcur. 
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Mgr  Cazcau  chanta  lui-môme  la  messe  ,  assisté  do  MM.  les 
Abbés  T.  M.  Labrecque  .  diacie,  et  0.  Mathieu  ,  t-ous-diacre. 

A  l'orgue  on  exécuta  une  t. ùs  belle  m»  sse  de  De  Monti,  t-aus 
compter  bon  nombre   d'autres  morceaux  de  musique  nligieuse. 
Nous  ne  pouvons  passer  sou»  siloncele  Quid  rctribuam  de  Lam- 
billotte,  qui  venait  ai  bien  en  ce  beau  jour  d'actions  de  grâces. 

.  Aprù.-*  une  longue  earriùre,  toute  remplie  dos  plus  abondantes 
bénédietif»ns  du  (.'iel,  ce  cri  do  la  reconnaissanco  s'échappait  comme 
de  lui-même:  Quîd  refributim  Dumino  pru  omnihu»  qnœ  retrU 
huit  inUU't  iiC  chant  du  Te  l>jum  qui  tirmina  l'office,  devait  jour 
ainsi  dire,  servir  de  réponse  à  cette  question  échappée  à  des  cœurs 
débordant  de  reconnaissance. 

LE  DINER. 

Le  Saint  Sacrifice  s'achevait  vers  onze  heures  et  demie. 
C'était  le  temps  du  dîner.  Nous  conduirons  le  lecteur  à  la 
porte  de  la  salle  pour  lui  permettre  d'admirer  U  aussi  les  dé- 
corat'ODS  et  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  le  menu  qui  ne  laissait  rien 
à  désirer.  Les  gâteaux,  les  bouquets  de  fleurs  couvraient  la  table, 
et  le  fumet  des  mets  délicats  trahissait  en  entrant  les  préparatifs 
faits  par  les  Dames  Religieuses  pour  faire  oublier  un  instant  à  leurs 
hôtes  les  pratiques  de  l'abstinence  et  de  la  mortification  monasti- 
ques. —  Sans  aller  plus  loin  nous  laisserons  les  Gi)  convives ,  au 
nombre  desquels  se  trouvaient  plusieurs  laïques  parents  de  Mgr  Ca- 
zeau  ou  amis  du  Couvent ,  (  l  )  d^^çuster  les  mets  qu'on  leur  ser- 
vait ,  et  nous  nous  rendrons  immédiatement  dans  la  grand  '  salle 
où  devait  se  donner  quelques  instants  plus  taid  une  fête  musicale 
et  littéraire. 

Le  portrait  de  Mgr  Cazeau. 

En  pénétrant  dans  la  salle  les  yeux  se  poitaicnt  immédiate- 
ment sur  un  portrait  de  Mgr  Cazeau,  de  graifdtur  héroïque,  pla- 
cé à  droite  des  sièges  réservés  à  Mgr  et  à  sa  suite.  I>a  plupart  do 
nos  lecteurs  connaissent  les  talents  de  la  lleligieuse  artiste  du  Bon- 
Pasteur,  qui  a  déjà  produit  une  foule  de  toiirs  remarquables  à  trus 
les  points  de  vue.  ..  ans  aucun  doute,  ce  portrait  est  une  des  œuvres 

(  I  )  Présents  :Mr  le  Chevalier  Aînir  ,  IHcrcrable  P.  J.  0.  Chau- 
veau ,  |e  Dr  fioy  ,  le  Dr  \ alite,  le  ^clAife  lt^iw«;f> 
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les  mieux  rëassics  qn'ait  produites  ce  pinceau  aussi  habile  que  no- 
dj.ite.  L  i  ro-isomblanjc  e^^t  frappantj ,  le  coloris  cet  riche  en  UiCme 
teinp.s  qm  délicat,  les  drapjriudsupcrbsment  dessiniîes,  sont  d'un 
grand  naturel.  Tous  nos  peintres  de  renom  seraient  heureux  de  si- 
gner cotti  t)ilc  splendide. 

Mgr  Ciizeau  est  debout  au  centre  du  tableau  ;  à  droite  se 
trouve  un.î  table  de  travail ,  à  gauche,  une  draperie  se  relève,  mé- 
nageant un  coin  de  paysage  où  l'on  voit  se  dresser  la  flèche  har- 
die de  l'Figlise  du  Bon -Fastcur  et  le  Couvent  tout  entier.  Quelle 
heureuse  idée  de  symboliser  ainsi  avec  tant  d'art  l'union  intime 
qui  n'a  jamais  cessé  d'exister  entre  l'illustre  Prélat  et  son  œuvre 
par  excellence.  Au-dessus  de  la  table  de  travail,  dans  le  coin  de 
droite  ,  l'artiste  a  dessiné  les  armes  de  Mgr  Cazcau  qui  poitcnt  : 
D'or  au  lion  d'azur  ,  et  un  chef  de  même  chargé  d'une  colombe 
d'iirgent,  posée  sur  une  branche  de  vigne  de  l'émail  du  champ  ; 
aveo  la  devise  :  Hecfe  et  misericorditer. 

La  Fêt£  Littéraire. 

Pendant  que'  nous  examinions  cette  peinture,  Mgr  l'Arche- 
vOque,  Mgr  Cazeau,  tous  les  prêtres  et  les  laïques  qui  assistaient 
an  diner  sont  entrés  dans  la  salle  et  se  sont  placés  sur  des  sièges 
disposés  à  une  extrémité  de  Tappartement,  de  chaque  côté  étaient 
les  Darnes  Religieuses  avec  leurs  élèves.  Nous  ne  pouvons  résister 
au  désir  de  citer  eu  entier  le  programme. 

Marche  d'entrée. 
Cantate  :  Cinquante  ans  consacrés  au  plus  saint  ministère  ! 

Adresse. 

Une  geilbe  de  fleurs  cueillies  aa  ciel. 

Généalogie  de  Mgr  Casean  :  tableau  offert  par  la  Beconnaissanee. 

Hommage  des  élèves. 


Chant  : 


Douce  évocation  I 
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Lient 
ister 


kee. 


Chant  : 


Cbant : 
Cbant : 


The  MinttreU  o/Erin, 

May  Angels  yoar  crown  adora. 

Une  date  chère. 
Un  écho  loivtain. 

Il  est  sar  terre  une  phalange  sainte. 

Le  choix  de  Pie  IX. 


•1  % 


Conronne  de  la  noce  d'or. 


Gran(*  Coronation  March. 


Mcyerbeer. 


Chacan  de  ces  articli^s  poarrait  faire  le  sujet  d'an  long  com- 
mentaire. Il  y  aurait  infiniment  à  dire,  sur  l'éléganec  et  h  dis- 
tinction avec  lesquelles  les  élôvos  ont  rempli  Icars  rôles  ;  plus  en- 
core sur  l'exquise  délicatepse  ave  laquelle  ont  dté  composés  les 
difftSrents  d.alognes  qui  ont  été  débités.  On  ne  pouvait  désirer  des 
sentiments  plus  biaux,  plus  relevée,  rendue  par  des  expressions 
plus  heureuses  et  plus  appropr'ées. 

Puisqu'il  nous  est  impossible  de  nous  étendre  comme  nous  le 
devrions  pour  rendre  justice  \  qui  de  droit,  dirons  au  moins  que 
radress3  lue  par  Mlle  A.  Burron^hs,  était  un  véritable  chcf- 
d'œtivre  di  composition  littéraire,  et  la  lecture  parfaite  qui  en  a 
été  donnée  était  bien  calculée  pour  en  faire  ressortir  tout  le  mé- 
rite. Cette  gtrhe  dejlnir»  cneillleê  au  ciel  dont  parle  le  programme 
a  été  offerte  par  Mlle  M.  Chinic.  "  Ces  fleurs  spiriimlles,  di- 
sait-elle en  terminant,  bénies  de  Dieu  vous  seront  agréables  !  " 
C'osdfux  demoisalle-»  sonn,  élèves  de  la  Ch'sxe  privée. 

L'arbre  généalogique  de  Mgr  Cazeau  ,  dressé  dans  un  ma- 
gnifique tableau,  superbement  enlumiué ,  fut  ensuite  présenté  par 
les  dimoiselles   SiLith  ,  nièces  de  Mgr  lui-même. 

Puis  est  venue  une  des  parties  les  plus  émouvantes  du  pro- 
gramme,  celle  oà  l'on  a  rappelé  <n  termes  émus  le  beau  jour  du 
3  janvier  1830  ,  où  Mgr  Cazeau  était  ordonné  prêtre.  11  y  avait 
dans  cette  scène  des  passages  ravissants  et  les  sentiments  les  plus 
distinguée  étaient  rendus  par  des  expressions  très- heureuses  et  très- 
délicates. 

Quoi  de  toachant  encore  comme  l'apparition  de  ces  enfanta 
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âo  l'Trland?  avec  leurs  harpes  d'or,  venant,  au  nom  de  leurs  compa- 
triotes, remorcior  .M<>r  Cazeau  du.«^on  dévouement  pour  eux  lors  de 
ré,jidéJiio  lie  1847.  Avec  qujl  enthousiasme  l'auditoire  a  applau- 
di au  souvenir  dj  ce  quî  fit  alors  xMur  pour  les  malades  et  sur- 
tout p  lur  les  nombreux  orphelins  et  orphelines  ,  laistés  traus  appui 
au  milieu  d'une  popuhition  étrangère  ! 

Puis  on  rappela  les  services  innombrables  rendus  au  Bon- 
l^asteur  lui-même  et  l'extension  merveilleuse  prise  par  cette  com- 
munauté. C'est  alors  que  d.xpetites  filles  vinrent  au  nom  desd'x 
missions  delà  ('ommunauté-mère,  exprimer  les  vœux  que  faisaient 
leurs  maisons  respectives  pour  le  bonheur  de  leur  Père  commun. 

Ces  diX  missions  sont  les  couvents  de  Fiaserville,  Lotbinière, 
Chicoutiir.i,  Hospice  >t  Charles,  N.  D.  des  Laurentides,  Cham- 
plain,  Château- H icher  .  St-Sylvestre, .  St-J.aurent,  1.0.  et  ITslet. 
Chacune  des  d"x  envoyées  portait  un  petit  drapeau  sur  lequel 
était  une  inscription  redisant  les  sentiments  qu'elle  était  chargée 
de  présenter  à  iMgr  le  Pn'lat.  .       f 

Nous  touchions  à  la  fin  de  la  cérémonie;  un  groupe  d'élèves 
s'avance  portant  uu  feston  de  cinquante  couronnes  d'immortelles 
encliaî'tées  le.«  unes  dans  les  autres;  c'était  réellement  la  couronne 
des  noces  d'or.  Kn  même  temps  de  chaque  côté  du  tableau  ap- 
paraissaient deux  charmants  petits  anges;  l'un,  l'ange  de^Pie  IX  à 
gauche,  et  i'a:.tre  l'angedu  Sacerdoce  à  droite.  Si  nous  avons  bon 
souvenir  ,  on  "nous  dit  dans  un  court  dialogue  ,  que  la  rèçonnais- 
saace  des  enfants  était  impuissante  à  exprimer  ce  qu'ils  ressen- 
taient en  ce  beau  jour ,  mais ,  ce  que  leur  faiblesse  ,  leur  pauvre- 
té leur' «refusa  t;  une  voix  plus  élevée  ,  une  puissance  infiniment 
plus  grande  l'avait  fait  en  donnant-^  Mfer  Cazeau  ,  en  récompense 
des  nombreux 'services  rendus  par  lui  à  l'Eglise  de  Québec  ,  le 
titre  et  les  privilèges  de  Prélat  Romain  ;  et  l'ange  de  Pie  IX  , 
Mlle  A.  Savard  ,  déroulîi  un  parchemin  et  nous  lut  d'une  voix 
claire  et  intellig'ntè  le'bref  dô  Pife'lX, 

Ce  fut  comuie  une  explosion  d'.npplaadissements  Les  cou- 
ronnes d'immortelles  fui-mt  données' à  l'ange  de  Pie  IX  et  à  l'ange 
du  Sac  -rdoco,  Mlle  J.  Smith,  â.>;ée  de  tfoi^  "ans  et  nièce  de  Mgr. 
lo  Granl  Vicaire,  qui   en  ornèrent  le  phrt^aît  de  leur  Père  vénéié. 

Les  élèves  djla  Classe  privée  offrinint  (ufin  une  riche. ajerbe 
dq^^^purB  naiurellos;  il  y  en.  ava  t  un  véritable  uidficeaal  Li  cé- 
ré  miie  ne  nouvait  être  close  d'uue  manière  plus  touchante  et 
plus  bulia. 


♦î.  «o'''"'''!.^^'''^  ^"'  :  cependant   l\îgr  Cnzcan  ne  voulut  ras  par- 
tir  sans  adresser  qu.ques  mots.  Ij  le  fit  en  tonnes  trè«-hlurcux. 
Son  émotion  etu.t  trùs-v.ve,  et  bien  des  Jarn.es  de  bonheur  inter 
emparent  ses  paroles.  Il  nous  rappda  en  terminant  qu'en  ^mi 

du  Bote",'J/^''';  ''''''''  ^^*«  ""-«  ^'-«-^  ^^^-^^^  ''i^apelain 

Les  assistants  se  dispersèrent  ensuite  emportant  arec  eux  le 

Ls  et  d^nn!       Pr-^«^^«^^'^^^.'-  -^  ""«  ^ête  p.éiarce  uvtc  tant  de 
soins  et  dont  le  succès  soit  au:3=ii  complet. 


Notre  gratitude  doit  n'pondre  aux  sentiments  qui  ont  dictd 
ces  pages  tomb<?es  de  plumes  aussi  bienveillantes  quf  d?rtLûée8 
Cespages  ..  oh  !  elles  nous  raj  iclleicnt  uujcMn?  d'un  n "mcte 
n'nnf  rr^^ ,  cette  f^te  .1  jamais  chère,  où.  parmi  ncus  les  eau  s 
n  ont  eu  à  suivre  que  les  suaves  inspirations  du  i  lus  Lomé ux  des 
événements  pour  notre  Communautel  .    "^"^y*'^^  ^^^ 
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Fête  defamîlU 


au 


on-  craéièui 


Le  3  Janvier  1880. 


Il .  I 


'Il 
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Programme  delà  séance. 

Cantate. 
Chœur. 

Quels  sublimes  accents  peindraient  notre  allégresse 
Comment  te  célébrer,  ligncment  Noce  d'Or  ?  * 

A  bénir  le  Seigneur,  mes  sœurs  que  l'on  s'empresse, 
Nos  cœurs  doivent  vers  lui  prendre  un  nouvel  essor. 

Ah  !  quel  beau  jour  vient  enfin  nous  sourire, 
Nous  l'altendions  dans  la  crainte  et  l'espoir. 
Djs    sons  joyeux  !!<'écha|)pent  de  ma  lyre, 
0  jour  de  joie,  heureux  qui  peut  te  voir  f 

-SWo.(l) 

Au  printemps  de  ta  belle  vie 
Quand  le  monde  voulait  ton  cœur, 

Tu  choisis  la  Divine  Hostie 
Pour  être  ta  part  de  bonheur   

11  étiit  plein  de  doux  mystères 
L'hymen  de  tes  amours  austères, 

Tes  serments  ont  ému  les  cieux. 
Mais  aujourd'hui  que  tu  rends  grâce, 

D'un  cœur  paternel  embrasse 
Ta  couronne  d'enfants  heureux  ! 

(  1  )  Mlles  Lavlgueur  à  Coogan. 


h 
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o 
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Chœur. 

T*  '?""«",  i«i-bas,  couronnons  notre  l'ère  I 
Applaudis  à  nos  chant,,  toi,  céleste  Sien  ! 


Adresse. 


(< 


Unegerhe  de  fleurs  cueillies  au  ciel  " 
Monseigneur  et  Vénéré  Père, 


la  saison  la  plus  rieourpus*.  «n  c-,  -x  .  •  J^  ^^*  ^°®  ^^ur  Que 
au  suave  V^rfZfu<^TZn  -^^^"^.r  ^^trir;  douce  fleur, 
des  cœursf  c'est  la  Pr  té  ^OlT.liZf',  ''^V'^''  -  ^^oleil 
cette  solennité,  où  tout  parle  à  vo!^^^  Pas  être  oubliée  dans 

tout  autre  bouquet  le    3Jmbro«  1    Tt  ^'''''  '  «"^«^  «vaut 
pressent  de  vous  oérhvnel^^^^^^^^  ^'^'^"^^  fannlli.'cm- 

Dieu,  elles  vous  seront  a"rda We  ^'"'**  */'«W'^^e^/«.  Bénies  de 


Oncle  bien  Vénéré,  , 

vitées  à  mêler  nos  voix  au  conopr*  a^  •  vi  ^^"^  *^^"«  ^^^  in- 
votre  honneur  sousTtoit  nr^vH^i/ i"^''*"'°  ^"^  ^^  «^«""e  en 
pandit  sous  vos  auspicÏJ^C^^^^^^^^  '"^'^^^  ^^"''^  H^i 

hear  gai  ne  se  dit  pis  Oh  I  Z/  f      •'  •^^^"^"'«  «vcc  un  bin- 
1  a«  |)8b.uji  I  vous  connaissea  tro|)  bien  oqs  çqeu°8 
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pour  ne  pas  deviner  quels  sentiments  les  font  battre  en  ce  jour,  et 
combien  ils  se  réjoaissont  de  vous  voir  entouré  de  tant  d'amour 
ot  de  vénération.  Et  ûcn-6tulcmcnt  en  a  voulu  réumr  auprès  de 
vous  les  mcuibres  de  votre  famille  dont  vous  êtes  l'honneur  et 
la  consolation  ici-bas  ,...  mais  on  a  encore  évoqué  ceux  qui 
vous  chérissent  li-haut,  et  en  les  invitant  à  venir  vous  couronner 
dj  joies  céltstes,  vos  Religieuses  ont  groupé  leurs  noms  dans  ce 
cadre  pour  faire  une  auréole  au  vôtre.  Oui.  en  cette  fetc  mémo- 
rable, nous  aimons  à>  voir  planer  au-dessus  de  nos  têtes  un  groupe 
de  ces  âmes  bienheureuses  qui  vous  bénissent  avec  leurs  palmes 
immortelles ,  et  vous  félicitent  de  la  gloire  que  vous  faites 
rayonner  sur  le  front  de  vos  ancêtres.  Oncle  bien-aimé,  vivez 
longt  .«mps,  longtemps  des  joies  de  cet  anniversaire  béni  !  et  que  ce 
petit  mémorial  vous  rappelle  toujours  l'amour  et  la  reconnaissance 
de  votre  famille  du  Bon-  Pasteur  ;  il  porte  aussi  le  cachet  du  sou- 
venir de  cette  réunion  d'amis  qui  célèbrent  vos  "  Noces  d'Or  '* 
dans  l'allégresse  des  plus  chers  sentiments. 


'Ml 


Hommage  des  Elèves. 
(  Adresse  en  anglais  ) 


Chant  :  LES  DEUX  VOIX. 

Voix  du  présent. 

Je  compte  par  des  chants  ou  des  accents  émus 
Cha<|'uo  heure  ,  chaque  jour  de  ce  temps  qui  n'est  plus. 

A  ma  voix  glorieuse, 

]/urn(^  my  téricuso, 
J.'ur.ie  des  jours' prdiiis  soudain  Fe  penche  cncor 
Et  laisse,  comme  in\  ûct,  couler  dis  cycles  d'or  t 


.1  <■ 
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»;»>    "(il-^» 


—  17  — 


',  i. 


© 


Voix  du  jpasaé.  (  avec  éclio  ) 

An  loia  vibre  une  lyre. 
J'entends  Vécho  redire  : 
Ohl  celui  dont  les  ans 
Se  comptent  par  des  chants, 
Est  heureux  !  ...et  sa  vie, 
Du  Seigneur  est  bénie. 

Voix  du  présent. 

Entendez-vous  la  voix  qui  vient  de  retentir  ? 
C'est  l'écho  du  pars(?,  la  voix  du  souvenir  ! 

Chant  du  cœar  et  de  l'âme, 

En  ce  jour  qu'on  acclame, 
Il  se  mêle  joyeux  à  nos  hymnes  nouveaux. 
Chante,  voix  du  passé,  chantez,  lointains  échoit 

Voix  du  passé. 

Au  loin  vibre  une  lyre.     * 
J'entends  l'écho  redire: 
Que  celai  dont  les  ans 
S'acclament  par  des  chants, 
Soit  heureux  !  que  sa  vie, 
Du   Seigneur  soit  bénie  I 

Voix  du  présent. 

Vibre  au  loin  lyre  d'or , 
Il  faut  des  chants  encor  ! 
Il  faut  que  nos  cantiques 
Montent  aux  Saints  Portiques  ( 
Un  glorieux  passé, 
ûur  son  front  a  posé, 
L'immortelle  couronne 
Que  le  mérite  donne  f 
Vibre  au  loin  lyre  d'or, 
Il  faut  des  chants  encor. 
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**  Douce  évocation.  " 

Répondez  à  mou  appel,  années  d'une  existence  chère  à  bien 
des  cœurs.  Kevt;nez.  revenez!  Vous  aurez  pour  couronnes  les  joies 
de  ce  jour  !  Ku   cette  fête  du  souvenir,  vous   parlerez  plus  haut 

que  ma  faibk' voix Venez  dérouler   aux  regards  quelques 

uncNS  des  pu;:es  précieuses  dont  vous  souks  avez  les  intimes  se- 
crets  Oh  !  le  passé  n'est  plus  s/uis  retour  !  Les  voilà  ces  rian- 
tes années  !  Douce  apparition! Avec  le  silence  d'une 

âme  étuue,  j'écoute (  1  ) 

Chœur. 

Pour  vous,  fugitives  années, 
Le  passé  n'est  plus  sans  retour  ; 
De  votre  bonheur  couronnées, 
Venez  sourire  à  ce  beau  jour. 
Votre  voix  douce  et  gracieuse 
Kedit  de  suaves  accents  ; 
Pour  notie  âme  silencieuse, 
Qu'elle  soit  le  plus  beau  des  chants  ! 


Un  beau  jour  du  passé. 

Le  3  Janvier  1830. 

—  De  joyeuses  voix  viennent  de  uous  évoquer  nous,  filles 
du  passé.  Sur  les  ailes  du  temps  nous  nous  étions  envolées,  sur 
les  ailes  du  bonheur  nous  revenons  avec  de  bien  douces  espérances 
pour  l'avenir  et  de©  sourires  pour  le  présent.  Au  vénérable  Prêtre, 
digne  objet  des  chants  de  ce  jour,  nous  rappellerons  une  date  qui 
plane  en  sa  mémoire  bien  au-dessus  des  plus  suaves  réminiscences 
de  sa  vie. 

—  Eutendez-vous  les  sons    mélodieu  v' qui  passent  dans  les 
air»'? —  Ce  sont  les  brillants  préludes  d'une  lêtc  magnifique. 

—  .Du  clocher  de  l'antique  cathédrale  de  cette  ville,  c'est 

(l)Par  Mlle  1.  Lantier, 
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l'airain  qui  s'ébranle  pour  acclamer  par  de  joyeuses  volées  le  3 
Janvier  de  l'an  1830. 

• —  Le  3  Janvier,  oh  !  ce  sera   un  jour  du  ciel  qui  sera  pas- 
sé sur  la  terre. 

—  11  est  six  heures  ;  lo  jour  lutte  avec  la  nuit.  A  la  lueur 
douteuse  d'une  aurore  d'hiver,  quatre  personnes  quittent  leur 
demeure.  Elles  longent  les  rues  encore  dé.sertes  de  la  ville  eador- 
mie  ;  plongées  dai^s  leur.s  réflexions,  elles  ne  semblent  pas  voir 
la  neige  qui  tombe  à  gros  flocons  et  voltige  devant  leurs,  yeux.  Oh  ! 
pour  elles  une  voix  plus  puissante  que  celle  de  l'airain  les  convie 
au  temple  du  Seigneur.  Elles  y  courent ...  elles  y  volent ...  Bien- 
tôt la  porte  du  lieu  saint  s'entr'ouvre  et  elles  disparaissent  dans 
l'ombre  que  projettent  les  ogives  et  les  arceaux  de  la  vieille  ca 
thédrale.  Alors,  à  la  clarfé  sainte  de  la  lampe  du  sanctuaire,  se 
déroule  un  spectacle  plein  de  cette  grandeur  que  la  Religion  seule 
sait  déployer  dans  l'acconiplissement  de  ses  rites. 

—  Le  Pontife  apparaît.  La  majesté   l'environne,  et  l'or  de 
ses  vêtoments  resplendit  comme  la  lumière.  D'une  voix  solennelle, 

il  exalte;  l'éminence  iu  Sacerdoce  ,  puis  à  ses  genoux  un  jeune 
diacre  en  aube  blanche  vient  se  prosterner.  Son  nom?...  tout 
le  redit ...  Oh  !  pour  l'entendre,  comprimons  jusqu'au  battement 
de  notre  cœur ... 

—  Silence  !  L'auguste  moment  est  arrivé.  L'ordinand  vient 
de  recevoir  l'onction  eainto  qui  l'a  fait  ^Ministre  des  saints  Au 
tels.  Dans  l'élan  de  son  âme,  il  l'a  redite  cette  parole  sublime 
qui  a  traversé  les  âges  en  faisant  tressaillir  le  ciel  et  la  terre.  Ah  ! 
îîeigneur.  je  vous  aime  !  at-il  dit,  dans  l'élan  de  son  âme...  je 
vous  aime...  soyez  mon  partage...  Et  comme  le  Disciple  bien- 
aimé,  de  plus  près  il  entend  battre  le  Cœur  du  Divin  Maître.  En 
effet,  le  Seigneur  va  lui  donner  sa  part  d'héritage  ;  et  sa  main 
tremblante  d'émotions  reçoit un  calice.  Un  calice  !  doux  sym- 
bole de  ibrce  et  de  consolation.  Tout  aussitôt  le  cœur  du  jeune  lé- 
vite est  rempli  d'une  immeufC  charité.  Et  c'est  cette  divine  vertu 
qui  le  rendra  à  jamais  l'appui  de  toute  âme  défaillante,  le  consola- 
teur du  malheureux  et  le  père  de  l'orphelin. 

Sa  mission  sera  de  bénir;  sa  récompense  ...  d'être  béni  de 
Dieu  et  des  hommes  :  telle  devait  être  sa  douce  et  glorieuse  desti- 
née !  (i) 

(  {  )  Miles  A.  Picher,  A.  Goulet,  C.  Rodrigue,  M.  L.  Hardy  . 
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"  THE  MINSTRELS  OF  ERIN.  " 

Air  :  The  Earp  of  Tara. 
Oh  !  heaven  !  thy  pearly  gâtes  unfold, 
List  to  our  suppliant  pray'r  ! 
Our  faithful  Harp  sings  as  of  old 
When  Erin's  sky  was  fair 
Then  bless  the  noble,  gen'rous  h:art, 
Whose  charity  we  praisc, 
And  to  his  /oui  thy  joys  impart. 
Yes,  clou'Iless  be  bis  days  ! 

(1)  Earnest  is  our  song,  seul  inspircd  are  our  accents. 
Minstrels  of  Erin,  tlie  nicasured  tread  of  âges  had  lalled  qb 
to  sleep  in  the  arms  of  oblivion  ,  when,  lo  !  on  the  gentle  winda  , 
came  the  echocs  ofjoyous  sounds.  Bsfbreus  Time  arose  ,  and  ,  un- 
roUing  the  records  of  history,  hi.s  fingcr  pointed  to  a  date  and  we 
read  :  — 

—  It  was  the  year  Ï8I7.  From  tljc  heart  of  poor  Ireland  a 
long  wail  of  anguish  had  issued,  rf  nding  tho  air  and  echoing  in 
mournful  cadence  on  the  b:\nks  of  tho  ir^t  Lawrence.  — Forced  to 
qait  their  native  coontry,  the  sons  of  Vjx'm. ,  with  breaking  hcarts 
and  streamiiig  eyes,  prci^sod  thcir  lips  to  the  hallowcd  soil  of  that 
Eracrald  IsIg  which,  uîas  !  they  were  never  more  to  sec.  Yet,  amid 
their  tear.s,  woi  ds  of  hopo  ure  mnrniured,  looks  of  confidence  are 
raised  to  Heaven;  they  hope,  yes  ,  they  hcpe  to  fînd  in  the  New 
World  ,  "  the  home  of  the  frcc  and  the  brave ,  "  a  solace  to  their 
griefs  and  bread  for  their  famishing  childrcn. 

—  The  sails  of  the  omigrant  ship  are  unfarled,  and,  nowlnll 
ed,  now  toased  by  the  changing  deep,  the  broad  Atlantic  is  final- 
ly  crossed.  Hope  has  been  their  guidlng  star;  Faith  bas  triumph 
ed  over  its  enemies  ,  and  a  hymn  of  praise  to  the  God  of  their 
fathers  rises  from  their  nianly  hcorts  as  they  see  ,  rising  before 
ihem,  the  friendly  shores  of  America.  But ,  alasl...  a  pestilential 
breath  has  been  borne  on  the  winds  ;  the  Angel  of  Death  has  close- 

(  1  )  Personages  iMlssM.  J.  Darkin,  MissB.  Collier,  Miss  F.  Wright. 
„    J.  Reddy,  „  M.  DriscoU,  „  A.  Durkin, 

„    M.  Mcûullen,    „  A.  Baxter,     „  A.    Kelly, 
„  E.  Teaffe. 
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\y  followed  in  their  track  and  the  Exiles  of  Erin  reach  a  lone  iile 
on  the  boBom  of  the  St  Lawrence  ,  to  find  there  but  a  ^^ave  ! 

—  Oh  !  shades  of  the  past ,  fall ,  fall  o'er  this  heart-rendinc 
acene  !  The  moans  of  the  dying  ,  the  graves  of  the  dead  ,  woula 
but  dimp  the  joy  that  pervade?  this  ass  3mblj  . . .  then  softly,  softly 
veil  the  mouroful  fight  ! 

—  A  day  of  joy  ,  a  day  of  gladness  has  ariseu.  The  ery  of 
anguish  is  changed  into  tho  rapturous  hymn  of  thanksgiviug  ;  for 
a  Spirit  of  Love,  bearing  on  his  brow  the  diadem  of  Charity,  has 
suddenly  conie  forth,  His  hands  distribufce  blessiugs,  and  from  hi« 
iips  fall  words  of  comfort  ;  he  has  a  help  for  every  misfortune ,  a 
balm  for  every  woe  ;  the  orphan  is  no  longer  without  protection  : 
the  fatherless  hâve  found  a  father. 

— Hark  !  listen  to  the  voico  of  prayer  !  Hear  ye  not  the  echoes 
still  vibrating  with  the  cndless  cry  of  Ireland's  gratitude  ?  The 

words  are  ringing  in  my  ears Heaven  bless  the  noble  stranger 

whose  generous   heart  was  touched    with  pity  for  the  helplesi 
Irish  children  I  ! 

—  Years  hâve  gone  by ,  and,  to-day  ,  happy  and  free  ,  the 
children  of  Erin  group  around  their  revered  Benefactor.  They 
hâve  heard  the  Angel's  voice  whispering  :  Arise,  strike  the  golden 
chords  of  your  long  silent  harps ,  and  let  gratitude  pour  forth  ita 
œost  thrilling  strains. 

—  Then  strike  your  harps  boldly,  ye  gay  troubadours;  let  the 
strings  once  more  quiver  beneath  the  pressure  of  love,  and  ,  blend- 
in2;your  praises  with  the  prayer  of  the  orphan  ,  let  your  voicea 
with  swelling  accents  ring.  (  Thei/  sing  ) 

May  Angels  your  crôwn  adorn! 


i      \ 


"  Une  Date  chère." 


^  1  )  Qui  ne  se  rappelle  avec  émotion  les  souvenirs  recueillis 
au  loyer  domestique  ?  Oh  !  qui  n'aime  pas  ces  touchantes  tradi- 
tions de  famille  dont  le  cœur  seul  devient  et  reste  à  jamais  lej^dé- 
positaire?  Ainsi  en  ce  jour ,  à  nous,  enfants  du  Bon-Pasteur  ,  il 
nous  est  doux  de  nous, souvenir Ensemble  nous  aimons  à  re- 
monter le  cours  du  temps,  et  notre  pensée  s'arrête  à  une  date  chère, 
1856.  Elle  se  repose  avec  amour  sur  cette  époque  déjà  lointaine 
et  qui  semble  pourtant  à  peine  disparue. 

—  Qu(  1  événement  faisait  donc  alors  sensation  parmi  nous  ? 

—  Un  événement  dont  l'heureuse  influotue  se  fera  longtemps 
sentir  dans  cette  Institution.  Le  voici,  tel  que  nos  annales  le  rap- 
portent :  {Lu)  "  Au  mois  de  mai  1856  ,  M.  le  (Jrand- Vicaire 
Cazeau  voulut  bien  remplacer  comme  Directeur  de  la  Communau- 
té, M.  l'Abbé  Ferlandqui  venait  de  s'embarquer  pour  l'Europe.  " 
Vous  le  devinez  sans  peine,  nos  annales  ajoutent  bien  d'autres 
choses,  car  elles  parlent  comme  nos  cœurs  ,  mais  il  nous  faut  ren- 
fermer dans  le  silence  ce  que  nous  voudrions  pouvoir  proclamer 
aussi  hautement  que  notre  reconnaissance. 

—  Je  me  permets  de  rappeler  ce  qu'était  le  Bon-Pasteur  en 
1856.  Une  seule  maison  encore  inachevée  renfermait  cinquante- 
huit  personnes.  L'Institution  naissante  devait  passer  par  ces  diffi- 
cultés que  rencontre  tout  nouvel  établissement.  Quel  courage  ne 
fallait-il  donc  pas  au  digne  Prêtre  qui  en  devenait  le  Chapelain  I 
Il  allait  trouver  un  surcroît  d'occupations  et  de  responsabilité  lui 
à  qui  la  charge  de  Vicaire-Général  imposait  déjà  tant  de  devoirs. 
Et  pourtant  il  n'a  pas  reculé  et  son  cœur  n'a  jamais  faibli. 

—  D'un  coup  d'œll  on  peut  juger  du  développement  qu'a 
pris  le  "  Bon-Pasteur  "  depuis  cette  époque.   Personne  n'ignore 

.  BOUS  quelle  égide  tutélaire  cette  Communauté  a  grandi  et  personne 
ne  le  sait  mieux  que  nous.  Qu'il  nous  suffise  de  dire  que  la  famille 
du  Bon- Pasteur  compte  actuellement  271  membres  et  l'on  pourra 
calculer  l'étendue  de  cette  sollicitude  qu'elle  réclame  et  qu'elle  re- 
çoit chaque  jour  de  la  part  du  vénérable  Chapelain  auquel  la  Pro- 
vidence l'a  confiée. 

—  Pour  répondre  à  ce  zèle  infatigable,  à  ce  dévoûment  sans 


gi 


(  I  )  Mlles  Evangéllne  Le  May,  J.  Bastien,  M.  Julien,  G.  Gaboury. 
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bornes,  nous  avons  la  prière  de  nos  &mes  et  la  reconnaissance  do 
nos  cœurs. 

"Un  Echo  lointain." 

(  I  )  Il  est  bien  d«'s  cœurs  pour  faire  écho  à  cetts  reconnais- 
sance. Voyez  de  toun  les  points  où  se  trouvent  des  enfants  du  Bon- 
i'asteur,  voyez  de  joyeuses  députations  accourir.  Quelle  puissante 
et  douce  impulsion  les  amùno  en  en  moment  ?  Heureuses  messa- 
gères !  elles  vienuent.de  loin,  déposer  aux  pieds  du  meilleur  des 
pères,  un  tribut  précieux  d'amour  filial  !  Que  sa  bienveillance  dai- 
gne l'accueillir. 

—  Enfants,  comme  vous,  nous  le  sentons,  la  tâche  qui  vous 
est  confiée  est  aussi  belle  que  délicate.  Kn  effet,  si  vous  avez  à 
interpréter  de  bien  doux  sentiments,  vous  devez  aussi  faire  enten- 
dre les  regrets  des  chères  absentes  que  vous  représentez.  Ah  !  pour 
quoi  le  devoir  les  retient-il  loin  de  ce  lieu  où  tant  de  bonheur  les 
appelle  ?...  Pourquoi  ?...  mais  non,  il  ne  faut  pas  de  nuages  au  ciel 
si  pur,  si  serein  de^ce  beau  jour,  et  il  ne  faut  pas  d'ombre  sur  nos 
fronts  radieux.  Avec' une  intime  conviction,  hâtons-nous  donc  de 
le  dire,  celles  dont  nous  allions  déplorer  l'absence  sont  ici  avec 
nous  de  cœur  et  de  pensée.  Pour  nos  âmes,  la  distance  s'efface  :  il 
n'est  plus  d'éloignement. 

Ainsi,  vénéré  Père,  vous  voyez  votre  grande  famille  toute  réu- 
nie au  foyer  de  ses]f  plus  chères  affections  ;  elle  vient  chanter  vos 
noces  d'or  !  Quoi  de  j«lus  doux  !  Oh  !  chaque  fibre  de  notre  cœur 
doit  résonner  dans  cette  suave  harmonie  do  sentiments  et  d'émo- 
tions; dans  ces  doux  accents  do  la  prière  qui  montent  de  partout 
vers  le  ciel  e^  votre  faveur. 


•(2). 


(  1  )  Mlle  .1.  Bastii'n. 

(2)  Interprètes  .Mlles  V.  Bertrand  M.  L.  Normand,  A.  Laforce, 
Eva  Normand,  M.  Lépiue,  C.  Beliand»  A.  Gilbert,  B.  Coilieri  G.  Bel' 
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Cbœur. 


Il  est  sur  terre  une  phalanp^c  sainte  , 
Tribu  sacréo  environnant  l'autel, 
Qui  fuit  le  monde  et  son  amitié  feinte, 
Dont  l'âme  bat  d'un  amour  immortel  ! 
Lévite  austère,  on  te  plaint,  on  te  blâme  ; 

Et  tu  souris  en  regardant  les  cieux 

Ah  !  quelle  etst  pure  et  riante  la  flamme 
Que  l'ange  voit  scintiller  dans  tes  yeux  ! 

Qui  donc  soutient  ton  cœur,  auguste  Prêtre, 
Quand  tu  t'en  vas,  seul  évangélisant  ? 
D'où  vient  ta  joie  ?  Ah  !  dis  ce  que  peut  être 
Un  de  tes  jours  dans  cet  isolement  : 
Viens,  pauvre  monde,  et  goûte  mon  cal'ce, 

Au  cœur  il  met  l'ivresse  et  le  bonheur 

Si  tu  savais  la  paix  du  sacrifice. 
Oubliant  tout  tu  serais  au  Seigneur 

Dans  sa  poitrine  un  feu  sacré  s'allume 

Quand  il  s'enivre  à  sa  coupe  de  Sang 

Pour  soulager  l'ardeur  qui  le  consume, 

Il  va  porter  sa  joie  au  cœur  souffrant. 

Oh  1  qu'il  sont  beaux  tes  pieds  d'apôtre  et  d'ange 

Quand  tu  répands  l'amour  et  le  pardon  ! 

Prêtre  béni,  la  divine  phalange 

TresBaille  au  ciel  quand  nous  disons  ton  nom  ! 

Li  Choix  de  Pie  IX. 

Vitaline.  —  Prêtre  béni,  la  divine  phalange 

Tressaille  au  ciel  quand  nous  disons  ton  nom  ! 

Oh  1  oui  le  nom  du  meilleur  des  pères  est  pour  nous  un  chant 

plein  d'une  suave  harmonie  qui  met  en  émoi  nos  plus  chers^^senti- 

mente.  —  En  l'entendant  résonner  à  nos  crr'lles,  nous  voyons  se 

dresser  devant  notre  penisée,  l'image  de  la  plus  touchante' bonté. 

Sara.  —  L'image  de  cette  douce  sympathiequi  sourit  à  tous 
les  malheureux  et  tend  la  main  aux  délaissés. 

£miUé.  —  Aussi  comme  nos  anges  s'en  vont  joyeux  le  porter 
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an  ciel  oe  nom  béni  quand  nous  le  prononçons  à  genoux  avec  l'ac- 
cent do  la  prière  et  de  la  reconnaissance. 

Desneiges.  (  .'î  ans  )  —Us  redescendent  avec  des  coupc3  d'or  rem- 
plies de  joies,  qu'ils  versent  dan3  le  cœur  de  notre  bon  Fùrc  Cazcau. 

Luména.  (5  ans) —  Ah  !  si  nous  pouvions  être  un  écho  fidèle  do 
la  dernière  décade  des  cinquante  précieuses  ann'cs  à  qui  nous  vou- 
lons prêter  nos  voix,  que  de  bienfaits  signalés  n'aurions-nous  pas 
à  chanter  ? 

Bina.  —  Mais  nous  serions  impuissantes  à  redire  ce  que  nous 

devons  à  l'âme  sensible  et  bonne  de, notre  Père D'ailleurs, 

ncus  ne  voudrions  pas  en  cette  fête  surtout  affliger  celui  qui  so 
plaît  à  cacher  ses  bonnes  œuvres  sous  l'humble  toit  du  Bon-Pas- 
teur. 

Vincence.  —  Ne'soulevons  pas  le  voile,  tendu  par  cette  main 
charitable  qui  nous  protège  et  nous  bénit,  par  cette  main  sacer- 
dotale qui,  chaque  matin,  offre  ù  lEtcrnel  cette  coupe  du  précieux 
Sang  qui  rejaillit  sur  nous  en  grâces  de  paix  et  de  force. 

Marie —  Mais  ce  voile,  il  est  transparent  aux  regards  des 
Amis  de  notre  Père  qui  ont  porté  son  nom  jusqu'au  pied  du  trône 
pontifical.  Le  cœur  de  l'illustre  Pie  IX  a  été  ému  au  récit  des 
immenses  services  rendus  à  son  église  par  la  pieté  et  le  dévoûment 
de  son  digne  Ministre.  Tant  de  fois  abreuvé  d'amertuwe  par  leB 
malheurs  qui  ont  placé  sur  son  front  la  couronne  du  martyre.  Sa 
Sainteté  savoura  cette  consolation  ;  et  dans  le  regret  de  ne  pou- 
voir bénir  de  son  regard  ce  Fils  qu'il  étreignait  dans  sa  grande 
âme,  notre  Saint  Père  proclama  bien  haut  le  mérite  de  celui  que 
nous  sommes  impuissantes  à  louer  dignement.  Il  nous  semble 

3u'en  ce  moment,  il  se  mêle  à  nos  joies  un  rayonnement  du  dia- 
ême  immortel  de  Pie  IX,  et  sa  main  qui  porte  les  baisers  de 
plusieurs  do  ceux  qui  nous  entendent,  s'ouvre  sur  nos  têtes  pour  y 
répandre  bénédictions  et  bonheur.  Puis,  il  envoie  son  ange  nous 
redire  en  cette  fête,  les  paroles  qu'il  adressa  de  Rome  à  notre 
Père  bien-aimé.         (Lecture  du  bref) 

PIE  IX  PAPE. 

A  NOTRE  FILS  BIEN-AIMÉ,  SALUT  ET^BÉNÉDICTION    APOSTO- 
LIQUE. 

Nous  avons  coutume  de  tenir 
en  réserve   certains  honneurs  d'éclat  pour  couronner  ces  illustres 


li  '     I. 
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prêtres  qui  se  voient  entour<îs  de  toutes  parts,  de  l'estime  que  leur 
attire  leur  mérite  et  qui  sont  regardé>>",  si  à  propos,  comme  le  Eel 
des  nations  ;  ornCs  de  l'aurdole  que  nous  dépccns  sur  leur  tête,  ils 

biillerorit  avec  plus  d'éclat Puirque  vous  appartenczà  cette 

troupe  d'élite,  vous,  notre  Fils  bicn-ainié,  nous  voulons  en  agir  avec 
vous  comme  nous  venons  de  le  mprcler,  c'est  pourquoi  nous  vous 
créons  Prélat  romain,  c'eât  ù-dirc  l^rélat  de  notre  maison........... 

l)o?mè  à  Home  ce  'ikmejourde  septembre  1875. 

Charlotte,  —  Nous  ne  devrions  point  troubler  ce  silence  qui 
est  une  puissante  vibration  de  la  voix  du  plus  grand,  du  plus  ai- 
mé des  pontilts.  —  Cependant  des  flots  de  sentiments  débordent 
de  nos  cœurs  et  pressent  n<  s  lèvres  pour  s'épancher  dans  l'âme  du 
plus  tendre  des  pères.  Nous  ne  laisserons  entendre  qu'un  mot  : 
merci  !  Merci  de  nous  avoir  conservé  votre  titre  de  père,  quand  on 
vous  honore  de  celui  de  Monseigneur.  Vous  scmblez  vouloir  nous 
faire  oublier  la  distance  qui  nous  sépare  d'un  digne  Prélat,  aussi 
voulons-nous  toujours  avoir  devant  les  yeux  les  traits  de  votre 
bonté,  de  votre  paternité  ;  c'est  pourquoi  on  les  a  reproduits  Eur  la 
toile  (  désignant  h  portrait')  afin  que  pendant  vos  absences  vous 
soyez  moins  loin  de  nous. 

Amarilda.  —  Allons,  mes  petites  soeurs,  allons  suspendre  au 
monument  de  la  fête,  ces  immortelles,  emblèmes  do  notre  amour 
et  de  notre  reconnaissance.  li'ange  du  Sacerdoce  s'est  envolé  au- 
près de  notre  bon  Père  pour  soutenir  nos  cinquante  couronnes, 
lui  qui  en  tresse  de  si  belles,  de  si  riches  au  ciel  I 


Pendant  le  chant  qvi  svit  un  houqnet  de  Jievrs  natvrelles 
est  présenté  à  Idgr  VArchevcgue,  un  autre  est  présenté  à  Mgr 
Cazeau  pendant  (jne  Von  fntoure  de Jleiirs  le  tableau  généalogi- 
que qui  lui  a  été  offert.  Puis  déjeunes  enfants  viennent  jeter  des 
Jleuis  aux  pieds  du  Préldt. 


—  27  — 

.    ^«ŒUR  (  voix  cCen/anU  ) 

Fleurs  aux  suaves  symboles, 
Venez  chanter  avec  nous; 
Ijxhalez  do  vos  corolles, 
i  ous  les  accents  les  plus  doux  1 
Violettes  et  vous,  roses, 

Vous  peindrez  nos  sentiments; 
Jje  vous  voit-on  pas  encloses, 
Comme  au  souffle  du  printemps  ? 
^our  embaumer  l'atmosphère 
^e  ce  jour  de  pur  bonheur, 
lu  cesses  d'être  éphémère, 
^ieur ,..  ô  doux  parfum  du  cœur  !  1 1 

Solo. 

Un  doux  reflet  brille 

Dans  notre  séjour  ; 

Pour  cetta  famille, 

Jamais  plus  beau  jour  f 
^  fêto  charmante, 
Tout  ici  te  chante  ! 
Quels  hymnes  joyeux  ! 
Quels  accents  heureux  ! 

Chffjur. 

Chante,  douco  ftlto  ! 
L'écho  to  répot' 
Voix  du  souvenir 
Aux  jours  à  venir.  / 

Doux  écho,  repaie 
^'os  vœux  de  bonheur! 
Chante,  douce  fête, 
Chantez,  voix  du  cœur  !  f  ' 


(  I  )  Grand  Coronation  M  arch  :  Meyerbecr. 

(  I)  L'harmonium  nous  aviit  «iTÂ     I.~ 
parM.Lavigno.  ^^^'^  ete  prôlu    pour  la  oirconstance 


m 


m 


LcB  derniers  accords  de  la  musique  s'«?taiept  fait  entendre  , 
les  chants  avaient  cessé  ;  au  milieu  du  silence  qui  s'établit ,  Mgr 

Cazeau  laissa  tomber  quelques  paroles  de  son  cœur  ému Ces 

paroles ,  notre  mémoire  les  a  recueillies  comme  le  plus  doux  sou- 
venir de  la  fête,  en  voici  une  courte  analyse  :  ... 

"  \'ou3  avez  eu  raison  de  parler  de  l'émotion  que  j'ai  dû 
"  éprouver  aujourd'hui  au  saint  autel,  au  houvcnir  des  sentiments 
"  de  joie  et  d&  crainte  à  la  fois  dont  j'étais  pénétré,  il  y  a  cin- 
"  quante  ans  à  pareil  jour,  lorsque  j'eus  le  bonheur  de  célébrer 
"  pour  la  première  fois  le  Saint  Sacrifice  de  la  Messe.  J'ai  cora- 
'  '  pris  combien  je  doin  de  reconnaissance  au  bon  J)ieu  de  m'avoir 
"  toléré  si  longtemps  dans  l'exercice  de  son  ministère  sacré  ;  et  je 
"  vuus  remercie  de  m  avoir  aidé  par  vos  piières  à  lui  rendre  grâce» 
"  pour  les  laveurs  dont  il  m'a  comblé  pendant  ma  longue  carrière 
"  sacerdotale.    

"  Pendant  les  vingt-trois  ans  et  demi  que  j'ai  été  chargé  du 
"  coin  spirituel  du  "  Ben  Pasteur,  "  cette  Institution  a  pris  des 
"  développements  con-idérables  ,  grâce  à  la  protectirn  de  la  di- 
"  vine  Providence  et  à  la  charité  du  Clergé  et  des  fidèles  du  Dio- 
"  cèsc.  11  s'ensuit  que  ma  famille  s'est  au?si  augmentée  dans  une 
"  grande  proj  crlion.  .Jon'ai  qu'à  me  réjouir  d'être  le  père  d'une 
'*  si  nombreuse  famille  ;  je  regarde  comme  en  faisant  partie  les 
"  bonnes  enfants  qui  viennent  chercher  auprès  de  nos  dignes  rcli- 
"  gieusesun  enseigucnunt  qui  lui  est  utile  plus  encore  pour  le  ciel 
"  que  pour  la  terre.  Je  prie  J)ieu  qu'il  répande  sur  les  maîtresses 
"  et  sur  leurs  élèves  ses  faveurs  de  prédilection.  " 

Mgr  Oazeau  terminait  par  des  remercîmcnts  offerts  à  Mon- 
seigneur l'Archevêque  et  aux  Messieurs  dent  la  préùcnce  avait 
honoré  ses  " iSon.s  (for.  "  Dans  ce  cercle  distingué,  on  remar- 
quait rilcncrable  31.  Chauvcau  ,  un  des  plus  anciens  et  plus 
intimes  amis  du  Prélat. 

La  séance  était  levée  ,  Monseigneur  l'Archevêque  se  retirait, 
chacun  s'éloignait  emportant  une  large  part  de  notre  gratitude. 

*         * 

Quelques  heures  plus  tard,  Mgr  Cazeau  se  voyait  le  digne  ob- 
jet d'une  nouvelle  ovation  aussi  sincère  que  joyeuse.  Cette  foia-c\, 
c'étaient  les  petites  filles  de  l'Hospice  St  Charles  qui ,  '  .courant 
avec  des  chants  de  bonheur ,  venaient  offrir  leur  part  a'iuuibk^ 
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hommages  au  bien  v3nér6  Prélat.  Elles  eurent  un  accueil  plein 
d'une  paternelle  boatJ;  aussi  coaim:  elles  furent  hjur^usas  di  don- 
ner un  libre  essor  auxsoiuiaiiiitsqul  so  pre^saietit  au  fond  ai  leurs 
âmes!  Mgr  Uazeau  voulut  bien  pioter  uns  attention  bienveillante 
aux  paroles  que  la  petite  interprète  do  Tllospice  St  Charles  eut 
l'honneur  de  lui  adresser  : 


MONSKIGNEUa,  ET  BIEN  VÉXÉRÉ  PÈRE  , 

Les  plus  beaux  salon?  do  la  ville  se  trouveraient  fort  honorés 
de  vous  posséder  co  soir;  on  s'entretient  do  vous  dans  les  cercles 
les  plus  distingués  ;  trois  f  ani:lle;s  surtout  n'ont  vécu  que  de  votre 
psnséo  aujourd'hui  ,  et  se  sont  mille  fois  redit  le  nom  chéri ,  les 
vertus  aimables  de  leur  Oncle  vénéré.  Les  accents  de  leurs  voix  sont 
parvenus  jusqu'à  nous  pour  nous  cngagor  à  bi<!n  jouir  de  notre  bon- 
heur ...  Ah  !  bon  Père  ,  nous  le  savourons  notre  bonheur,  il  rem- 
plit nos  cœurs  et  illumine  notre  regard  qui  s'attache  sur  vous  avec 
uncjoui^saace  inexprimable. 

Ncr  8  vcTcuF  i\M-  vctre  front  comrre  une  auréole  de  doux  et  choK 
souvenirs  qm  vous  sont  venus  du  passé  ^m  «e  jour,  le  plus  mJmorab'e 
le  plus  éî^rr.iraat  dûs  jours ,  et  u.i  rayonnsment  de  ton  tresse  pater- 
nelle noiu  fa>.  paraître  cette  couronne  plus  brillante  que  les  étoiles 
d'or  «le.-  ?iv.\.x  ! Aussi  nos  i^cntimcnts  s'unissunt  pour  for- 
mer ci '3  iî.ràS  puissants  qui  enchaînent  pour  toujours,  au  fond  de 
votrr  coeur,  'os  suives  éniotion^ ,  les  joies  incff  .blés  ,  les  saints  ravis- 
sergents  que  vùU'C  précieux  calice  a  vcrsjs  d;ins  votre  {Imo  ce  matin  ! 
Nous  n'ijrnorons  pis  que  le  coiteiitcment  et  la  paix  doublent 
la  vie  ici-bas  ;  alors,  bien  vénéré  l'ère  ,  vous  f-avcz  quel  prix  n  )«s 
attachons  à  votre  félicité  et  avec  quelle  picusî  ard.'ur  nous  la  de- 
mandons au  o'iel.  Un  ohooar  d)  plus  de  huit  cents  vuix  ,  en  trois 
parties ,  n'est  élevé  de  votre  m  lisDa  en  c  itte  tête ,  pour  porter  votre 
nom  '.  ?ni  aux  pied-!  de  i' !']:•-■  r a el  :  les  Ileligieu-jes  ont  dis  accents 
pou  .-  ;l'.icitei'  le  bDohmr  et  la  coaservatio i  d'ua  t.uidre  Père  à  qui 
elles  d  >Ivjdt  k  prospérité  de  la  Coinaïuiauté  et  la  j  )io  d)  leurs 
âmos;  la  pénitc  ite  supplie  le  Divin  Pasteur  de  multiplier  les  jours 
et  les  coasDlations  de  cilui  qui  e^t  tiutmlséricor  lu  et  siimprtthle 
pour  adoucir  leur  malheur  ;  l'onfaace  réclame  la  faveur  de  grandir 
sous  votre  main  paternelle  qui  sa  plaît  à  U  bâair  et  à  la  protéger. 
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Ce  soir ,  honoré  Pore ,  nous  ne  formons  toutes  qu'un  cœur 
pour  vous  aimer ,  vous  remercier ,  et  chanter  vos  bontés  !  1  ! 

Chant  :  "  Notée  Bonheub  est  un  Reflet  des  Cieuz. 

Ob  !  quel  beau  jour  tout  brillant  d'allégreese  ! 
Notre  bonheur  est  un  reflet  des  cieux.... 
Autour  de     "  ta  uniille  se  presse, 
Pour  te  chi,  j  sa  joie  et  ses  vœux. 

Chœur. 

Oh  !  oui,  chantons  le  plus  aimé  des  pères  ! 
Il  a  pour  nous  des  tendresses  sincères.... 
Que  ce  beau  jour  :  vrai  sourire  du  ciel, 
Soit  pour  son  cœur  aussi  doux  que  le  miel  ! 

Fut  il  jamais  fsimille  plus  heureuse, 
l'ronts  plus  riants  sous  les  lambris  dorés  ? 
Fut-il  jamais  coupe  plus  savoureuse 
Verjiée  ainsi  dans  des  cœurs  altérés  ? 

Mgr  Cazcau  daigna  répondre  et  dit  :  "  que  son  titre  de  Père 
qu'il  a  conservé  à  sa  famille  du  Ben- Pasteur  lui  est  le  plus  doux... 
que  les  enfants  de  l'Hospice  St  Charles  n'ont  pas  moins  de  part  à 
sa  tendresse  bien  qu'appelées  les  dernières  à  faire  partie  de  l'Asile 

du  Bon-Pasteur Vin   k'S   remercia»t  de  ce  qu'elles  laissent 

éclater  leur  reconnaissance  à  son  égard  ,  Mgr  Cazcau  ajoute 
qu'elles  sont  encore  plus  redevables  à  M.  l'Abbé  iXoy,  leur  dévoué 
Chapelain Il  leur  rappelle  qu'elles  doivent  considérer  l'Ho- 
norable M.  Chauvcau  comme  un  des  plus  insigm-t^  bienfaiteurs  et 
un  dos  plus  dévoué:^  amis  de  l'enfance  —  c'est  à  ce  Monsieur  que 
leur  InsMluticn  doit  son  existence.  " 

M.  Chauvean  voulut  bien  ensuite  prendre  la  parole;  avec 
une  intime  conviction,  il  énonce  que  l'avenir  décernera  le  titre  de 
eecond  Fondateur  de  notre  On;i).unaute',  à  celui  qui  a  tant  fait 
pour  en  promouvoir  les  intérêt'-  :  Je  suis  donc  heureux,  dit-il,  que 
cette  série  de  iCtcs  qui  s'ouvre  -X  l'occasion  des  A^cce.s  d'or  de  îvlgr 
Cazeau,  soit  commencée  au  Bon-Pasteur."  .Les  difficultés  et  les  tra- 
vaux qu'imposa  la  fondation  de  notre  Institut  furent  rappelés  . 
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puis  cette  réflexion  vint  bien  à  propos  :  "  que  les  jmines  sont  insé- 
parables des  œuvres  iJ*'.  ceux  qui  veulent  fa  ire  le  hivn.  Notre  vénéré 
Chapelain  se  vit  l'objot  d^  lelicitatiuiis  de  ce  qu'il  avait  su,  tout 
eu  faisant pavtic de  la  lueilleurL'  société,  compatira  la  plus  profonde 
misère ^. 

L'Honorable  ^lousieur  eut  des  paroles  de  bienveillance  pour 
les  enfants  de  rilospico  St  Charles  ;  il  leur  dit  que  l'Ecole  do  Ré- 
forme avait  pris  naissance  sous  lo  gouvernement  qu'il  avait  alors 
l'honneur  de  présider  ;  que  l'idée  en  avait  été  donnée  par  JM. 
l'Abbé  Kamsay,  (l)  qui  démontra  tout  le  bien  que  ces  maisons  font 
en  Angleterre...  M.  Cliauveau  est  heureux  de  constater  que  soo 
but  est  atteint 

A  cette  fête  tout  intime,  outre  les  deux  MM.  déjà  mention- 
nés et  la  famille  de  3Jgr  Cazeau  ,  nous  comptions  encore  ,  comme 
bien  dévoués  à  notre  Institut:  M.  Drolet,  Curé  de  St  Colomban  , 
M.  l'Abbé  P.  Roussel,  Dir.  de  l'Université  otxM.A.  A.  Biais 
du  Séminaire. 

Dernier  Cfant. 


Chœ 


ur. 


Pourquoi  faut-il ,  fête  charmante  , 
T'eofuir  déjà  d'un  pas  pressé  ? 
Vision  céleste  et  riante , 
Ne  t'en  va  point  dans  le  passé. 

Solo. 

Nous  aimons  au  front  d'un  bon  Père 
Le  reflet  de  ton  aile  d'or. . . 
Aus  échos  de  ta  muse  chère  , 
Nos  cœurs  veulent  répondre  encor  ! 
KUe  a  grandi  notre  tendresse 
Sous  le  charme  d'un  si  beau  soir... 
Garde  toujours  ta  douce  ivresse , 
Bon  Père ,  Oh  !  c'est  là  notre  espoir. 


(  t  )  Prêtre  canadien    muinlenant  en  A.ngIeterro,  y  exerçant  la 
miaiitère  sacerdotal. 
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Dure  longtemps  ,  charmante  fête , 
Chantons  encor  ,  chantons ,  mes  sœurs  I 
Que  Dieu  rdpande  sur  ta  têts , 
0  Prêtre  auguste  ,  ses  faveurs  ! 
Semant  partout  la  bienfaisance  , 
Tu  moissonnes  partout  l'amour... 
Oh  1  combien  la  reconnaifsanco 
Te  bénit ,  Père ,  en  ce  s<?jour  ! 

La  sdance  était  terminée,  elle  avait  consisté  en  châlits^  âisr 
logues,  conversations  inspirées  pour  la  circonstance. 

Dans  nctre  .-aile  de  Ste  Madeleine  ,  d'autres  voix  s'élevèrent 
et  firent  retentir  h  loit  «lu  Bon-Pasteur  de  nouveaux  accents  de 
joie  et  de  recûnnaissancc 

Chorus. 

Hail  !  bail  î  scason  of  gladness  ! 
Ruling  ail  hcarts  'ncath  thy  génial  STray; 
Far,  iar  be  Ecrrow  and  eadncfcs  : 
A  Father  belovcd  inspires  our  lay. 

Solo. 

Ourfceble  accents  heav'nward  soar  , 
Our  hearts  with  filial  love  replète  ; 
That  days  unclouded  be  thy  store, 
Till  hcav'nly  bliss  thy  joy  complète  I 

Thrcugh  fifty  ycars'  untiring  zcal , 
What  pang«,  what  labours  wero  not  thinel 
Ah  !  henceforth ,  wc  would  lighten  them , 
JSay  ,  fain  would  bauish  frcm  thishour. 

Thy  charity  ,  with  Scraph's  vjing , 

The  love  of  Jésus  would  impart  ;  ,        * 

Thy  sympathy  ,  like  His  ,  undying , 

Would  gain  ail  sinncrs  to  His  Heart. 
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Elle  fut  i^imple  n.ai.  bien   touchante  cette  partie  de  la  fête 
oc  vinrent  les  fidèles  interprêtes  des  cœurs  qui  chantaient  Mais 

<s^eK"irru?;  z  ^^"r%^--'  p-^-à  i-dm^lSbif dT 

il  en  tn^K!  7^^PP^^^'l^  ^^«  paroles  pleines  de  mansuétude,  comme 
voîr  le  Bon  pIT^'^'^^'^'^V  Alors,  il  nous    emZt 

Zr  y  fa're^Ml  Ip  '""'"'  descendra  jusque  dans  la  vallée 
éZ    i^/    ;•  '^'':'"^'  que  nous  écoutions  d'un  cœur 

pZsftlM/iT^  -'-«^Wn^..  Ce  5on;,a,^.«r  donne  saZ 

CLrentTe  fC,  ,^  '^°^"°«  ^'"^  frappante  et  douce 

dp  il  ?  K    ^x  '^.^°<^^l^  <^^V"î  se  retraçant  à  notre  pensée  et  l'imaee 

chal^'îî^T  lol^t'à  rT"i  'r'  y^'^^  ^'^-  ma'nière  au  srtoT 
Baiî  cpHp  nV  ^^i  '  ^""^  ^^"^  ^*  '"^^'°^^  '  elle  nous  apparais- 
sait, cette  Chanté  metiunt  au  front  de  notre  vénéré  Cha^^Iîn 
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INSTITUT   CANADIEN. 
FÊTE  DE  Mgr  Cazeau. 


Lundi  soir,  le  5.  avait  lieu  dans  les  salles  de  l'Institut  canadien 
de  Québec  une  soirée  littéraire  en  l'honneur  du  cinquantième  anni- 
versaire de  l'ordination  dt-Mgr  C.  F.  Cazeau,  l'un  des  fondateurs 
et  directeurs  actuels  do  cette  Institution. 

(1^ 

Parmi  les  personnes  (jui  assistaient  à  la  soirée  de  lundi ,  l'on 
remarquait:  Su  Grandeur,  Mgr  l'Archevêque  ,  Mgr  Cazeau,  les  ré- 
vérends M  M.  Marquis.  Boanlitu.  Bonneau,  Collet,  Têtu,  Mathieu, 
les  Honorables  M.  P.  J.  0.  Chuuveau,  Ouimet ,  Routhier,  Flynn, 
Garneau,  Baillargeon,  Hearu.  Me  Cord,  le  Consul  général  d'Es- 
pagne, le  consul  de  la  Norwége,  M.  J.  P.  Rhéaume,  président  de 
la  société  Saint  Jean-Baptiste,  etc,  etc. 

Le  président  de  l'Institut.  M.  le  Dr  A.  Vallée,  a  expliqué  le 
but  d<^  la  réunion  et  a  présenté  le  conférencier,  le  Eév.  M.  Bégin, 
à  l'auditoire.  Le  talent  du  Kév.  M.  Bégin,  comme  écrivain  et  con- 
férencier, est  trop  bien  connu  de  nos  lecteurs  pour  que  nous  ayons 
besoin  d'en  faire  l'éloge.  îra  voix  sympathique,  ses  idées  élevées, 
sa  phrase  correcte,  Fa  diction  distinguée  ont  plus  d'une  fols  déjà 
eharmé  les  amateurs  du  beau  et  du  vrai.  Qu'il  nous  suffise  de  dire 
que  lundi  soir  M.  l'abbé  Bégin  n'a  fait  qu'affermir  une  réputation 

(  l  )  Par  suite  de  circonstances,  on  avait  dû  se  priver  du  con- 
eours  du  corps  de  musique  de  Beauport  généreusement  offert  par  le 
JRôv,  M.  Tremblay. 
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déjà  acquise.  Il  av.iit  choisi  pour  sujet  :  V  Eiflist  dans  ses  nipports 
avec  le  progrès  du  ^67<ye /tw7n«t//,  -ujet  qu'il  a  développé  avoj  un 
rare  bonheur. 

D'abord  M.  l'abbé  Béj^-in  nous  a  l'a.it  comprendre  ce  que  c'est 
que  le  véritable  progrès  et  combien  il  est  supérieur  au  prétendu 
progrès  des  matériali-tes,  lec^uei  conduit  les  peuples  à  la  décadence. 
Le  vrai  progrès,  l'Eglise  l'a  toujours  favorisé,  elle  le  favorisera 
toujours;  c'est  le  faux  progrès,  le  progrès  de  la  révolution  cjue 
Fie  IX,  de  bienheureuse  mémoire,  a  condamné. 

Le  savant  conférencier  a  fait  ensuite  un  tableau  saisis.saut  de 
i'étaidu  monde  dit  civilisé  avant  la  naissance  du  Christ:  l'idolâ- 
trie, l'esclavage,  la  femme  abaissée,  le  paupérisme  partout,  liberté 
sans  frein  pour  les  riche=?seR,  oppression  sans  espoir  pour  les  pauvres. 
Par  ses  sublimes  doctrines,  l'Eglise  a  réformé  ces  abus  criants. 

Plus  tard  sont  venus  les  barbares  du  Nord,  qui  ont  tout  ren- 
versé, tout  détruit,  ex(tepté  l'Eglise.  Debout  au  milieu  des  ruines, 
Elle  a  commencé  la  rééJitii  atiou  de  la  société.  Dans  ces  temps 
troublés  ,  c'est  dans  ies  cloîtres  et  les  monastères  que  les  arts  et  les 
sciences  ont  trouvé  un  refuge. 

Plus  tard  encon-,  l'Europe  était  menacée  d'une  nouvelle  inva- 
sion, l'invasion  musulmane.  C'est  TEgiise,  ce  sont  les  papes  qui,  par 
les  croisades,  ont  repoussé  le  croissant  et  sauvé  l'Europe. 

C'est  à  rinitiati\'e  de  l'Eglise  (jue  le  monde  doit  ces  nom- 
breu.ses  universités  dont  les  nations  sont  fières  X  juste  titre.  Com- 
ment, en  face  de  ces  faits,  attestés  par  l'histoire,  peut-on  accuser 
l'Eglise  d'être  hostile  aux  scienc-.'s,  de  vouloir  tenir  les  peuples 
drns  l'ignorance  ? 

L'Eglise  n'est  pas  hostile  au  progrès,  même  matériel  ;  tout  ce 
qu'elle  demande,  c'est  que  l'on  ne  mette  pas  la  matière  au-deisus 
de  l'esprit.  Elle  laisse  la  plus  grande  liberté  à  ses  enfants,  et, 
comme  a  dit  M.  Thiers,  Elle  n'empêche  de  penser  que  ceux  qui 
ne  sont  pas  faits  pour  penser. 

Le  savant  contérencier  a  fait  voir  que  le  dix-neuvième  siècle, 
bien  qu'il  ait  fait  de  rapides  progrès  matériels,  est  de  Deaucoup 
inférieur  aux  siècles  précédents  sous  le  rapport  intellectuel.  C'est 
que  de  nos  jours  on  cherche  à  s'éloigner  de  l'Eglise,  quia  pour- 
tant produit  ce  que  le  monde  a  vu  de  plus  remarquable  dans  lea 
arts,  les  sciences  et  les  lettres. 

En  terminant,  M.  l'abbé  Bégin  a  jeté  un  coup  d'oeil  sur  le 
Canada  et  a  fait  ressortir  avec  éloquence  tout  ce  que  l'Eglise  a  ao- 
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oompli  pour  notre  chère  patrie  et  pour  notre  nationalité. 

Voilà  une  faible  analyse  da  la  magnifique  conférence  de  M. 
l'abbé  Bégin. 

M.  le  président  de  l'Institut  n  donné  euHuite  lecture  de  l'adresse 
suivante  : 


A  Monseigneur  C.  F.  Cazeau,  Prélat  Dom.  de  Sa  iîainteté, 
Vicaire-Général  de  l'Archidioeèse  de  Québec,  membre  fondateur 
et  directeur  de  l'Institut  Canadien  de  Québec, 

M0N8EIGNSDB, 

Il  s'élève  en  ee  moment 
autour  de  vous  un  concert  d'acclamations  pour  célébrer  le  cinquan- 
tième anniversaire  de  votre  ordination.  La  jeunesse  ,  le  vit  il  âge  , 
le  cloître,  le  sanctuaire,  lo  monde,  tout  .s'unit  pour  vous  l'éliciter 
ei  bénir  le  Seigneur  qui  vous  a  eomblo  de  jours  et  de  bienfaits. 
Chacun  semble  jaloux  de  s'associer  à  votre  bonheur  et  à  la  joie 
commune. 

Où  sont  en  effet  les  déshérités  qui  n'ont  pas  ressenti  les  effets 
de  votre  bonté  paternelle,  les  humbles  que  n'a  pas  atteints  votre 
héroïque  influence,  les  grands  qui  ii'out  pas  recherché  l'honneur 
de  votre  amitié  ?  Vous  souvenant  que  le  prêtre  appartient  à  la 
société  qu'il  dirige  et  sauve  ,  vous  avez  semé  sur  votre  passage 
les  vertus  qui  purifient  le  monde  et  les  grâces  de  l'esprit  qui  le 
charment. 

Comment  d'abord  l'Eglise  de  Québec  et  les  sociétés  reli- 
gieuses nées  de  sa  charité  ne  vous  acclameraient-elles  pas,  vous 
ui  depuis  un  demi-siècle  ,  apôtre  infatigable ,  travaillez  avec  tant 
e  zèle  dans  le  champ  du  divin  Maître.  Et  comment  aussi  le 
peuple  catholique  de  notre  Diocèse  pourrait-il  demeurer  insensible 
à  ce  concert  de  louanges  et  de  bénédictions  ,  quand  il  sait  que  ,  de- 
puis tant  d'années  ,  vous  êtes  uni  par  le  dévouement  et  le  sacri- 
fice à  toutes  les  institutions  qu'il  chérit. 

Parmi  les  voix  qui  s'élèvent,  il  en  est  une  surtout  que  la  re- 
connaissance inspire,  c'est  la  voix  de  l'Iinstitut  Canadien  de  Qué- 
bec. Cet  Institut,  vous  en  avez  jeté  les  bases  avec  d'autres  hom 
mes  éclairés,  vous  l'avez  dirigé  par  vos  conseils  et  honoré  de  votre 
attachement. 

Vous  saviez  ,  Monseigneur,  que  toute  soolété  littéraire  est  un 
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foyer  de  scienccH  où  peuvent  puiser  les  espritH  avides  d'appren- 
dre ;  mais  pour  que  la  science  n'égare  point  les  homnies'.  pour  que 
la  lumière  ne  soit  pas  plus  sombre  que  les  tOn(M)ros,  il  faut  que  la 
religioa  .soit  la  source  ou  l'objet  de  l'une  et  de  l'autre.  Il  faut 
que  toutes  deux  émanent  de  la  W'rité.  En  vous  unissant  A  l'Ins- 
titut dès  le  comnienceiuetit  de  non  existence,  vous  lui  avez  fait 
comprendre  cette  haute  pi-nsée  qu'il  n'oubliera  jamais,  et  votru 
nom  véiicrable  l'a  couvert  comme  d'un  bouclier. 

Oui,  c'e55t  par  l'étude  des  lettres,  mais  des  lettreu  chrétien- 
nes, que  les  homme-  sortent  de  l'état  sauvuge.  se  civilisent  et  i*c 
rapprochent  de  leur  Créateur  ;  voilà  pourquoi,  en  descendant  de 
l'autel  ,  voui  avez  voulu  entrer  dans  les  écoles,  bénir  les  maîtres 
et  les  élèves^  visiter  les  académies,  fonder  les  associations  litté- 
raires. Vous  compreniez  que  le  prêtre  doit  s'associer  aux  œuvres 
profanes  pour  les  rattacher  à  Dieu  ,  et  vous  complétiez  ainsi  l'œu- 
vre sublime  de  votre  ministère. 

Voilà  ce  que  vous  avez  fait  depuis  cinquante  ans.  V^aste 
est  le  champ  où  vous  avez  moissonné,  et  les  j^erbes  de  bon  grain 
que  vous  avez  liées  sont  nombreuses. 

Rcvc'tu  de  pou'.oirs  considérables  par  Nos  Seigneurs  les 
évoques,  vous  avez  été  le  ministre  fidèle  de  leurs  volontés  ;  par 
votre  empressement  à  obéir  et  votre  ardeur  à  servir  les  inté- 
rêts de  notre  sainte. religion,  vous  avez  été  un  exemple  pour  vos 
frères.  Et  quar  d  notre  Eglise  de  Québec  s'est  trouvée  dans  la 
désolation  par  Lr  mort  jle  son  premier  Pasteur  ,  que  les  char- 
ges de  l'épiscopat  ont  pesé  sur  vos  épaules  ,  votre  sagesse  et  votre 
fermeté  dans  l'exécution  de  vos  nouveaux  devoirs  ont  paru  fairy 
oublier  qu'elle  avait  perdu  le  saint  éveque  qu'elle  pleurait.  Mais 
qui  pourrait  rappeler  dans  une  page  aussi  courte  les  travaux 
nombreux  que  vous  avez  accomplis  ? 

Les  malheureux  exilés  de  l'Irlande  que  vous  avez  recueii- 
lifi  avec  tant  de  pitié  ,  les  orphelins  à  qui  vous  avez  donné  une 
famille,  les  affligés  dont  vous  avez  calmé  les  douleurs,  les  pau- 
vres à  qui  vous  avez  donné  du  pain,  les  faibles  que  vous  avet 
rendus  plus  forts  dans  la  foi,  les  ignorants. que  vous  avez  instruits 
des  vérités  suprêmes ,  les  riches  que  vous  avez  rendus  sensibles 
aux  souffrances  de  leurs  .semblables,  la  jeunesse  instruite  que 
vous  avez  applaudie ,  les  hommes  d'étude  que  vous  avez  encoura- 
gés, les  cloîtres,  les  écoles,  les  couvents  que  vous  avez  dirigés 
par  vos  conseils  et  qui  se  sont  multipliés  comme  une  semence 
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divine  sur  notre  sol  béni,  tout  ce  qui  a  entundu  votre  parole  de 
paiy,  tout  ce  qui  a  reyu  votre  esprit  de  droiture  et  de  con'^ilia- 
tion,  tout  ce  qui  a  quelque  part  de  votre  ;ime.  tout  est  dans  la 
jubilation  et  le  tressaillement.  De  toute  part ,  Ton  se  lève  pour 
vous  waluer,  ou  l'on  s'acçenouille  pour  bénir  et  remercier  J)ieu. 

La  moisson  que  vous  avez  semée  ont  mûre.  Elle  couvre 
le  champ  comme  une  mer  profonde.  Le  maître  peut  venir.  Il  no 
trouvera  pas  enfoui  dans  la  terre  les  talents  qu'il  vous  a  confiés. 
Uuge  serve  bone  etjidelis. 

Nous  espérons,   Monseij^ncur,  que  vous   vivrez    encore?  de 
longues  années.  Nous  savons  tous  cependant  ce  qn  c.-t  lu   \  i  ;  de 
l'homme,  et  ceux  qui  arrivent  à  votre  âge  sont  appelés  heureux  ; 
C'ux-là  seuls,  cependant,  sont  véritablement  heureux  qui ,  comme 
vous,  y  arrivent  chargés  de  bonnes  œuvres  et  de  mérites. 

A  cette  adresse,  Mgr  Cazeau  a  lait  la  réponse  suivante. 

Monsieur  le  Président  et  Mesaieurs  les  mtmhrea  de  l'Jn» 
tiUit  canadien^ 

Je  vous  remercie  bien  cordialement  de  l'adresse  si  flat- 
teuse que  vous  me  présentez,  pour  me  féliciter  d'avoir  complété 
mes  cinquante  années  de  sacerdoce. 

Vous  me  rappelez  que  je  puis  un  des  membres  fondateurs  de 
votre  Institut.  Je  suis  en  effet  un  des  mcmbrts  les  plus  ancienH 
de  cette  société  littéraire,  et  je  me  glorifie  d'avoir  été  associé  de 
la  sorte  aux  citoyens  d'élite  et  aux  jeunes  gens  studieux  qui  en 
ont  i'ait  partie,  depuis  sa  fondation  jusqu'à  nos  jours. 

Votre  .«ociété  a  pour  but  d'établir  une  louable  émulation 
parmi  ses  membres  et  de  les  encourager  à  cultiver  les  dons  de  l'in- 
telligence qu'ils  ont  reçus  de  Dieu,  l'auti  ur  de  tout  don  parfait, 
comme  dit  l'apôtre  St  Jacques  (1  17,).  L'Eglise  applaudit  à 
une  œuvre  si  digne  de  sa  sollicitude  ;  elle  n'a  ri-n  tant  à  cœur  que 
de  voir  ses  enfants  s'efforcer  de  mériter  par  ce  mo^/cn  la  récom- 
pense donnée  par  l'Evangile  au  serviteur  fi<îôle  ,  qui  a  cultivé 
avec  soin  et  fait  fructifier  les  talents  que  k*  Maître  lui  avait  con- 
fiés. 

L'Institut  canadien  mérite  d'autant  plus  la  confiance  de 
l'Eglise  qu'il  proclame  à  haute  voix  son  désir  ardent  d'être  guidé 
pair  elle.  Il  sait  qu'elle  est  la  source  de  tout  j  vérité  qu'elle  puise 
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eoQ  enseignement  daus  Celui  qui  est  la  lumière  du  monde,  et  qui, 
en  lui  donnant  la  missidu  d'enseigner,  lui  a  promis  d'être  aveo  ello 
Jusqu'à  la  consommation  des  siècles. 

L'Eglise,  en  s'eftbrçaut  fans  ccfFC  de  faire  aarcher  ees  en- 
fanta dans  le  chemin  qui  conduit  au  ciei^  n'a  j-as  négligé  de  les 
initier  en  mCine  tempt^  aux  lettres  humaines,  puisque,  pendant  des 
siècle.',  s^ts  niinis-ties  étaient  prch(jue  tiuis  à  réi^andrc  de  la  sorte 
la  lumière.  Elle  n'est  pas  ennemie  des  sciences  profanes,  au  con- 
traire ello  encourage  ses  enfants  à  les  apprendre  pour  se  rendre 
plus  utiles  à  la  société,  mais  surtout  pour  s'élever  de  plus  en  plus 
vers  la  Ecicnce  qui  domine  toutes  les  autres,  la  science  do  Dieu. 
'  Voilà  ce  que  veut  l'Institut  canadien,  tt,  à  ce  titre,  il  mérite 
les  bénédictions  de  l'Eglise.  En  ma  qualité  de  prêtre,  j'ai  donc 
lieu  de  me  réjouir  d'en  faire  partie  et  d'avoir  ainsi  ma  part  de 
roérit(î  dans  l'action  bienfaisante  qu'il  exerce  a'  milieu  de  notre 
vieille  Cité. 

Je  vous  suis  bien  reconnais.«apt,  Monsieur  le  Président  et 
MM.  les  membres  de  l'institut,  de  toutes  les  aimables  choses  que 
vous  voulez  bien  dire  à  votre  vieux  Confrère,  et,  eu  retour,  je  vous 

i)rie  d'accepter  mes  vœux  les  plus  sincères  pour  la   prospérité  d© 
a  société  et  de  chacun  de  ses  membres. 

L'auditoire  s'est  ensuite  dispersé  enchanté  de  cette  soirée. 
(^Extrait  du  Canadien,) 


>  ! 


—  40  — 
ADRESSE  DES  CITOYENS. 
Le  G  Janvier.       ''  ' 


»  <>»  I 


Une  foulo  ccnsidiîrablc  de  catholiqnes  de  Québec,  do  tpns 
les  rangs  de  la  société,  se  pressait  vers  q\iatro  heures  do  l'a  près» 
midi^  dans  U  grand  s-alon  de  rarchcvêché,  pour  offrir  tl  Mgr 
Cazcau  un  témoignage  non-équivcque  de  leur  estime  et  de  leur 
respect. 


SS'  I 


M.  le  Dr  0.  Eobitaillo,  au  nom  des  citoyens  do  Québec, 
donna  lecture  de  l'adresse  qu'on  lira  plus  loin  avec  la  réponse  do 
Mgr  Cazcau,  quis'e.st  montré  très  scn&'ibie  à  (ette  u, arque  écla- 
tante de  synipatbie.  L'adrosf-e  était  accompagnée  d'une  bourse. 

:.  ■■  Après  la  réponse  ù.  l'adresse,  Mgr  Cazcau  a  bien  voulu  ser- 
rer la  main,  tour-à-tour,  à  chacune  des  personnes  piésentes.  La 
présentation  n'a  pas  duré  moins  de  trois  quarts  d'heure. 

A  Monseigneur  C.  F.  Cazeav,  Prélat  Dom.  de  S.  iS», 
■     .'Vicaire-Général  de  V  Archidiocèse  de  Québec,  ;  ■ 

T    MONSïiaNEUR, 

Les  citoyens  de  Québec  sont  heureux  de  vous  présenter,  en 

ce  jour,  leurs  hommages  et  leurs  félicitations  à  l'occasion  de  votre 

cinquantième  année  de  prêtris^^.  Pendant  le  demi-siècle  qui  vient 

de  s'écouler,  il  s'est  passé  beaucoup  d'événcmcnta  auxquels  vous 

avez  pris  part  soit  ccnime  prêtre,  soit  comme  citoyen. 

Comme  prêtre,  \q.v  vos  sages  conseils  et  votre  expérience  des 
affaires,  vous  avez  été  le  ferme  appui  d'une  succession  d'illustres 
Pontifes  qui  ont  gouverné  le  beau  et  vaste  Diocèse  de  Québec. 

Comme  citoyen,  nous  ne  savons  quels  termes  employer  pour 
vous  exprimer  dignement  toute  notre  reconnaissance,  pour  les 
nombreux  services  que  vous  avez  rendus  i\  la  société  de  la  vieillo 
Cité  de  Champlain. 

Dans  les  immenses  calamités,  qui  trop  souvent  ont  visitd 
notre  ville,  vous  nous  avez  toujours  assistée  do  vos  bons  conseils, 
tout  en  nous  encourageant  à  supporter  vaillamment  nos  malheurs, 
et  à.  no  pas  perdre  confiance  en  la  divine  Providence. 
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Quel  est  le  citoyen  de  Québec  qui  n'a  paa  présent  à  la  mémoire 
la  charité  avec  laquelle ,  en  1 847  ,  vous  avez  protégé  et ,  pour 
ainsi  dire  adopté  les  enfants  orphelins  de  la  malheureuse  Irlande, 
alors  en  proie  è,  Ja'f famine  et  décimée  par  une  épouvantable 
épidémie. 

Dans  les  temps  de  surexcitation  populaire  ,  vous  n'avez  pas 
craint  d'exposer  vos  jours  ,  pour  aller  porter  deif  paroles  de  con- 
ciliation et  d'apaisement  ,  et  mettre  toute  votre  énergie  et  votre 
influence  à  ramener  la  concorde  et  l'harmonie  parmi  les  citoyens 
de  Québec. 

Fax  toute  circonstance  ,  ceux  qui  ont  eu  besoin  de  votre  ap- 
pui ,ont  trouvé  en  vcus  un  zélé  et  puissant  protecteur. 

L'Asile  du  Bon  Pasteur  vous  compte,  Monseigneur,  au  nombre 
de  ses  premiers  bienfaitcur.s.  Votre  mémoire  sera  toujours  cliérie 
dans  cette  charitable  Institution  que  vous  avez  vue  naître  et 
grandir  ,  et  qui ,  dès  son  origine  ,  a  rendu  de  si  précieux  services 
à  la  société ,  en  donnant  asile  à  de  pauvres  créatures  délaissées. 
Nous  saluons  dans  votre  personne  le  citoyen  aimai  'e  et  bon 
qu'entoure  l'affection  de  tous  les  habitants  de  cette  ville ,  le  prêtre 
vertueux  qui  a  conquis  l'estime  de  l'épiscopat  et  de  tout  le  clergé 
de  cette  Province,  le  dignitaire  ecclésiastique  dont  le  Saint-Siège 
lui-même  a  reconnu  le  mérite  éminent.  Permettez-nous ,  Monsei- 
gneur ,  d-"  faire  des  vœux  bien  sincères  pour  que  la  divine  Provi- 
dence vous  accorde  encore  de  longues  années  ,  exemptes  des  infir- 
mités de  la  vieillesse. 

Puissent  nos  vœux  être  «^ntenduH  ,  et  dès  ici-bas  vous  trouve- 
rez la  récompense  de  vos  belles  actions  dans  les  souvenirs  d'une  vie 
consacrée  à  la  gloire  de  l'Eglise  et  de  la  Patrie. 

(Jette  adresse  porte  un  très  grand  nombre  de  signatures. 

Réponse  aux  cit(Yens. 

M€ê$ieurg  tt  cher»  Conritoyens, 

C'est  avec  de  vifs  «e^îtiments 
de  reconnaisance  que  je  reçois  l'adresse  que  vous  voulez  bi^'n  me 
présenter  à  l'occasion  du  cinquantième  anniversaire  de  mon  admis- 
sion au  Sacerdoce 

Né  à  Québec ,  et  ayant  passé  dans  cette  vieille  Cité  «le  Cham- 
plain  les  cinquante-quatre  ans  que  j'ai  résidé  auprès  de  Nos  Sei- 
gneurs les  Àrchevêauos  de  Québec  ,  j'ai  dû  prendre  un  ia<:Gict  par- 
ticulier à  toui  ce  qui  la  oonoorne.  Sij'sipria  part  à  ses  joies,  je  4e- 
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vais,  comme  prêtre  et  comme  citoyen,  m'affliger  des  malheurs  qui 
l'ont  parfois  trapp(fe  d'une  manière  si  cruelle.f  n  cette  double  quali 
té,  tout  me  commandait  de  montrer  ma  sympathie  aux  victimes  de 
ces  désastres  et  de  m'employer  de  toutes  mes  forces  à  relever  leur 
courage.  C'est  aussi  aux  mêmes  titres  que  je  devais  m'efforcer  de  ra- 
mener la  concorde  et  l'harmonie  parmi  une  partie  de  nos  concitoy- 
ens ,  égarés  un  instant  dans  les  luttes  intestines  ,  mais  l'amour 
de  la  religion  et  du  pays  devait  jréunir  pour  le  bien  coii.^un. 

Vous  voulez  bien  me  rappeler  ce  que  j'ai  pu  faire  en  1847  pour 
les  orphelins  de  la  malheureuse  Irlande  ,  dont  les  parents ,  venus  ici 
pour  échapper  à  la  famine,  ont  succombé  en  y  arrivant,  sous  les 
coups  d'une  épidémie  désastreuse.  Mais  combien  u'ai-je  pas  été 
Becoudé  dans  cette  œuvre  de  religion  et  d'humanité  par  le  clergé 
et  les  fidèles  du  Diocèse,  et  en  particulier  de  la  bonne  ville  de 
Québec  toujours  si  sympathique  à  l'infortune. 

J 'ai    encore  à  proclamer  ici  combien  les  citoyens  de  Québec 
rat  porté  d'intérêt  à  l'Asile  du  Bon-Pasteur,  dont  je  suis  l'aumô- 
nier. C'est  en  grande  partie  par  leurs  aumônes,  comme  en  lui  pro- 
curant du  travail,  qu'ils  ont  contribué  à  fonder  et  à  soutenir  cette 
Institution  de  charité  et  d'éducation,  qui,  depuis  son  origine,  il  y 
a  trente  ans,  a  pris  de  si  heureux  développements. 

Veuillez  agréer.  Messieurs,  mes  sincères  rcmerciments  pour 
les  vœux  de  bonheuj  que  vous  voulez  bien  former  pour  nvù.  En 
retour  je  souhaite  que  le  Dieu,  dont  je  suis  depuis  cinquante  ans 
l'indigne  ministre  ,  répande  sur  vous  ,  sur  vos  familles  et  sur  notre 
chère  Cité  de  Québec,  l'abondance  de  ses  bénédictions. 
(Du  Journal) 

* 


* 


* 


Le  jour  des  Rois  se  terminait  pour  Mgr  Cazeau  pat  une 
grande  réuaion   de  famille ,  où  il  fut  entouré  de  ses  neveux  et 
arrière  neveux  ,  nièces  et  arrière-nièces;  c'était  tout  un  cercle  de 
parents  affectueux. 

Quelques  amis  intimes  vinrent ,  en  les  partageant ,  ajouter 
aux  joies  de  l'heureuse  famille.  Vers  six  heures,  tous  prenaient 
part  à  un  dîner  en  l'honneur  de  l'oncle  vénéré.  A  la  table, 
somptueusement  servie  ,  chacun  se  sentait  en  verve  et ,  tandis  que  le 
palais  se  délectait  des  mets  les  plus  délicats  ,  l'esprit  se  nourrissait 
dcvs  propos  les  plus  aimables  et  les  plus  gais. 
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Si  les  plats  aussi  nombreux  que  recherchés  ne  laissaient  au- 
cune place  au  gâteau  traditiound  du  jour  ,  oh  !  c'est  que  ,  par 
avance ,  le  digne  Prélat  avait  été  élu  ,  par  acclamation  ,  le  Roi 
de  la  fête. 


GavNDE   DÉMONSTRATION    A    L'asILE    DE    StE    BRIGITTE. 


Les  Citoyens  d'origino  irlandaise  se  réunissaient,  le  7,  pour 
oflfrir  à  Mgr  Gazeai/  un  ju  ^te  tribut  d'hommages  et  de  gratitude. 
Cette  Institution ,  en  cetto  circo  istance  mémorable,  devenait  le 
théùti  0  d'une  démonstration  aussi  belle  (ju'émouvante  à  raison 
du  motif  qui  l'inspirait.  On  rappela  en  effet  le  dévoûment  de 
Mgr  Oazeau  .  en  1847  ,  envers  les  pauvres  (.xilé.sde  l'Irlande  qui , 
disant  un  éternel  adieu  à  leur  patrie ,  étaient  venu!»  sur  les  bords 
du  St  Laurunt  chercher  un  ref'ugo  contiv   le  malheur.  Hélas! 

la  phipart ,  un  le  sait ,  y  trouvèreat  une  tombo  prématurée 

Pendant  qu'on  évoque  ce  souvenir  qui  s'éveille  spontanément 
dans  tous  les  cœurs,  que  se  passe-t-il  dans  celui  du  vénérable 
Prélat  ?  Quelle  est  sa  pen.«ée  intime  ?  \h  !  sans  doute  ,  il  songe 
qu'en  ces  lieux  mêmes  qui  rctcntisseat  aujourd'hui  de  joyeux 
accents  ,  un  long  cri  d'infortune  i^i>  fit  entendre  aux  jours  nétiistes 
de  1S47  ;  il  souire  qu'en  eos  lieux  où  il  contemple  aujourd'hui 
le  ravissant  spoctaele  de  la  nature ,  il  vit  jadis  la  scène  na- 
vrante de  i)auvies  enfants  se  presser  autour  do  lui  et  appeler  en 
vain  un  pi  re  .  une  mère  qui  le.s  avait  pour  toujours  lais,-és  or- 
phelins sur  une  rcrre  étrangère.  Mais  ce  lujiubre  tableau  ne  s'ef- 
face t-il  pai-*  sou  ^  les  reflets  du  jour  radieux  qui  illumine  en  ce 
moment  l'Asih-  de  Ste  Brigitte  ?  Oh  !  que  la  .scène  e>t  changée  ! 
Le-  regards  y  rencontrent  encore  ,  II  est  vrai,  déjeunes  enfants, 
mais .  fils  adoptifs  de  la  Charité  ,  ils  ne  sont  plus  orphelins  ;  et 
auj  lucd'hui ,  la  sérénité  sur  le  front ,  la  joie  candide  au  fond  du 
coeur,  ils  cliautjnt  l'hymne  de  la  reconnaissance.  Puis  ,  que  dire 


/ 
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de  cette  soudaine  apparition  qui  vient  si  dignement  couronner 
cette  fête  splendide  ?  C'est  uu  groupe  aimable  composé  de  jeunes 
enfants  ,  comme  on  aime  à  les  voir  dans  toute  la  beauté  de  l'in- 
nocence et  de  la  candeur.  Elle?  s'avancent  à  pas  lents  ,  se  diri- 
gent vers  le  He'ros  de  la  fête  et  déposent  en  sa  présence ,  avec 
une  grâce  infinie  ,  uu  magnifique  cadeau ,  bommage  substantiel 
des  Irlandais  catholiques  de  l'Arohidiocèse.  Ce  cadeau  se  com- 
pose de  vases  sacrés  :  ciboire  ,  calicr  ,  burettes  ;  le  tout ,  en  ver- 
meil ,  d'un  travail  fini  et  portant  cett^i  in&cription  ;  Au  TRÈS  RÉ- 
VÉREND C.  F.  Cazeau,  ViCAïaE  Gé.véral,  à  l'occasion  de  son 
Jubilé  Sacerdotal,  par  la  ConqrÉQATI?.^  de  St  Patrice  dk 
y  Québec. 

Jamais  témoignage  de  reconnaisance  n.e  pouvait  être  plus 
beau  ni  plus  grasieusement  offert. 
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LA  FÊTE  DU  CLJERGÉ. 


Jeudi  ,  le  8  ,  le  clergé  de  l'archidiocèse ,  on  devrait  dire  de 
toute  la  province,  se  réunissait  à  Québec  pour  fêter  solennellement 
le  cinquantième  anniversaire  de  l'ordination  sacerdotale  de  Mgr 
Gazeau.  C'était  comme  un  jour  de  réjouissance  publique.  La  ma- 
nifestation n'avait  pas  ce  caractère  d'intimité  qui  faisait  le  ca- 
ractère de  la  solennité  donnée  au  Bon-Pasteur  et  dont  nous  parlions 
la  semaine  dernière.  Le  théâtre  était  plus  vaste,  la  réunion  plus 
complète. 

Tous  les  évêques  de  la  province,  sauf  Mgr  Fabre,  mainte- 
nant en  Europe  et  Mgr  l'Evêque  de  Chicoutimi,  s'étaient  em- 
pressés de  répondre  à  l'invitation  de  Mgr  l'Archevêque  et  étaient 
accourus  à  Québec,  pour  complimenter  celui  qui  est  leur  doyta 
par  l'âge  et  qui  a  rendu  tant  de  services  à  leurs  diocèses  respec- 
tifs, avant  que  ceux-ci  fussent  séparés  de  l'archidiocèse  de  Qué- 
bec. 

A  neuf  heures  et  demie ,  tous  ces  illustres  pontifes  faisaient 
leur  entrée  à  la  Basilique,  précédé?  de  plus  de  150  prêtres,  ve- 
nuij  de  tous  les  points  du  diocèse  de  Québec  et  des  diocèses  voi- 
sins. Mgr  Cazeau  chantait  lui-même  la  messe;  M  M.  les  abbés 
H,  Têtu  et  C.-A.  Marois  faisant  les  fonctions  de  diacre  et  de 
sous-diacre.  Mgr  l'Archevêque  assistait  paré  au  trône,  ayant  à 
sa  droite,  M.  l'abbé  A.-  N.  Beilemare,  supérieur  de  ^iicolet,  et  à 
sa  gauche,  M.  l'abbé  A.  Légaré  ,  curé  de  St.  Denis. 

A  l'évangilo ,  Mgr  Laflèche  monta  en  chaire  et ,  durant  plus 
d'une  heure  ,  non?  parla  de  la  grandeur  du  prêtre  et  du  rôle  ira- 
portant  qu'il  est  appelé  à  jouer  parmi  les  hommes.  Il  eut  à  l'égurd 
de  Mgr  Cazean  des  paroles  très-flatteuses,  dans  lesquelles  il  rap- 
pela les  vertus  et  les  mérites  du  vénérable  Prélat .  La  cérémonie 
fut  close  par  un  Te  Deum  solenn»^!. 

L'aut cl  ét.'it  décoré  avec  ce  bon  goût,  ce  tact  exquis  que 
nous  somries  ti  jjours  sûrs  de  trouver  d;u;- ks  démonstrations 
religieuses  qui  *'.it  lieu  à  la  Basilique.  Nos  confrères  du  chœur  de 
l'orgue,  sou Lenu.i  par  un  orchestre  aussi  riche  que  puissant,  ont 
parfaitement  ex<'cuté  la  12ème  messe  de  Mozart,  cette  perle  du 
grand  oompositt^ur  alléniand. 
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Après  la  messe,  tous,  évêquea,  prélats  et  prêtres  se  réunis- 
saient au  salon  do  Tarchevêché  pour  la  lecture  de  l'adresse  du 
clergé.  Ce  fut  le  vénérable  curé  de  l'Ielet,  M.  F.-X.  DeKîge,  qui 
fit  cette'  locture.  Nous  regrettons  vraiment  que  l'exiguité  de  nos 
coloune!^  ne  nous  permette  pas  la  reproduction  de  cette  pièce  re- 
marquable à  la  fois  par  la  beauté  des  sentiments  qui  y  sont  ex- 
primés, et  par  la  grâce,  l'élégance  de  la  plume  qui  l'a  écrite. 
Sans  contredit,  parmi  les  nombreuses  adrcs'^es  présentées  à  Mgr 
(.  azeau,  elle  ne  serait  pas  déplacée  au  premier  rang. 

M.  le  Gr,  Y.  Doucet,  curé  delà  MaibT'o,  au  nom  du  clergé 
de  Chicoutimi,  fit  ensuite  la  lecture  d'une  autre  adresse  égale- 
mont  remarquable,  rappelant  entre  autrii.-s  choses,  les  liens  si  in- 
times, si  nombreux  qui  réunissent  les  ol(  rr^és  de  Québec  et  de 
Chicoutimi.  Puis  M.  le  G.  V.  Poiré  prit  1;\  parole  au  nom  des 
missionnaires  de  la  Rivière  Rouge. 

Mgr  Cazeau  était  profondément  ému.  Le?  larmes  montaient 
comme  malgré  lui  à  ses  paupières  ;  et  ce  ne  fut  pas  sans  difficulté 
qu'il  put  lire  les  réponses  qu'il  avait  bien  voulu  préparer.  Disons 
eu  denii-mot  que  plusieurs  assistants  furent  iiussi  touchés  jusqu'aux 
larme?.  Quel  beau  spretaclc  en  efifet  que  celui  de  ce  vieillard  aimé 
et  vénéré,  entouré  comme  d'une  couronne  d'évêqueset  de  prêtres, 
lui  apportant  de  tout  cœur  le  tribut  de  leurs  hcvjmages  et  de 
leurs  félicitations  !  Après  cinquante  ans  de  sacerdoce,  après  un 
demi-siècle  de  travaux  incessants,  comme  on  doit  se  sentir  rajeu- 
nir aux  souvenirs  d'autrefois,  évoquJs  en  foule  par  tant  de  paroles 
amies  ! 

11  était  une  heure  ,  encore  quelques  minutes,  et  ce  clergé  si 
nombreux  prenait  place,  dans  la  aile  à  dîner  du  Pensionnat  ,  au- 
tour de  tables  chargées  de  mets  délicats  et  succulents.  Ou  se  se- 
rait peut-être  permis  d'admirer  l'élégance  du  service  si  l'e-tomac 
n'eut  fait  entendre  ses  justes  réclamations.  Cent  soixante-dix 
convives  prirent  part  au^  banquet.  A  la  fin  Mgr  l'Archevêque, 
Mgr  Laflôche  et  Mgr  Cazeau  prirent  successivement  la  parole. 
Si  r Abeille  avait  eu  un  sténographe  à  son  service,  ses  lecteurs  au- 
raient lu  avec  plaisir  les  remarques  délicates  et  spirituelles  que 
firent  ces  émineuts  prélats. 

Peur  finir  dignem^snt  ce  beau  jour,  les  artistes  de  Québec, 
après  s'être  assuré  le  concours  de  l'illustre  violoniste  du  Roi  des 
Belges,  M.  Jehin-Frume  ont  donné  une  délicieuse  soirée  musicale 
au  salon  du  Pensionnat.  (  De  V Abeille,  ) 
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SERMON  PAR  S/V  GRANDEUR  MGR  LAFLECHS 
Pour  le  Jubilé  Sacerdotal  de 
MGE  CF.  CAZEAU. 

le  8  JANVIEO  1880. 

DE  LA  DIGNITE  DU  PRETRE. 

Sic  nos  existimet  homo  ut  mi- 
nistros  Chrisli  .et  dispensatores  my?- 
teriorum  Dei. 

Que  l'homme  nous  regarde  com- 
me le.-;  ministres  de  J.-C,  et  comme 
les  dispf'nsateurs  des  mystères  de 
Dieu(  l.Cor.  IV-(.) 

Messeigneiirs,  mes  Frères, 

L'Eglise  de  Québec  célèbre 
aujourd'hui  avec  une  grande  solennité  \o.  Jubilé  Sacerdotal  de  l'un 
des  Vétérans  de  son  sanctuaire  ;  et  Elle  fait  bien.  Il  convieut  en 
effet  de  rendre  <j;racea  à  Dieu  do  tous  .^es  bienfaits  ;  et  quand  il 
s'agit  de  quelque  faveur  signalée,  la  nconnaissauce doit  prendre 
alors  une  expre.'^sion  plus  .solennelle ,  et  s'harmoniser,  autant  que 
possible,  avec  la  grandeur  du  bienfait  reçu.  Tel  est  l'enseignement 
que  nous  donnent  les  livres  saints  et  la  pratique  de  l'Eglùse.  S'a- 
git-il de  rendre  h  liberté  aux  esclaves,  de  remettre  les  déshérités 
en  possession  du  bien  paternel ,  d'accorder  aux  débiteurs  la  remise 
de  toutes  kars  dettes,  de  donner  le  repos  et  la  paix  à  tous  les  ha- 
bitants du  pays,  Dieu  ordonne  de  publier  cette  joyeuse  nouvelle 
au  son  de  la  trompette,  et  de  la  faire  redire  aux  échos  des  mon- 
tagnes jusqu'aux  extrémités  de  la  t^rre  qu'il  a  donnée  à  son  peuple; 
le  Seigneur  veut  que  son  peuple  se  réjouisse  de  cet  heureux  évé- 
nement ,  parce  que  c'est  l'année  du  J  ubilé  qui  se  célébrera  tous 
les  cinquante  ans.  "  Quia  Juhilaeus  est,  et  quinquagcsimus  an- 
nus  (  Lévit.  XXV.  Il)/' 

De  même,  dans  l'Eglise  Catholique,  s'agit-il  d'accorder  les 
mêmes  bienfaits  au  peuple  chrétien  dans  l'ordre  des  biens  surna- 
turels ,  ou  de  rendre  grâces  à  Dieu  de  quelque  faveur  signalée  , 
comme  de  l'avènement  d'un   Qouveau  Pontife  au  Siège  de  Pierre , 
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la  voix  du  Père  commun  des  Fidèles,  plus  puissante  que  la  trom- 
pette d'Israël,  se  fait  entendre  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre; 
elle  publie  et  annonce  à  tous  les  enfants  la  joyeuse  nouvelle,  la  re- 
mise générale  de  toutes  les  dettes  contractées  envers  la  justice  di- 
vine, la  rentrée  en  grâce  avec  le  Seigneur,  et  le  retour  au  droit  de 
l'héritage  céleste.  "  Quia  Jubilaeus  est,et  quinquagesim\is  onnus  " 
'•'  Parce  que  c'est  Vannée  du  Jubilé  ,  Vannée  cinquantième.  " 

Or,  les  Fidèles  ont  jugé  (lue  lorsque  le  Seigneur  leur  conser- 
vait pendant  cinquante  ans  le  Prêtre  tidôle  par  lequel  il  leur  com- 
muniquait des  biens  aussi  précieux ,  c'était  une  si  graude  faveur 
qu'il  fallait  Lui  en  rendre  de  .solennelles  actions  de  grâces.  Ils  ont 
en  conséquence  introduit  daue  les  usages  chrétiens  les  têtes  du  Ju- 
bilé Sacerdotal.  L'Eglise  ,  comme  une  bonne  mère,  a  eu  pour  agré- 
able cet  acte  spontané  de  la  piété  filiale  de  ses  enfants,  comme  nous 
l'avons  vu  dans  la  solennité  extraordinaire  donnée  à  Kome  au 
Jubilé  Sacerdotal  du  grand  Pontife  Pie  IX,  de  sainte  et  heureuse 
mémoire  "  Quia  Jubilaeus  est  et  quinquagesimui  annus  "  *'  Par- 
ce que  c'est  le  Jubilé,  la  cinquantième  année.  ' 

Il  est  donc  juste  et  tout  à  fait  convenable  que  les  Fidèleade 
l'Eglise  et  du  Diocèse  de  Québec,  et  je  dirai  même  de  toute  la  Pro- 
vince de  Québec,  se  conforment  à  un  usage  aussi  louable  et  aussi 
touchant,  et  qu'ils  rendent  en  ce  jour  au  Seigneur  do  solennelles 
actions  de  grâces  pour  les  services  importants,  et  les  bienfaits  sans 
nombre  que  leur  a  rendus,  avec  tant  de  zèle  et  de  fidélité,  le  Véné- 
rable Prêtre  qui  célèbre  aujourd'hui  le  cinquantième  anniversaire 
de  son  élévation  à  la  dignité  sacerdotale  ,  ''  Quia  Jubilaeus  est  et 
quinquagcsimus  annus.  "  Parce  que  c'est  le  Jubilé  et  la  cinquan- 
tième année.  "  En  effet,  le  don  d'un  prêtre  selon  le  cœur  de  Dieu 
est  certainement  une  faveur  signalée  ,  et  lorsqu'il  a  été  donné  à  un 
prêtre  d'exercer  son  activité  et  son  zèle  pour  le  salut  des  âmes  pen- 
dant une  longue  suite  d'années,  rien  d'étonnant  de  voir  les  popu- 
lations qui  en  ont  bénéficié,  se  lever  comme  un  seul  homme  et  dire 
de  lui  ce  qui  a  été  dit  de  son  divin  Maître  :  "  Pertransiit  bene/a 
ciendo.  "  '*  /Z  a  passé  en  fais  int  le  bien   (  Ad.  Ap.  X.  58.  )  .  " 

Le  Sacerdoce  est  donc  naturellement  le  sujet  sur  lequel  doit 
80  porter  notre  attention  en  cette  circonstance  et  qui  nous  donne 
la  véritable  signification  de  cette  solennité.  Peur  nous  faire  une 
juste  idée  de  la  dignité  sacerdotale  et  de  la  grandeur  du  bien  que  le 
sacerdoce  procure  à  l'horams,  il  saffit  dî  cjisidirer  le  Prêtre  dati3 
s)3  rapp)n>!  a/ec  D!^a  et  easuits  dias  siS  rAp^):)rts  avjc  rhoinu:. 
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Co  sujet  est  d'autant  plus  opportun  que  nous  traversons  une 
époque  cù  les  ennemis  de  l'Eglise  attaquent  le  eacerdocc  catholi- 
que avec  une  viwlenc<j  tixtraordinaire,  et  où  ils  s'efforcent,  par  le 
mensonge  et  la  calomnie,  de  le  doCiier  aux  yeux  des  peuples  et 
de  le  ruiner  dans  îa  confiance  des  fîuèles  eux  mêmes.  Il  est  ratio- 
nel  de  porter  la  défense  là  où  se  produit  l'attaque ,  et  do  rolcver 
aux  yeux  des  enfants  de  l'Eglise  la  grandeur  et  la  sublime  digni- 
té de  l'état  sacerdotal ,  en  leur  rappelant  le  profond  respect  qu'ils 
doivent  avoir  pour  les  ministres  de  Jésur.-Christ ,  la  confîauoj  et 
l'amour  qu'ils  doivent  nourrir  dans  leur  cœur  pour  ceux  qui  sont 
les  Coopérateurs  de  I>ieu  dans  l'œuvre  de  leur  salut  et  leurs 
Pères  dans  la  Foi. 


Qu'est-ce  donc  que  le  Prêtre  aux  yeux  de  la  Foi  ?  Quelle  idée 
les  hommes  doivent-ils  s'en  former  ?  Questions  importantes ,  et 
que  St  Paul  a  résolues  en  doux  mots  :  "  Sic  nos  existimct  homo 
ut  ministi'os  Chrlsti ,  ci  dispcnsatorcs  mijstcriornm  Del  "  *'  Que 
"  V homme  nous  regarde  comme  les  ministî'cs  de  Jésus-Christ ,  et 
**  comme  îcs   disjycnsafcurs  des mt/stèrcs  de   Dieu."  Telle  est  !a 
dignité  véritable  du  l'rôtre ,  et  la  liante  idée  que  les  hommes 
en  général ,  et  à  plus  forte  raison  les  chrétiens,  doivent  en  avoir. 
Le  Prêtre  est  le  3Iinistrc  de  Jésus-Christ  !  Le  Prêtre  ci?t  le  Dispen- 
sateur des  dons  do  Dieu  !!  Dignité  sublime  et  bien  au-dcisus  do  tou- 
tes les  dignités  de  la  terre  "  Omnis  namqne  Pontifex  ex  hominîlmê 
'' assnmptus  pro  hominibus  constitîiitur  iu  cis  quac  snnt  ad  Vc- 
"  «?»"  ^'Car  toutPontifcpris  d\ntrc  hs  hommes  est  Ùcihlipoiir  le» 
"  hommes  dans  les  choses q^ii ont  rapport  à  Dieu  (ILb.  V.  J.).  " 
Le  sacerdoce  est  donc  une  dignité  n|ui  élève  celui  qui  en  est 
revêtu  au-dessus  des  autres  hommes  ctniCmc  au-dessus  dos  anges, 
puisque  le  n  êmc  Apôtre  dit  en  parlant  des  PrCtrcs  :  "  A^e  savez- 
vous  pas   que  noiis  jvycrons  les  a7)gcfi,(\.  Cor.  VI.  3.)  et  que 
ceîvi  qui  juge  cst2)his  grand  que  celui  qui  est  jugé  ?  " 

5]ais  qui  sont  donc  les  hommes  privilégiés  qui  doivent  être 
élevés  à  cette  sublime  dignité  du  Saccricco  ?  Ccuz-là  seuls  que 
Dieu  y  appelle,  et  pas  d'autres.  "  I^^cc  quisqiiani  sum.it  sibihono- 
"  rem/sedtjuivocaf.uraDco  tanquam  Aaron.  "  "  Or  personne  n'a 
"  le  droit  de  prétendre  à  un  tel  honneur  ;  wwn'a  il  faut  être  appe- 
*'UdcJDieticomme  Aaron^  Utb.  F.  4.  )  •  "  £tN.  S.-J.-C.  difcaux 
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premiers  prêtres  de  la  loi  évangdliqiie  :  "  Non  vos  me  clegistîs  ; 
"  scd  ccjo  cjcgi  vos  et  jwsin  vos  ut  cutis   et  frnctuni  a/feratis. 
"  CciC ( si  iHis  vous  qui  m' avez  choisi,  mais  c  est  moi  qui   vous 
*'  ai  choif'ifi  ;  et  je  voux  ai  établis,  afin  que  vous  alliez  et  que  vous 
"portiez  du  fruit    (  Je  ni.  XV.  IG'.  ).  " 

J};\n3  le  mirii>tre(lc  J.-C,  il  faut  c<7i)sidérer  ;  lo  la  vccation  , 
2o  la  comécration,  oo  les  pouvoirs  dont  il  est  revêtu. 

11  liiut  d'abord  considérer  la  vocation.  Cette  vérité  nous  rap- 
pelle une  loi  bien  iniporfantc  de  la  l'rovideiice.  à  laquelle  un  grand 
nombro  d'honiUKs  ne  donu'.'nt  pa.s  as.-ci:  d'attention.  Jia  violaticiî  do 
cette  loi  entraîne  bieji  des  m:,sèrcs  et  de  j  souffrances  dans  la  scciétc  , 
ctquriquefbis  la  met  en  do  graves  dan-^eri?.  La  société  est  un  corps 
moral  dont  les  individus  sont  le-^  meni])rcs.  Or,  dans  tout  corps,  il  y 
a  d.versité  do  n^i'wbres,  et  cliaquc  menibrc  a  des  icncticns  spée'alea 
i\  renîi.'îir.  C'es^t  précisément  la  conipavai -^n  dont  se  seit  l'Apûtro 
St  Paul  pour  nous  iaireconip.'ondre  la  diversité  des  dons  laits  aux 
individus  dans  la  société  religieuse,  selon  la  vocation  à  Inquellc 
chacun  est  appelé,  lieu  chtde  même  dans  la  !^'oe:été  civile.  8i  cha- 
que c'irycn  est  au  poste  auquel  la  Providence  l'a  appelé,  il  aura 
les  taknH  ,  les  aptitudes,  tous  Us  dons  néees-.aiit'S  pour  en  bien 
remplii'  les  devoirs  et  en  exercer  couvenablenient  les  diverses  fonc- 
tlour'?:  tout  le  corps  fDcial  en  bécéueiera,  La  paix,  la  prospérité^.' 
le  bcnhcur  y  régnera.  Mais  ,  au  C(nilrairc,s:upposcz  un  corps  dans 
l-qnel  les  diill'rcjis  membres  sa; aient  déplacé;-: ,  dans  lequel  ,  par 
cs.iïpîe,  les  mains  seraient  à  la  place  des  pieds,  et  les  pied.i  à  la 
place  é.o  la  tête,  common*-.  croyez-vous  qu'un  corps  ainsi  organisa 
pourrait  agir,  et  tendre  vers  na  fin  ?  N 'est-il  pas  bien  évident  qu'il 
c::raii  dans  l'impossibilité  de  remplir  convenablement  aucune  fcnc- 
ticn  ?  que  5  on  état  habituel  fierait  le  trouble,  la  souffrance  et  bien- 
tôt la  mort.  Tel  est  inévitablement  le  sort  qui  attend  les  sociétés 
dans  lcs([uel]ts  cette  loi  de  la  Providence  est  méecnnue,  où  l'on 
voit  L^s  ]iiédiocrités  et  les  incapacités  arriver  aux  postes  qui  de- 
mandent lo  talent,  la  !?eicnce,  la  sagesse  et  la  force  qui  font  les  vé- 
ritable.* chefs  des  peujles.  A  chaque  individu  dans  la  société,  c'est- 
à-dire  à  chaque  membre  du  corps  social,  le  Seigneur  assigne  sa 
place  et  les  fonction.-  qu'il  aura  à  remplir  ;  eu  couse'quonco  la  Sa- 
gesse divine,  qui  proportionne  toujours  les  moyens  à  la  fin,  lui  donne 
toutes  les  aptitudes  et  les  capacités  nécessaires  pour  les  b^en  rem- 
plir. C'est  donc  un  devoir  bien  important  pour  chaque  homme  ,  au 
moment  où  :i  va  choisir  un  dtat  de  vi" ,  do  consulter  lo  Seigneur 
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—  Si- 
eur sa  vocation,  et  de  prendre  les  moyens  do  s'en  bîon  as.mrcr  :  car 
do  co  choix  dépL^ndra  son  avenir.  S'il  entre  dans  lV't;it  nà  i)iv.u  U 
veut,  tont  lui  ;era  l'aeilect  mC-me  agréable.  Lu  anVo  dvi  Seigneur 
lui  aplanira  le.i   difliaultéi  qu'il  pourrait  y  rencont  •€.•,  il  y  Tjra  lo 
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bien,  il  contribuera  larg\^meut  au  boulicur  do  ses  scr.il'lablos  ,  c 
après  un3  \i^  luui(U.=  c,  il  airiviia  aid'uKn!.  au  bonheur  ct?r- 
ntl  qui  est  sa  fin  dornièro.  Au  Cv.ntrairo,  1:3  (.IcsnfpoiiUciiicnt?,  1:8 
aiiieif.umc.î  de  la  vie  ;-an>  compensa  tien',  attonient  cjîu:  ru:  a  man- 
qué sa  vocation.  Il  sera  cian.s  le  corps  .social  comînc  un  :u:înbi*o  d  j- 
ijiis,  qui  n'est  propre  qu'à  causer  de  la  douliur  .  et  incrir.b'e  «lo 
ro-ndro  aucun  service.  J>e  salut  lui  djvIonLlra  presquD  iu:p'j3^ibi3, 
iSan>  une  gr^'cc  cxtraorciaaire  do  Dieu  ,  il  de\  nt  péi'ir.  Tel  ctrea- 
pci^ncnicnt  de  la  foi,  et  aussi,  il  faut  eu  convenir,  celui  de  Li  raisoa 
et  du  p!u3  vulgaire  bon  sen.-\ 

]je3  parents  doivent  donc  faire  nn^  grande  attention  ùcctto 
vérité:  que  la  vocaticn  vient  do  Dieu  ;  ils  dnivt.'nt  éviter  avec  soin 
do  s'opposer  à  cette  vocation  de  leurs  cnl'ants,  ou  de  chercher 
ù  les  faire  entrer  dan??  un  état  auquel  ils  ne  &ont  point  appelés. 
Leur  devoir,  au  contraire,  dans  une  affaire  aussi  délicate  et  aussi 
imT3'irtanto  ,  est  do  les  aider  prudeujnient  i\  reconnaître  quelles 
Eorit  les  vac.-5  d:  Dieu  sur  eux  ,  et  de  prier  souvent  à  cr.tto  inten- 
tion. Le  plus  grand  service  qu'ils  puissent  leurr'.udrc,  e'c.-t  de  les 
aider  à  parvenir  î\  l'état  auquel  Dieu  les  appelle  véritableUient. 

Le  jeune  liomuic  qui  entend  au  fond  ele  son  cœur  la  voix  du 
Seigneur  qui  l'appciie  ,  et  qui  lui  dit:  '•  >S'i  vis  pcrjicivs  esse ^ 
"  vado  ,  vende  quod  liahcs  ,  et  dajiaupi'rihiis^  et  îiahcbis  (/usait- 
'^  riiin  in  cado:  et  vend,  scquere  me.  "'  "  Si  voii,'<  voulez  être  par* 
^^/uit,  allez,  vendez  ce  que  vous  avez,  et  donnezdc  aux  pauvres^ 
"  et  vous  mirez  vn  tTéi>.(jr  dans  le  ciel.  Après  cdn^  vcvez.  et  sui- 
'^  vez-moi  (  Matth.  XIX-21  )  '"  ce  jeune  homme  doit  faire  gé- 
néreusement tons  les  Lvicrifices  qui  lui  .^ont  demandé:"  pour  suivre 
cotte  voix  qui  l'appelle  à  la  perfection  chrétienne.  S'il  recule  de- 
vant ces  sacrifices .  il  met  son  salut  dans  le  plus  grand  danger,  et 
il  est  alors  vrai  de  dire  de  lui  qu'il  lui  sera  plus  difiBcile  d'entrer 
dans  le  royaume  des  cieux  qu'à  un  chameau  de  passer  par  le  trou 
d'une  aiguille  !  Si,  au  contraire,  à  l'exemple  du  grand  St  Antoine, 
le  Patriarche  de  la  vie  cénobitique,  il  accomplit  i^ans  hésiter  ce  que 
lui  demande  le  Seigneur,  il  jjourra  devenir  un  vase  d'élection  pour 
la  gloire  de  Dieu  et  le  salut  des  hommes.  C'est  donc  une  grande  fa- 
veur que  le  Sauveur  accorde  à  celui  qu'il  appelle  ainsi  ù  marcher 
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sur  ses  traces  et  ù,  continuer  l'œuvre  divine  de  la  R(îdeinption.  Aussi 
rKgliso  1.^  rcçoil-cllc  avec  la  teudrc^isc  d'une  uièro,  et  le  dirige-t-ello 
avec  prudouco  dans  ces  voies  diftie'lc.-.  Kilc  picnd  le  tompH  et  le» 
moyens  de  bien  constater  la  r<5alité  de  ha  vfication.  Après  lui 
avoir  fait  connaître  lort  taeiificics  (ju'il  lui  landra  faire  pour  deve- 
nir un  véritable  ministre  de  J.  C,  le  renoncement  auxel.otità  dd 
ce  monde  et  à  soi-mlUn'..  que  ce  divin  Fauveur  exige  ih  ceux 
qu'il  appelle  à  l'état  s-ublinie  du  Sacerdoce  ,  elle  le  confie  ù,  de 
pieux  et  «avants  prOtres  pour  le  former  peu-îï  peu  dans  un  grand 
Séminaire  à  la  pratique  des  vertus  qui  font  les  bons  et  saints 
pn:t.rcs,  et  l'initier  aux  connaif<sanc?s  néecs;«aii'esà  l.i  uirLctii  n  des 
fidyi'^s  et  à  la  sanctification  des  ânie;).  Apiès  triais  ou  quatre  an» 
de  ce  régime  préparatoire,  si  le  lévite  pcr&évèrt.;  dans  sou  désir  de 
se  consacrci"  pour  toute  sa  vie  au  service  de  ]):eu  ,  et  si  ses  Di- 
recteurs ont  suffiçanjmcnt  constaté  sa  vocation  ,  l'Eglise  lui  per- 
met de  se  présenter  à  l'ordination  ,  et  d  y  contracte)'  solennelle- 
ment les  engagements  définitifs  qui  vont  le  séparer  pour  toujours 
du  monde  et  l'attacher  irrévocablement  au  service  royal  du  Sei- 
gneur. '*  Cuî  strvirc  regnare  est  (  Fontif.  )  ,  "  Elle  lui  redit  les 
devoirs  que  vont  lui  imposer  ces  nouveaux  engagements,  et  l'a- 
vertit d'y  songer  sérieusement  taudis  qu'il  en  est  encore  temps. 
Faisant  alors  un  éternel  adieu  au  monde,  il  s'avance  au  pied  de 
l'autel,  se  prosterne  en  terre  pour  y  consommer  son  sacrifice. 

Aussitôt  le  Pontife  procède  à  la  consécration  du  nouvel 
élu.  Apiès  avoir  invoqué  l'Eglise  du  Ciel,  il  se  lève  et  adresse  à 
Dieu  cette  triple  invocation  :  "  Ut  hune  electum  ,  henedlcere , 
"  sanctificare  et  eonsecrare  dlgnens —  Te  rognnnt»  audi  no» 
(  Pontif.  )  '•  Ssigiisitr,  nous  vous  e)i  prions,  écoutez-nous  :  Dai- 
'' gnez  bénir,  sanctifier  et  consacrer  cet  Elu.  "  Après  cetie  ^nvo 
cation  solennelle  îl  chaque  ordre  sacré  qu'il  lui  conf  -^ra  il  lui 
donne  l'onction  i-ainle  qui  le  met  au  rang  des  oints  <  OhristK 

du  Seigneur,  et  dont  le  Seigneur  a  dit  lui-niême  :  "  .  te  tanqere 
''  Christos  meos.  "  "  Ne  touchez  point  à  mes  Christ.-  Ps.  j4, 
"  V.  15.  ).  "  '^Qui  cnim  tetigerii  vos,  tangit  pupiltam  oculi  i  et.  " 
^^  Car  celui  qui  vous  touche,  me  touche  à  la  pruncUe  de  l'oeil 
(  Zcic.  2.  V.  8.  )  .  "  Combien  ce  choix  fait  avec  tant  de  solennité 
par  lo  Pontife,  combien  cette  consécration  de  la  personne  du  prêtre 
au  service  du  Très-Haut  doit  inspirer  de  respect  aux  fidèles  ins- 
tiuits  do  la  sainteté  de  ces  choses.  Jugez-en  par  la  sainteté  que 
la  consécration  communique  même  aux  choses  matérielles ,  telles 
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que  les  vas'îs  nicrdi  destine  au  service  des  autels.  La  consécra- 
tion de  ces  objets,  tout  luuiéricls  qu'ils  sent,  leur  communique 
une  di  grande  saintott-  que  l'Eglise  défend  aux  AdHcs  de  les 
toucher ,  aCn  do  leur  en  inspirer  un  phiu  grar  d  respect  î  A  bien 
plus  forte  rai:^on  la  pen;;>nneuu  ^reuo  (jui  a  reçu  1  conai'ciation 
sacerdotale  roçoit-Cile  une  plus  grande  sainteté,  et  davlctit-eile 
plus  digne  du  respect  d«;s  entant.-:  derKgli.so.  j^e  Pontilb  yrocèdo 
cnHuito  i\  la  communication  dtis  pouvoirs  c/iî  font  le  prêtre  ,  et 
ré'èvcut  h.  la  digniti.  de  ministre  de  J.  C.  •'  Accijic  jwtcst^tim  of- 
*^  feric  sacriHcium  Dio  ,  Mlssusquc  cel'brare  fani  pro  viuU  , 
"  tum  pro  dcfmtctis.'"  "  Rcccve::.  k  pouvoir  d'rff'rli'lc  sacrifice  à 
''  Dlcn  ci  de  célébrer  des  rncsres ,  font  pour  h;s  virants  Que  pour 
"  les  défunts  {^Vontif.  ).  "  *'  Acci/;e  K^2)iritum&in<:tuni  ;  or.urum 
"  l'cmîstriSj  pecc'ita  ,  rcmlttiintur  lîn  !  et  qncruni  r/'(iiiïicr'.; ,  re- 
''  tenta  ,  i^unt.  "  "  Recevez  le  xSaint-E-sprit  :  les  péchés  scut  remis 
"  à  ceux  à  qui  vous  les  rcmcttrez^i's  sont  retenus  à  ceux  à  qui 
"  v,jUS  lis  reticvdre::  (  Ponti/)."  "  tMCutmiait  me  Pattr ,  et 
"  ego  mitto  vos.  "  '•  Coruinc  mnn  Pèram'a  envoyé,  je  vous  envole, 
"  (  Joa.  XX.  21.  )  .  "  '•  Qui  vos  audit ,  me  audit  ;  qui  vos  spcr- 
*^nit ,  me  spcrnit.  "  ''  Qui  vous  écoute  ,  ni  écoute,  qui  vous  mé- 
^^ prise ,  me  méprise  (  Luc  A",  IG.  )  .  " 

C'est  en  ces  termes  admirables  qup  Jésus-Christ  éièvo  le 
prêtre  à  la  sublime  dignité  de  ministre  de  Dieu.  Il  se  l'incorpore 
eu  quelque  sorte  ,  il  en  fait  un  autre  lui-même.  "  Saccrdos  aï- 
ter  Cliristvs.  "  "  Le  prêtre  estvn  autre  Christ.  "  Quand  h  prê- 
tre parlera  en  sa  qualité  d'onvoyé  de  Dieu ,  c'est  le  Verbe  de 
Dieu  qui  sera  sur  ses  lèvres  sous  la  forme  de  la  parole  humaine, 
comme  dans  la  consécration  eucharistique ,  ce  sera  le  même 
Verbe  de  Dieu  qui  sera  dans  ses  mains  sous  la  forme  du  pain  et 
îu  vin.  "  Qui  vos  audit,  me  audit.  "  Sa  parole  seru  la  parole  de 
Dieu  ;  *a  doctrine  sera  la  doctrine  de  Celui  qui  l'a  envoyé.  Ju- 
geons de  là  avec  quel  respect  nous  devons  écouter  cette  parole  ; 
avec  quelle  soumission  de  l'esprit  et  du  cœur  ,  nous  devons  rcca- 
voir  cette  doctrine  et  y  conformer  notre  conduite.  Celui  qui  no 
croit  nas  son  enseignement  est  déj;\  jugé  et  condamné.  "  Qui  von 
credi. ,  Jàm  judicatus  est  (Joa.  Ifl.  18.).  "  "  Qui  non  crcdide- 
rit ,  condemnahitur.  " 

11  en  sera  de  même  pour  tous  les  autres  pouvoirs  conférés 
au  prêtre.  Toujours,  Jésus-Chris  sera  avec  son  minitro,  baptisant, 
iMtrc  nnaut  les  péchés ,  donnant  le  Suint-Esprit ,  sanctifiant  les 
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(imcs  et  les  conduisant  au  bonheur  éternel  :  "  Saccrdotcm  ete- 
v.lm  oportct  ojfcrre ,  hcncdlcrre ,  prac(sse,  pracdicavc  et  hapti- 
zarc.  "  ''  Car  il  faut  gveh  prêtre  offre  le  sacrifice,  bénisse^  pré 
f.tc/f,  prkhe  et  haptUe  (  Poniif.  )  .  " 

Uh  !  qu'elle  est  donc  admirable   la  dignité  sacerdotale  et 

digne  de  notre  respect  le  plus  profond.  Oui  ,  Messcinneurs  tt  mes 

Frères,  la  di;>nito  du  prêtre  surpasse  autant  toutes  les  dignités 

tcvrostreii ,  quj  l'ordre  spirituel   surp.1333  l'ordre  tomporel,  qu3  le 

bonheur  du  C'iel  ourpassc  le  bonheur  dj  la  terre  !  ! 

Les  Souverains  temporels  sang  doute  ,  sont  aussi  les  mi- 
nistres dû  ÎJicu  pour  lu  bien  des  peuples,  mais  les  praivoirs  qui 
cur  sont  donnés  à  cette  fin  sont  d'un  ordre  bien  inférieur,  et 
ils  ne  regardent  que  les  choses  du  temps.  Leui*  digiiité  par 
conséqu:nt  le  cède  autant  à  celle  des  preLrei  ([ue  le  bonheur 
du  temps  le  cède  au  bonlKur  de  l'éternité  ! 

Dans  l'ordre  temporel  la  dignité  do  ministre  est  colle  qui 
rnpprochf  lo  plus  le  sujet  du  Souverain.  Ji'liomnn  qui  en  est 
re\Ctu  est  mis  en  participation  de  la  Souveraineté  cUe-mCme  ,  il 
est  en  quelque  sorte  incorporé  au  Souverain  dont  il  devient  comme 
la  main  pour  aglr''et  gouverner  h  royaume  tout  entier.  Oc  là,  la 
cC'lèbrc  formule  de  nos  gouvernements  modernes  entendue  dans 
un  sens  ac(;cptablo  :  "  Le  roi  règne  et  ue  gouverne  pas.  "  Et  qui 
donc  gouverne?  C'est  le  ministi'c  que  le  roi  a  revêtu  de  son  auto- 
rité! Ausd  voyez  quel  prestige  s'attache  à  cette  haute  dignité; 
voyez  avec  quel  soin  le  Souverain  choisit  l'homme  qu'il  va  ainsi 
honorer  de  sa  confiance,  et  s'associer  dans  le  gouvernement  de  son 
peuple  en  le  faisant  dépositaire  de  son  autorité  souverain3  elle- 
ine:ne.  Voyez  quel  respect  tou?  les  sujets  du  royaume  ont  pour  ce 
premic  dignitaire  de  l'état,  avec  quelle  soumiss.on  on  se  conduit 
à  son  éu'ard. 

A  plus  forte  raison,  en  e:vt-il  de  même  dans  l'ordre  -  eligieux. 
L'homme  élevé  à  la  dignité  sacerdotale  devient  h  ministre  du 
Souverain  lioi  nt  le  coopérateur  de  .Dieu  dans  le  gouvernement  et 
la  sanctification  des  t'mcs.  11  ot  le  ccntinuatcur  de  >«.-S.  J.-C. 
dans  l'œuvre  de  ia  rédemption  des  hommes;  il  a  reçu  par  déléga- 
tion la  même  mission.  ''  Comme  raoïi  Père   m\i  envoyé,  je  vous 

envoie enseignez  —  baptisez Qui   vous  écoute,  m'écoute... 

Qui  vous  reçoit,  me  reçoit...  Je  suis  avec   vousjusqu^à  lu  consom- 
inicioa  des  siècle.^...] 

Llien  d'éboiaaiit djao  quj  les  Siint3  et  les  Docteurs  de  l'B 
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glise  aient  constamment  reconnu  et  cnseignd  que  la  dignité  du  rrô- 
tre  est  supérieure  à  toutes  les  dignités  de  la  terre,  mCme  à  ccilo 
des  rois  et  des  empereurs. 

Ccft  ainsi  que  lo  comprenait  le  grand  Saint  !>îartin,  Evequc 
de  Tours.  Ayant  un  jour  cédé  aux  instances  de  l'empereur  Maxime 
qui  l'avait  invité  à  .<a  table,  cet  empereur  en  eut  une  joie  extrOnie, 
et  il  convoqua  à  son  ropas.  comi:  c  à  une  lete  extraordinaire,  les 
personnes  los- plus  considérables  do  sa  cour.  Martin  tut  pl;icé  il 
côté  de  l'empereur  et  le  prêtre  (jui  l'accompagnait,  entre  le  frèro 
et  ronde  de  l'empereur.  Au  milieu  du  repas,  un  officier  suivant 
la  coutume,  présuita  la  coupe  à  Maxime;  CLluici  la  fit  donner  t\ 
Martin,  s'attendant  à  la  recevoir  de  sa  main.  Mais  quand  le  Saint 
l'eut  portée  à  ses  lèvres,  il  la  donna  à  sou  prêtre,  comme  au  plus 
digne  de  la  compagnie.  J/empcrcur  et  tous  les  assi.stants  en  furent 
agréablement  surpris,  et  l'on  eu  parla  dans  tout  lo  palais  à  la  lou- 
ange du  saint  Evéque. 

Tel  est  aux  yeux  de  la  foi  et  eu  réalité  h  sublime  dignité  du 
prêtre  !  Considéré  dans  S'js  rapports  avec  Dieu,  le  prCtic  est  l'Elu 
et  l'Oint  du  Seiuueur,  il  est  le  ministre  ele  J.-O. 

iS'ous  allons  maintenant  considérer  ce  qu'il  est  dans  sca  rap- 
avec  r  homme. 


II 

Après  avoir  dit  que  le  prêtre  est  le  ministre  do  J.-C.,  Saint 
Paul  ajoute  qu'il  est  de  plus  le  Bisjyciisatcuv  des  ivi/slcrcs  de  Dieu, 
"  Dlspcnsato)  es  mysteriorum  Dei.  "  Le  Seigneur  aurait  pu,  sans 
doute,  confier  i\  ses  anges  la  continuation  de  l'œuvre  divine  du  sa- 
lut de  l'homme,  et  de  la  dispcnsaticn  de  ses  dons  cé'ostcs  ;  cepen- 
dant il  ne  l'a  point  fait.  Dans  sa  sagesse  ,  le  Sauveur  a  voulu  con- 
fier i\  d'autres  hommes  la  mission  (|ue  lui-niGmo,  comme  hofiunc, 
avait  reçue  de  Dieu  son  père,  "  Sicat  viiaiime  Fafcr,  et  ccjo  mitlo 
oas.^^  "  Comme  mon  Vtre  m\i  <inoj/é ,  je  vous  envoie  (  Jort, 
XX.  21 .  ).  "  Ainsi  voilà  le  prêtre  élevé  à  une  nouvelle  dignité,  :\  la 
dignité  d'ambassadeur  de  Dieu  vers  les  hommes.  Comme  on  \v  voifc, 
cette  dignité  le  met  en  r  ipport  avec  les  hommes,  et  le  premier  devoir 
qu'elle  lui  inipcsc,  c'est  de  produire  ses  lettres  de  créance  et  de  cons- 
tater, devant  qui  de  droit,  qu'il  est  bien  véritablement  l'envoyé  do 
Dieu,  revêtu  ele  tous  les  pouvoirs  nécessaires  pour  raccc'J!pli?.sc- 
uent  de  la  miââiou  c|ui  lui  est  coniiéo ,  d'instruirû  ^  do  sauetlEcr  ct^ 
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âc  conduire  au  ciel  les  âmes.  Cette  condition  est  de  la  plus  haute  im- 
portance j  elle  demeurera  toujours  la  pierre  de  touche  avec  laquelle 
les  hommes  da  bonne  volonté  pourront  facil  ment  reconnaître  les 
véritables  envoyés  'h.  Dieu,  et  les  distinguer  d'avec  ceux  qui  usur- 
pant ce  titre,  et  que  Nctre-Seigneur  Jéâu&-l!lirist  appelle  des  faux 
prophètes,  revêtus  de  Ja  peau  d«î  brebis,  et  qui  au  dedans  sont  des 
loups  ravissants  (  Matth.  V II.  15  ).  Oui  !  la  légitimité  de  la  mis- 
sion sera  toujours  la  pierre  d'achuppement  contre  laquelle  viendront 
se  briser  les  efforts  du  schisme  et  de  l'hérésie  pour  tromper  les 
âmes  droites.  11  suffira  de  leur  demander  leurs  lettres  do  créance 
et  d'établir  la  le/;itimité  de  leur  mission  pour  s'assurer  qu'ils  sont 
de-j  intrus,  et  qu'ils  n'ont  reçu  aucun  pouvoir,  aucune  autorité  de 
Celui  i\  qui  a  clé  confié  le  soin  (\c  tout  le  troupeau.  Cette  condition 
est  tellement  importante  que  Notre-Scigneur  Jésus-Christ  îui- 
mêîuo  îi'a  pas  voulu  comiriencer  l'exercice  de  son  ministère  divin  , 
Eans  recevoir  publiquement  et  -olennollemcnt  sa  mission  officiello 
de  sou  Père  céleste.  C'éiaii  sur  ks  bords  du -fourdain  ,  en  présence 
d'un  pauplo  nombreux  accouru  det^  divers  points  de  la  Judée  pour 
recevoir  le  baptême  de  Jean.  Jésus  de  '  azareth.  qui  avait  mené 
jusque-là  une  vie  cachée,  avait  cléji\  reçu  de  Jean  le  témoignage 
public  qu'il  était  i'agneau  de  Pieu  qui  ôte  les  péchés  du  monde, 
qu'il  était  si  grand  que  Jean  lui-miMnc  n'était  pas  digne  de  dé- 
nouo:  Icc  cordons  de  ses  souliers.  îl  voulut  cependant  recevoir 
comme  1:."  autre.^  Juiis  le  baptême  de  Jeau,  et  au  sortir  des  ondes 
du  Jourdain,  il  vit  le  ciel  s'ouvrir,  le  h'aiiit-Esprit  descendre  sur 
sa  tête  S0U3  )■'.  forme  d'une  enloinbe  ,  et  Von  entend.t  la  voix  du 
Père  3i)tarnol  qui  dit  :  "  Celui-ci  est  mon  fils  bien-:iimé  en  qui  j'ai 
mis  toutes  mes  eompluîsaucss,  "  et  auThabor,  u  môme  voix  se  tai- 
sant entendre  de  nouveau  ordonnée  tous  les  honmies  de  l'écoutr^r. 
''  Hic  f!<t  Fil  lus  meus  dilcchis^  in  qvo  tnihi  benaompJacui  :  ip- 
9um  aiuJîtc.  "  '•  Celui-ci  f'^'t  mon  Fil»  bicn-aimé  en  qnijc  trouve 
mes  âéUcrtr.  ùcoutcz-lc  (  Malih.  XVII.  5  )  .  "  Cette  mission  mer- 
veilleuse, il  l'a  confirmée  par  l'aoeomplî^scment  de  toutes  les  pro- 
phéties relatives  à  sa  por'-oime  et  pnr  les  niiraeles  les  ]>lu8  éton- 
nants qu'il  n'a  ce.«Eé  d'opérer  pendant  ^c  tcmpsdesa  vie  publique. 

Le  b'avvcur  a  voulu  que  les  preuves  de  cette  mission  fussent 
d'une  telle  évidence,  que  les  Juifs  fussent  complètement  inexcu- 
flûblca  dans  leur  résist  ace  à  son  autorité  divine. 

**  /?<'  non  vcnissem,  et  locutus  fuissem  cis,  peccatuin  non  ha- 
hercnt  nunc  aaicm  cxcuwtionem  :ion  habent  de  vcuato  »uo.  "  "  Si 


—  57 


latito  im- 
laquelle 
aître  les 
|ui  iisur- 
des  faux 
;  sont  des 
le  la  mis- 
iendroot 
mper  les 
crdanco 
ii'ils  sont 
toritc  de 
îcnditioD 
irJst  lui- 
re divin , 
oflBciello 
présence 
déo  pour 
'ait  mené 
noignago 
iji  monde, 
ic  de  dd- 
rccevoîr 
les  ondes 
iicU-o  sur 
voix  du 
1  qui  j'ai 
ix  se  fai- 
'écontor. 
laii  :  iji- 
je  trouve 
«ion  mer- 
j  IcH  pro- 
lua  (5tnn- 
)ubl!quo. 
n lussent 
t  Inexcu- 

,  non  ha- 
0.  "  "  Si 


je  notais  point  venu^  et  que  je  ne  leur  eusse  point  parlé.  Ht  ne  se- 
raient point  coupables,  vwis  maintenant  ils  sont  incxaisalles 
dans  leur  péché  (  Joa.  XV.  22.  )  .  " 

Or  c'est  précisément  cette  mii^iricn  que  Jésus-Christ  a  trans- 
migeàses  Apôtres,  et,  dans  leurs  personnes,  à  tous  les  pasteurs  do 
son  Eglîpe  jusqu'à  la  fin  des  sidcies.  ''  Lt  ccce  ego  voliscvm  svm 
omnibus  dielus  usque  ad  consuwmutiorKni  saecnli.  "  "  £t  voici 
que  je  suis  avec  vous  tous  h's  jours  jusqiCà  la  consommation  des 
siècles  (  Matth.  XXV m.  20  )  .  " 

Si  le  caractère  des  ambassadeurs,  dans  l'ordre  delà  «souve- 
raineté temporelle,  a  toujours  L'té  regardé  comme  eacré  et  invio- 
lable chez  tous  les  peuples,  même  les  peuples  barbares,  à  combien 
plus  forte  raison  en  est-il  de  même  dans  l'ordre  divin.  Toujours 
et  partout,  le  Eacerdcce  a  été  regardé  comme  imprimant  un  carac- 
tère sacré  au  front  de  celui  qui  en  est  revêtu  ,  et  on  lui  a  rendu 
l'honneur  et  le  respect  dus  au  Représentant  de  la  divinité  parmi 
les  hommes. 

('ombien  donc  ce  caractère  sacré  d'ambassadeur  du  vrai  Dieu, 
que  porte  le  prêtre  catholique  doit  inspirer  de  vénération  aux  fi- 
dèles vers  lesquels  il  est  envoyé.  !"  U'c-Seigncur  a  voulu  qu'on  le 
regiirdât comme  un  autre  lui-même.  "  Qhi  rccipit  vos,  me  recipit.  " 
"  Qui  vous  reroitme  reçoit  (Matth.  X.  40.  )  ."  De  là  cette  ex- 
pression d'un  Saint  Père  :  ^'iSaccrdos  aller  Christus  ;  "  le  prêtre 
est  un  autre  Christ.  " 

Mais  de  quels  devoirs  est  chargé  cet  Envoyé  de  Dieu  vers  les 
hommes?  Nous  l'avons  déjà  dit:  c'est  de  continuer  l'œuvre  mémo 
de  Jésus-Christ.  "  Euntcs  ergo  dorete  omnes  gentes  ,  l/aptizantes 
^^  eos  in  nomine  J\itris  et  Filift  SpiritnsSancti,  docentes  ros 
"  servare  omnia  quaccnmque  mandavi  vnbis.  "  "  Allez  donc;  ensci' 
"  gnez  toutes  les  nations,  hafitisez-les  au  nom  du  Père,  et  du  Fila 
"  et  d i-  Saint-Erprit.  Apprenizdeur  à  garder  toutes  les  choses 
que  je  vous  ai  prescrites  (  Matth.  XXV III.  19.  ).  "■ 

Les  rapports  du  prêtre  avec  ks  fulôies  peuvent  donc  se  i  atta- 
cher à  ces  trois  fonctions  principales  :  aiscigvcr,  sanctififr,  diriger. 
Enseigner  les  intf lligoncc^,  les  éclaiifr  <^c  la  lumière  véritable  que 
le  Verbe  de  Dieu  cit  venu  apporter  à  la  terre,  et  qui  éclaire  tout 
homme  venant  en  ce  monde.  "  Eirf  lux  vera  quae  illuniin'tt  om- 
uem  hominem  icnientemin  huncniuiidum  (Jo.i.I.  9.)  .  "  Suuc- 
tifier  les  cœurs  fr  l'administration  des  Sacrements ,  dont  le  bap- 
tême eut  le  premier  et  vomme  la  porte  qni  conduit  à  tous  les  autres 
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Diriger  et  conduire  les  âmes  dans  l'accomplissement  de  tous  les  pré- 
ceptes du  Seigneur  :  tels  sont  les  dons  mystérieux  que  le  Seigneur 
a  chargé  le  prCtie  de  distribuer  aux  homïwG:-,:  ''  Vispcnsuforcs 
mjstcrLorum  Dd.  "  Les  limites  étroites  d'un  discours  ne  nous  per- 
mettent pas  de  vous  exposer  longuement  la  grandeur  et  l'impor- 
tance de  cliacunc  de  ces  fonctions  admirables  ;  qu'il  nous  suffise  do 
vous  rappeler  en  peu  de  mots  l'idée  que  nous  devons  avoir  du  prê- 
tre dans  l'exercice  do  ces  fonclioas,  Il  respect  et  la  soumission  avco 
lesquels  nous  devons  nous  conduire  à  son  égard. 

Et  d'abord  le  prêtre  en  se  présentant  à  l'iiomme  pour  l'ins- 
truire des  devoirs  et  des  vOrité.-s  de  la  foi  doit  lui  dire  ,  comme  le 
Divin  Maître  dont  il  tient  la  place  :  '•  Mea  doctrina  nu)i  est  mea.sccl 
fjus  qvi  misitmr.  "  "  3Ja  doctrine  lù.st  pns  via  doctrine,  nun's 
la  doctrine  de  Celai  qui  ni  a  envoyé  (Joci.  VIL  IG.  )  .  "  Aussi 
sa  parob  sjra  appelée  la  [irolo  de  Dim.  Notrc-Soign(ur  Jésus- 
Christ  lui-mOme  parlera  ;.\r  sa  bouche.  '*'  Qui  vos  audit,  nie  au- 
dit. "  "  Qui  voua  éi'outr^  ni  écoule.  "  Il  n'o.^t  donc  pas  étonnant 
que  tous  les  homnies  soient  obligés  d-;  l'écouter,  de  croire  et  de  pra- 
tiquer sous  peine  do  damnation  la  docf linc  qu'il  a  reçu  ordre  do 
prêcher  et  les  régies  de  conduite  qu'il  doit  également  leur  tr;!ccr. 
"  Fracdicitte  cvdvgclium,  onini  cnaiiirac.  Qui  crcdidcrit  et  L>cj>' 
tizatiis  fncri.t  salons  erit  ;  qvlvero  non  crcdidcrit,  condcmnahi- 
tur.  "  "  Frccliez  V évangile  à  toute  créature.  Celui  qui  croira  et  sera 
baptisé  sera  santé  ;  7nais  cchd  qui  ne  croira  jjas,  sera  condam- 
né(Marc.  XVI.  15.  IG.  )  .   ' 

Ainsi  le  prêtre  en  chaire  est  véiitablement  l'ambassadeur  do 
Dieu  vers  les  hoînnics;  sa  parole  est  réellemA'nt  la  parole  de  Dieu. 
L'autorité  de  cette  parole  ne  dépend  point  de  celui  qui  l'annonce, 
la  puissance  et  la  vertu  de  la  doctrine  qu'tdle  proclame  sont  tou- 
jours les  mêmes.  Que  la  bouche  qui  l'annonce  soit  Clcquente  ou 
non,  qut;  le  langage  dont  elle  se  sert  soit  revêtu  de  toute  la  beauté 
et  de  la  magnifiôencc  que  l'art  peut  lui  donner,  cela  n'y  fait  rien, 
"  Quae  et  loquimur  non  hi  doctis  humanae  s'tpicntiaevtrbis  ,sed 
in  doctrina  Spirifus,  spirituaiihus  splritualia  comparantes.  '' 
Nous  anunnçony  fcs  dons  que  nous  avons  rpçut  de  Dieu,  non  arec 
le  langage  de  la  .fagesschunniinc,  mais  avec  celui  qu'enseigne  l'es- 
prit.^ communiqu<(v.f  les  cho'e:\  spirituclleu  aux  liommcii  tqiirituels 
(  1  Cor.  II.  13.  ).  "  Le  f^eigneur  sans  doute  ne  dédaigne  pas  de  eo 
servir  des  dons  naturels  qu'il  îiccordc  quelquefois  à  ceux  qu'il 
charge  d'annoncer  sa  parole,  mais  l'homme,  quel  qu'il  soit,  doitso 
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souvenir  qu'il  n'est  qu'un  instrument  dans  la  main  de  son  maître 
et  que  Dieu  choisit  ce  qui  est  insensé  selon  le  monde  pour  confon- 
dre les  fagca  et  ce  qui  est  faible  ^elon  le  monde  peur  confondre  ce 
qui  est  fort.  "  Sed  qnue  stidta  fvvi  imiudi  ilajit  Dem,  ut  coiifun- 
diit  srpient^s  :  et  infirma  viundi  elegit  Deus,  nt  coiifundat  for- 
Ha  (  Cor.  J.  27.  )  .  "  PrCtrcs  et  Fidèles,  rappelons- nous  toujours 
cette  doctrine  qui  doit  nous  inspirer  un  .'^i  prcfond  respect  pour  la 
parole  de  Dieu,  et  gardons  nous  avec  io\u  de  ne  jamais  critiquer  et 
de  censurer  ceux  (-ui;  rKiilise  cliarj;c  de  nous  i'annonctr.  Si  nous 
avons  la  foi  comme  nous  devons  l'avoir,  cette  parole  sera  toujours 
assez  pt'nt'trantj  pour  faire  anivcr  jusqu'à  la  uicëlle  de  nos  os  la 
crainte  du  Suigneur.  lorsqu'elle  nou5  anu'^inccra  la  s<;vtrité  de  ses 
jugements  et  la  rigueur  de-  cluitinicnts  qui  attendent  dans  le  fond 
des  enfers,  les  coutcmptcuiS  de  cette  parole. 

Après  avoir  celai;  c  Icsprit  par  renseignement  do  la  vérité,  lo 
prêtre  doit  purifier  lo  cœur  et  le  f-anctiîier  par  le  baptt  me  et  l'ad- 
ministration des  autres  sacrements  et  s:cour3  que  le  Sauveur  a  éta- 
blis, pour  la  sanctification  des  âmes.  le',  .^!cs^eignfurs  et  mes  Frè- 
res, nous  entrons  dans  un  autre  ordre  de  choses,  plus  merveilleuses 
encore  que  la  prédication  évangélii|ue.  Les  Juifs  s'étonnaient  avec 
raison  do  la  doctrine  dj  Jé-us,  et  de  ce  qu'il  les  i...-triiisait  comme 
un  homme  ayant  l'autorité,  et  non  pas  comme  faisaient  les  scribes. 
'•  Et  .siupcbint  super  duelrhia  ejn-i  :  erat  cniin  doccns  cas  ,  qucsi 
polesta/cm  halenn.ct  non  sicut  scrib  le   (^Marc.  1.2.)  .  "'  Mais 
quand  ils  l'entendent  remettre  Us  péchés  au   paralytique,  ils  s'en 
seandaliscnt;  "  Qnldhic  '^icloquitiir?  blaspjiun  it,  Quis pofest  di- 
mittert'joeccU'i,  nîtiisoln.s  JJi'us  ?  "  '•  Comnicnt  ce!  homme  parle- 
■t  il    delà  aorlP  ?  il  bluf'jiJièr.tc.  Qui  peut  r(nn:tir<j  les  péchés  si- 
U'in  Dieu  seul   (Marc.  II.  7.)  ?"  JiCs  Juifs  savaient  que  Dieu 
avait  parlé  par  Moïso,  et  par  les  Prophètes,   et  c'étaient  le-  écrits  de 
ces  hommes  inspirés  que  Lurs  Sorib:s  leur  expliquaient  ;  ils  étaient 
sans  doute  étonnés  d'ontondie  Jé-us  parler  comme   iMoïse  et  les 
prophète*,  comme  ayant  autorité  d'enoigner  par  lui-même.  Si  ce 
l'ait  les  étonnait,  ils  lo   savaient  possible.    iMais  Moïse  et  les  pro- 
phètes, qui  ava'ont  parlé  au  nom  de  Dieu  et  par  l'inspiration  de  l'Es- 
prit-~"'a;rit,  n^  s'étaient  point  attribué  le  pouvoii-  de  i émettre  les  pé- 
chés et  d'agir  directement  sur  les  âmes  en  les  purifiant  et  les  sanc- 
tifiant. La  rémission  d'is  péchés  paraissait  à  ces  Juifs  être  telle- 
mîath  piavoir  oxiluuf  d3  Dieu,  qu'ils  se  scand.ilisaient  ea  voy- 
ant Jujuj  l'cxercar  :  commcat  cet  homme,  disent- ils,  peut-il  parler 
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ainsi  ?  il  blasphème.  Qui  peut.  remRttrc  Ica  péché.i,  si  ce  n'est  Dieu 
«eul?  C'est  précisément  de  c^ite  objection  que  Jésus  se  sert  pour 
leur  prouver  que  le  Fils  do  l'FIomme  est  Dieu,  et  que,  comme  tel, 
il  a  le  pouvoir  de  remettre  les  p.'chés,  ce  dont  il  leur  donne  uco 
preuve  irréfragable  par  la  guérison  subite  f't  miraculeuse  du  pa- 
ralytique auquel  il  vient  de  remettre  les  pécliés. 

Ce  pouvoir  divin  ((ue  3e  Fils  d-^  l'homme  exerce  par  droit  de 
nature,  puisqu'il  est  Dieu,  il  l'a  délégué  îV  -^es  Apôtres  et  dans 
leur  personne  à  tous  les  Pasteurs  de  son  l!Î<i-lise  quand  il  leur  a 
dit  au  jour  de  sa  résurrection:*'  Acclpitc  Spiritum  Sancttim, 
quorum  remiseritis  peccata,  remiWuitnr  du  ;  et  quorum  retinue- 
iUis,  retenta  siint.  "  "  R<'ccvez  le  St.  Esprit,  hs  péchés  seront  re- 
mî»  à  ceux  à  qui  vous  les  remcttrrz,  et  Un  yront  retenus  à  ceux  à 
qui  vous  les  retiendrez  (  Joa.  XX.  22.  2'î.  ).  " 

Nos  Frères  séparés  les  protestants  et  t:-.u3  le^  incrédules,  qui 
nient  cjtte  vérité  Ri  consolante  fie  la  rémission  dos  péchés  parle 
ministère  du  prêtre,  peuvent  e:>  prendre  leur  parti,  et  ils  n'empO- 
chero'it  pns  que  ce  qui  a  été  délié  sur  la  teric par  le  ministère  du 
prêtre  ne  soit  aussi  délié  dans  le  ciel  ;  comme  aussi  ce  qui  aura  été 
lié  sur  la  terre  ne  demeure  lié  dans  le  ciel.  A  nous  donc  de  pro- 
fiter de  ce  ministère  si  eousola-it  et  do  nous  faire  absoudre  à  ce  tri- 
bunal de  la  miséricorde,  avant  que  de  paraître  au  tribunal  du 
Souverain  Juge. 

Mais  le  plus  merveilleux  et  le  plus  étonnant  de  tous  les  pou- 
voirs communiqué î  au  prêtre,  pour  la  sanctification  des  âmes,  est 
celui  de  la  cansicration  du  corps  et  du  sang  d:-  Notre-Seigncur 
Jéius-Christ,  c'e  t-à  dire  le  pouvoir  de  changer  le  pain  et  le  vin 
au  corps  et  au  Sang  du  Fils  de  Dieu,  dans  l'auguste  sacrifice  de 
nos  autels.  Ce  pouvoir  surpa«s3  tous  les  autres,  puisqu'il  met  à 
la  disposition  du  prêtre  et  des  fidèles  la  personne  même  du  Sau- 
veur. [1  élève  l'homme  qui  en  est  révêtu  à  une  dignité  qui  surpasse 
celle  des  anges  et  de  tous  les  esprits  bienheureux.  Aussi  est  il  le 
couronnemo'Jt  de  l'œuvre  sacerdotale.  Ce  n'est  que  par  la  communi- 
cation d^  ce  pouvoir  que  l'IClu  l'Oint  du  Seigneur,  devient  véri- 
tablement prêtre,  ou  sacrificateur,  et  qu'il  entre  en  participation 
da  sacerdoce  éternel  du  Christ  lui-même,  dont  lo  Père  éternel  a  dit: 
''  Ta  es  sacerdus  in  ceternuni  secunduni  ordinem  Melrhisedech.  " 
"  Ta  es  prêtre  éternel  selon  tordre  de  Melchisédech  (Ps.  110.  ).  " 
Revêtu  da  ce  pouvoir,  il  se  présente  comm'^  méiiateur  entre  Dieu 
et  les  hommes,  ot  il  excsrco  véritablement  les  fonctions  du  Saccr- 


61  — 


'est  Dieu 
:crt  pour 
•inmc  tel, 
ionne  uno 
se  du  pa- 

r  droit  de 
;  et  dans 
l  il  leur  a 
Sanchim, 
n  retinue' 
seront  re- 
8  à  ceux  à 

dules,  qui 
^«53  par  lo 
1b  n'ernpG- 
n'iBlôre  du 
li  aura  été 
ne  de  pro- 
■e  à  ciî  tri- 
ibunal  du 

is  les  pou- 
âmes,  est 
-Seigneur 

et  le  vin 
xcrifice  de 
u'il  met  à 
ie  du  Sau« 
li  surpasse 
si  est  il  1p 
commuai- 
vient  vdri- 
[•ticip.ition 
rnel  a  dit  : 

isedevh.  " 

.110.)." 
ntre  Dieu 
du  Saccr- 


doc3  mômo  de  Jésus-Christ  ;  il  offre  au  Seigneur  la  môme  victime 
quo  C3lle  qui  a  été  offerte  sur  lo  Calvaire  ;  il  rend  à  Dieu  le  môme 
hommaj];o  véritablement  digne  de  la  ninjosté  divine,  et  il  applique 
aux  pécheurs  le  même  sang  qui  les  a  rach-tés  de  la  damnation  éter- 
nelle, qui  lave  leurs  âmes  de  tourea  les  souillures  du  péché,  les  sanc- 
tifie, et  les  rend  a^j:réables  à  leur  Créateur  :  fnter  vextlbulum  et  ai- 
tare  plorahunt  saccrdotes,  ministri  Dominl^  et  dicent  :  Parce  Do- 
mine^ parce  populo  tuo.  "  "  Entrele  vestibule  et  l'autel,  les  prê- 
tre j,  ministres  du  Seigneur, pleureront  et  diront  :  l*ardonnez  Sti- 
gnenr,  pardonnez  à  votre  peuple  (  Joël  11.  17  )."  Si  lo  prêtre 
cEt  dans  la  chaire  l'ambassadeur  de  Dieu  vers  le  peuple,  pour  lui 
annoncer  sa  loi  et  s:is  volontés,  à  l'autel,  il  est  le  député  du  peu- 
ple vers  Dieu,  pour  rendre  au  Seigneur  les  hommages  et  les  ado- 
rations qui  lui  sont  dus,  n  implorer  sa  miséricorde,  le  pardon  et 
l'oubli  de.^  péchés  qui  ont  attiré  sa  juste  colère  sur  les  hommes. 
•*  Car  tout  Fonti/c  pris  (Ventre  les  homnici,  est  établi  pour  les 
hommes  dans  les  choses  ijui  ont  rapport  à  Dicv,  afin  d'offrir  da 
dons  et  des  sacrifices  pour  les  péàiés  (  iieb.  )  .  " 

Par  le  baptême,  le  prêtre  donne  à  l'homme  la  vio  surnatu- 
relle qui  le  fait  enfant  de  Dieu,  en  lui  communiquant  lo  ?t  Es 
pi'It.  Par  le  sacrement  do  pénitence,  le  prêtre  purifie  l'âme  du 
chrétien  des  souillures  du  péclié,  et  il  le  rétablit  dans  ses  droits  à 
l'héritage  du  ciel  en  lui  rendant  sti  sainteté  antérieure.  Dans  le  sa- 
crt-meiit  adorable  do  nos  iiutels,  il  nourrit  cette  âme  du  pain  vi- 
vant descendu  du  ciel,  qui  donne  la  vie  à  ceux  qui  le  mangent  et 
legaL'C  de  la  résurrection  glorieuse.  "  Qui  monducot  meam  cnr- 
ncni  et  bibit  nieiivi  sunguincm,  habet  vitam  octemaju,  et  ego  re*- 
msciiabo  enm  in  novissinto  die.  "  "  Cdui  qi'i  mange  ma  chair 
et  qui  boit  mon  sang,  a  la  vie  éternelle,  et  je  le  ressusciterai  au 
dernier  jour  (  Joa  Vf.  55.  )  .  " 

Après  avoir  confié  au  prêtre  l'enseignement  et  la  eanctifica- 
tion  des  âmes,  h;  Seigneur  lui  en  a  encore  confié  la  conduite  se- 
lon les  règles  qu'il  a  prescrites.  "  Doccnîcs  cas  servare  omnia 
quiecumgue  7n  indaoi  nohi.s."  "  Anprenc.:-  ïcn<-'  à  garder  fentes 
les  choses  qnej';  vous  ai  jyrcsrritcs.  "  Ainsi  la  volonté,  aussi  bien 
que  rintclligence  et  le  cœur  du  fidèle,  sont  soumis  à  la  juridic- 
tion du  prêtre.  Dieu,  qui  nous  a  donné  une  intelligence  pour  le  con- 
naî.r!,  un  cœur  pour  l'aimer  et  une  volonté  pour  le  scivir,  a  vou- 
lu qu3  C33  trois  facultés  supérieures  de  l'homme  fussent  soumisea 
dans  leur  tendance  vers  là  fin  dernière  ù.  la  direction  des  Pasteurs 
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do  son  Eglise. 

Tels  sont  en  peu  de  mots,  mes  Frères,  ces  mystères  de  Dieu 
que  lo  prêtre  est  char 'lu  d)  di.spensîr  aux  hommes  "  Dispcnsatn 
rcs  m>jstm'iornm  Dci.  "  Daos  l'ordre  surnaturel,  cl  prêtre  est  véri- 
tiibioiH'ut  lij  père  du  fidèle  qu'il  a  engendré  au  Mcigncur  dans 
lo3  e:iux  da  baptGm».  C^H  enfant  spirituel,  il  est  charg(5  dolo 
nourrir  di  la  paroi-  dj  Dieu  qui  éclaire  l'esprit  et  fortifie  lo 
crear  ;  '•  car  lliomun  n.-  vit  pas  soulemoiit  de-  pain,  njais  do 
tout.^  parole  qui  sort  dj  l.ibauchod)  D;.u,  "  et  il  doit  le  diri- 
g -r  dris  la  ^  voie  di'3  piée  rptcs  divins,  et  le  conduire  sûreni'.nt  à 
siui  dj;.i;èv':,  au  bjubeur  éternjl.'  Aussi  les  iîièlos  b^  fout-ils 
u\  devoir  ai  lui  d^nnyr  ij  doux  nom  de  i*èio  Ils  en  ont  mcmo 
fut  le  nom  propre  du  pvétre  par  oxccllerico,  le  Souverain  Pontifo 
en  le  déài,^"  lant  siuî  le  nouî  nu.rusfcj  de  P'i,)e,  ou  de  Notre-Très- 
Saiut  Pèrj  lo  /* i;)e  ;  pr.\î3  q::i':ls  a'niiat  ;\  voir  en  lui  l'inwg'î  et  lo 
voprésmtant  dj  Celui  d3  qui  d,'C3ulo  toute  paternité  daus  lo  ciel 
et  sur  la  terre.  " 

'•  Sic  n  >s  exi.sfùiiet  homo  ut  ministro.H   ChriAti  et  dlsjxnsa- 
tores  ■nvjsteiioram  U^i. 

III 

Ur,  continu?  le  mênn  Apjtro.  ce  qu";  l'on  dmiand3  des  Dis- 
pensateurs, c'est  qu'ils  soient  trouvés  fidjles.  *'  Ilic  jam  quaeri- 
tur  iiittu'  dlsprnsitore-i,  uijîdidlurfiU  inoenlatnr.  " 

Dans  la  vie  du  prCtr,),  cmime  dans  colle  du  fidèle,  il  y  a  des 
choses  qui  sont  d."*  pré33pti',  et  il  y  en  a  qui  sont  de  conseil.  L'ac- 
compli; eaient  fidèle  d':s  préceptes  peut  à  la  vérité  conduire  lo 
prêtVv;.  comme  le  filMe,  à  la  vie  éternelle.  "  Sî.  (tutem  vis  ad  vitam 
ingredl  sera  m  nuiata  "  '•  Si  voua  vonic:,  arrin-r  à  la  vie,  observez 
les  cotnni  Didcmiuits  (^Matth.  XIX.  17  );  "  mais  le  Seigneur  aver- 
tit le  prêtre  de  ne  point  s'en  tenir  là,  s'il  ne  veut  pas  être  mis  au 
ran^'  des  serviteurs  inutiles:  "  Q  lum  facereti^  omnia  qiiae  prae- 
ccpta  xtiiit  vohi'  ;  dictes:  Servi  inuti/es  ïm/u«.s.  "  "  Quand  vous 
aurez  /'lit  ce  qui  vous  a  été  commandé,  dites  :  nous  sommes 
des  serviteurs  inutiles  (  Lnc  XVI  10.  )  .  " 

L'esclave  se  contente  d'accomplir  les  ordres  de  son  maître  ; 
mais  le  fils  au  cœur  généreux  s'applique  avec  zèle  à  prév(  nir  même 
les  désirs  de  son  père.  De  même  le  bon  et  vertueux  prêtre  sait 
qu'il  n'est  point  un  esclave  au  service  de  son  maître ,  mais  qu'il  est 
l'ami   de   sou  Dieu  "  Jam    non  vos  dicain  servos  sed  amicos  " 
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(  Pontif.  ).  Voilà  pourquoi  il  s'apliquc  à  le  servir  ccmme  le  meilleur 
des  pères.  Il  étudie  avec  soin  lo  modùlo  qui  lui  a  été  montré  £ur  la 
montagne  sainte,  dans  lo  Fil^î  de  co  Dieu  bon  .  et  il  s'elTorcc  de 
l'imiter.  îl  sait  que  ce  divin  modèle  a  dit  à  ks  Af  ôtrcs  :  ••  Je  vt  u3 
ai  donné  l'exemple,  afin  que  vous  faf^sicz  vousniCnus  ccmme  j'ai 
fait.  "  S'inspivant  de  l'excuiple  ci  de  l'amcur  de  scn  divin  mcdclc  , 
le  prêtre  véritablement  dij:ne  de  ee  nom  ne  recule  devant  îiiitun 
sacrifice.  Il  porte  courofrcuscuicnt  le  poids  du  jour  et  de  !a  chaleur , 
t't,  quand  il  le  f'aur  ,  il  boit  lo  ciilice  jusqu'il  la  lie  et  il  dcnne  sa  vie 
pour  la  filoire  de  f-on  Dieu  et  lo  fïalut  de  ses  frères! 

Bien  que  la  chaire  chrétienne  se  prête  difiicilenjent  iS  la  Icu- 
anfie  des  vivants  et  que  la  n.c.destie  de  celui  à  qui  elle  s'adresse  en 
souffre ,  il  est  cependant  eus  circoni-tanci  s  où  ii  est  pet  mis  d'élar- 
gir la  réserve  qu'elle  prescrit  sur  oc  point    délicat  :  '•  Etcvim  sa- 
cramcitfiim  ri:(ji-<  abscoiidere  l.oinnn  est  ;  <  jicra  cmimi  l.hi  rculare 
et  covfitcr!  /louorl/lcinn  est:  "  "  C'ril  int  Ion  df  tniiv  cadé  In 
secret  du.  roi  ;  mais  il  y  a  de  Vhonvciir  à  découvrir  les  œuvres  de 
Dieu  (  2ob.A'V.l.)  ."  Oi\  les   oeuvres  do  JJiiu  s'acccmplissent 
surtout  par  le  ministère  des  bms  ec  stiints  piètres.  Qu'il  me  £oit 
donc  permis  d'en  dire  quoique  cho^ecii  cette  circciiFtanceFolcunelle. 
Four  avoir  le  spectacle  ceu'-clant  de  ces  prêtres  iiénéreux,  fidè- 
les à  leur  ministère  jusqu'au  faerifîce  de  leur  propre  vie  ,  il  n'est 
pas  nécesfjaiie  de  remonter  aux  épcquts  sanglantes  des  marlyis, 
ni  de  ce  transportir  dans  cesre'gicn>:  baibares  cvi  la  pcrse'cutien  et 
l'égorgcnxnt  des  prCtrcs  du  Christ  est  à  l'ordre  du  jcur  :  il  fuffit  do 
ee  reporter  à  eo  qui  se  pus.-ait  au  niilieu  de  ni  us  dans  ces  dernières 
année?  sur  les  bords  désolés  de  la  Grcst^e-lle,  en  bas  de  Québec,  et 
sous  les   sheds  empestés  delà  Pointe  St  Charles,  à  Montréal, 
lors  des  terribles  épidémies  du  choléra  et  du  typhus.  Kn  volant 
au  secours  de  leurs  frères  en  jiroie  à  ces  fléaux  pestilentiels  avec 
la  perspective  d'une  mort  pre^qre  ceitaine,  les  membres  du  Clcigo 
canadien  ont  (^)iné  un  speclacl»    (|ui  a  réjoui  le  ciel  et  édifié  la 
terre  ;  il  a  donné  la  mesure  de  son  amour  pour  Dieu  et  de  Fa  fidélité 
à  dispenser  les  mystère*  de  Dieu  pour  le  salut  des  âme  ;-.  ]>e  vénéia- 
ble  prélat  dont  nous  célébrons  aujourd'hui  le  jubilé  sacerdotal , 
était  Je  cette  générât''  n  de  prêtres  j.éroïques.  Kn  restant  au  poste 
où  la  volonté  de  Dieu  l'avait  placé  par  la  voix  de  son  Sufériiur. 
il  s'est  fait  le  père  do   ces  ceLtaineir   d'oiphelins  que   les  inlortn 
né8  victimes  de  ces  fléaux   avaient  laissés  tur  le  rivage  désert  fans 
aucune  ressource.  Son  cœur  de  prêtre  sut  leur  trouver  des  pères  ei 
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des  mères  qui  les  reçurent  gous  leurs  toits  bdnis  et  qui  leur  donnô- 
rent  la  même  affection,  les  mômes  toins,  le  vcCmc  j:a:n  c^u'aux 
autres  enfants  do  la  famille. 

L'Eglise  du  Canada  so  r«ijouit  aujourd'hui  do  voir  revivre 
dans  plusieurs  Je  ces  orphelins  les  dijrnea  prêtres  qui  ont  succorabd 
en  portant  les  recours  de  la  religion  à  leurs  infortunés  parents. 
C'est  ainsi  que  le  ClerpC*  canadien  a  compris  tt  pratiqué  cette  doc- 
trine du  Sauveur  :  *'  Majorem  hâc  dilcctionem  nemo  habct,  ritavi- 
mam  sunni  quis ponat pro  amicis suts.  "  '•  Nuln'aun  plws grand 
amovr  que  celui  qui  donne  sa  vicj)our  ses  amis  (  Joa.  XV.  Il,  )  .  " 

il  est  facile  de  comprendre  quelle  profonde  et  salutaire  im- 
pression de  pareils  dévouements  aoivcnt  produire  sur  les  popula- 
tions qui  en  sont  les  témoins ,  et  quels  sentiments  ils  leur  inspirent 
pour  les  hommes  de  Dieu  qui  les  accomplissent. 

Quand  ces  populations  ont  étJ  pendant  une  longue  suite  d'an- 
nées les  objets  constants  du  zèle  et  de  la  chanté  véritablement  pa- 
ternels de  ces  fidèles  dispensateurs  des  dons  de  l>ieu .  il  n'y  a 
rien  d'étonnant  de  les  voir  saisir  avec  bonheur  l'occasion  de  leur  en 
témoigner  leur  plus  sincèiC  gratitude  et  d'en  rendre  au  Seigneur 
les  plus  solennelles  actions  do  grâces. 

Tel  est  le  touchant  spectacle  que  nous  avons  sous  I23  yeux 
en  ce  moment. 

La  multitude  des  fidèles  qui  encombre  la  vaste  enceinte  de 
cette  basilique  proclame  éloquemment  que  le  vénérable  prêtre  rbnt 
on  célèbre  aujourd'hui  le  Jubilé  sacerdotal ,  a  été  un  fidèle  min:'?- 
tre  de  J  .0.  et,  qu'à  l'exemple  de  son  divin  maître,  il  a  pa!?sé  en  fai- 
sant le  bien  :  "  Fertransiit  bencfaciendo.  "  Les  orphelins,  les  p"*?.- 
vres  ,  les  incendiés ,  redisent  avec  amour  et  reconnaisFance  la  cha- 
rité ,  le  zèle  infatigable  qu'il  a  déployés  en  maintes  circonstance» 
pour  le  soulagement  de  leurs  misères ,  et  l'adoucissement  de  leurs 
infortunes. 

Le  nombreux  Clergé  qui  remplit  ce  sanctuaire  rend  homraago 
à  la  prudence  ,  à  la  douceur  qui  leur  a  toujours  rendu  faciles  et 
ngréablos  les  rapports  cont<tants  qu'ils  ont  eus  avec  lu;  daue  l'admi- 
nistration di^  leurs  paroisses.  Les  lllvêques  et  les  représentants  de 
tous  les  diocèses  de  la  Province  de  Québec  ont  voulu  profiter  do 
cette  heureuse  circonstan.-j  pour  lui  donner  un  témoignage  public 
de  leur  reconnaissance  pour  le?  services  signalés  qu'il  a  rendus  à  ces 
diocèses  dans  leur  iondatio"  et  leur  urganij>ation.  Notre  vénéra- 
ble métronolitain  en  lai  continuant  la  confiance  qu'avaient  reposée 
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en  lui  SCS  illustres  prédécesseurs  depuis  50  ans,  et  en  le  faisant  son 
Vicaire-Général  dans  l'adminstrution  de  son  vaste  diocèse,  a  pro- 
clamé très  solenni'llenii  nt  que  ce  vénérable  Prêtre  a  été  constam- 
luent  un  fidèle  ministre  de  J.C.  et  un  prêtre  selon  le  cœur  de  Dieu. 
Knfin,  le  Chef  de  l'Kglise  Catholinue  ,  notre  Trè=;  Saint  Père 
le  Pape,  Pic  IX  ,  du  sainte  et  illu.-tre  mémoire,  a  daigné  lui  aussi 
reconnaître  losnonibrcux  services  rendus  i\  l'Kglise  du  Canada  par 
ce  digne  prêtre  ,  en  lui  donnant  rang  dans  la  fuuiillc  pontifi.:ale ,  et 
en  lui  conférant  le  titre  de  Prélat  romain  ! 

Mais  en  dehors  du  cette  enceinte ,  à  quelques  pas  de  cette  ba- 
silique .  sur  les  hauteurs  de  Québec,  s'élève  un  monument  qui  re- 
dira aux  générations  à  venir  le  zèle  et  lu  charité  de  deux  prêtres 
véritablement  dignes  du  nom  de  bons  pasteurs.  Leurs  noms  denieu- 
reront  inscrits  dans  la  fondation  et  le  développement  de  cette  belle 
institution  en  caractères  plus  précieux  que  l'or  et  plus  durables 
que  le  granit  :  vous  les  a»ez  nommés  avant  moi  :  le  premier  est  le 
digne  et  regretté  J.  B.  A.  Ferland  ,  trop  tôt  enh  vé  à  la  science  et 
aux  lettres  ,  et  le  second  est  son  intime  ami  et  zélé  collaborateur  , 
Mgr  C.  F.  Cazeau  dont  nous  célébrons  en  ce  jour  le  jubilé  sacer- 
dotal. L'un  a  planté  ,  l'autre  a  arrosé ,  et  nous  voyons  avec  bon- 
heur quel  accrois'Fement  merveilleux  Dieu  a  donné  à  cette  œuvre 
destinée  au  soulagement  de  toutes  les  misères  qui  assiègent  notre 
pauvre  humanité  ,  et  dans  laquelle  les  malheureuses  brebis  éga- 
rées ramenées  au  bercail  par  le  Bou-Pa8teur,trouvent  un  asile  sûr 
contre  les  dangers  de  ce  monde  pervers.  C'est  donc  avec  beaucoup 
de  raison  que  l'on  a  donné  à  cette  institution  béuie  le  nom  si  con- 
solant d'Asile  du  Bon-Pasteur. 

Mais  assez  sur  ce  sujet  si  délicat,  et  pardonnez,  Monseigneur, 
ce  coupd'œil  rétrospectif  sur  votre  longue  carrière  sacerdotale.  Je 
ne  veux  pas  davantage  faire  violence  à  votre  modestie  ,  en  ne  redi- 
sant pourtant  que  des  choses  connues  de  tout  le  monde  et  qui  entrent 
déjà  dans  le  domaine  de  l'histoire  religieuse  de  ce  pays.  D'ailleurs  , 
je  sais  que  votre  humilité  comprend  dans  quel  sens  je  le  dis. 

Bien  des  fois  vous  avez  répété  :  "  Non  nobis.  Domine,  non  no- 
lis  ;  aednomini  tuo  da  gloriam.  "  "  Non,  Seigneur  ,  non,  lu  gloire 
du  bien  que  vous  avez  daigné  opérer  par  notre  ministère,  ne  nous 
rtvievt  pas  ;  mais  elle  revient  tout  entière  à  votre  Saint  Nom.  " 
Par  nous-mêmes  ,  nous  ne  pouvons  rien  ,  m-ais  nous  pouvons  tout  •■  n 
Celui  qui  nous  fortifie,  si  nous  sommes  fidèles  ;\  sa  grâce!  .11  :iJ 
plaît  à  choisir  cû  qu'il  y  a  de  plus  faible  aux  yeux  du  monde  pour 
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confondre  les  sages  et  les  forts  do  ce  monde. 

Rec^ardoz  donc  l'avenir  avec  confiance  ,  et  qu  j  le  Seigneur  ex- 
auce aujourd'hui  les  vœux  aincôrrs  de  vos  nombreux  amis  et  en- 
fants spirituels  ;  qu'il  vous  conserve  encore  pendant;  de  nonibrcusos 
années  à  leur  aftectinn  ,  et  vous  conserve  la  foriîc  de  porter  en- 
core longtemps  le  poids  du  jour  ''t  do  la  chaleur.  Quand  approche- 
ra l'heure  du  départ ,  dites  avec  eonfiance  ces  paroles  du  grand 
Apôtre  St  Paul  :  '-  J'ai  ccmbatHi  le  bon  combat  ;  jt.'  touche  à  la  fin 
de  ma  carrière;  j'ai  conservé  la  foi  :  il  ne  me  reste  plus  qu'à  at- 
tendre la  couronne  dt'juiîtiec  que  j'e  ju.'-te  Juge  m'accordera  ,  je 
l'espère  ,  au  jour  où  il  m'appellera  à  lui  ! 

Et  toi ,  l'euple  canadien,  puis.-es-tu  comprendre  toujours, 
eomme  tu  le  fais  aujourd'hui ,  les  bienfaits  sans  nombre  que  le  Sei- 
gneur te  procure  par  le  ministère  de  ses  prêtres  ;  puisses-tu  les  re- 
connaître toujours  comme  tes  pères  dans  la  foi  ,  tes  guides  dans 
les  sentiers  ,  par  temps  si  difficiles  de  la  vie  ,  et  le  r  rendre  cons- 
tamment ,  l'amour ,  le  rjs(:cct  et  la  soumission  que  le  Seigneur  a 
prescrits.  Alors  tu  comprendras  et  tu  goûteras  avec  bonheur  la  vd- 
rité  de  ces  paroles  d'un  homme  insp'ré  qui  a  été  à  la  fois  ,  un  grand 
roi,  un  grand  prophète  et  un  grand  saint:  "  Le  peuple  véritahle- 
ment  heureux  eut  celui  qui  a  îe  Seigneur  pour  Dieu.  "  "  Beatus 
jpopulus,  cujvs  Dominna  Dcvs  ejus  \Ps.  143  F15)  .  " 

C'est  la  grâce  que  je  vous  souhaite  de  tout  mon  cœur.  Au 
nom  du  Père  et  du  Fils  et  du  St-Esprit. 

Ainsi  soit-il. 
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AMCN8£1UNKUR  CuARLEM-FÉLIX  GaZKAU,  PrIlAT  DOMEkl- 

•     TIQUE  u¥,   8.  8. ,  Vicaibk-Général  de  L'ARCIlIDIonftsK 

•w 

,;        DE  Québec.  .j,,,  ■.'•   :,.     •  :■  ..;.    ^j    ■■"  .;.,,  .  ',  ,;..r 

.(,         ,       Monstiigneur,  ■  .      t  ...  '  :  .    .'.  .. 

.  ur  Le  Clergé  de  TArohidiocàie 
de  Québec  éprouve,  en  ce  jour  .  un  vrai  bonheur  à  pouvoir  unir 
sa  voix  à  la  vôtre  pour  faire  monter  vers  le  ciel  l'hymne  de  la  re- 
connais-t;ince.  Otii  ,  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  remer- 
cier Dieu  avec  vous,  Monseigneur,  d'avoir  fourni  à  votre  sacer- 
doce la  belle  et  longue  carrière  d'un  demi-sièclo  d'existence.  N'a- 
vons-nous pas  été ,  nous ,  les  fils  du  sanctuaire  ,  les  premiers  à  re- 
cueillir les  fruits  de  vos  labeurs?  Si,  on  ce  moment ,  il  vous  était 
donné  do  voir  revivre  tous  les  souvenirs  semés  .'^ur  la  route  de  vos 
cinquante  années  de  prêtrise,  si  le^  page^^  de  votre  correspondance, 
prodigieusement  féconde,  fe  dc'iculaicnt  i\  nosrcpaidpj  si  l'histoire 
(le  VC'  \i  illcs  prolongées  pouvait  .s'écrire  ,  si  nous  comptions  les 
délibérations  où  vou.s  avez  été  appelé  à  peser  les  intérêts  les  plua 
élevés,  n'e.'^t-il  ya^  vrai  que  toujours  et  partout  nous  nous  retrou- 
verions présents  à  votre  pcnf  éc  ?  Chacun  des  membres  du  clergé 
G(  t  venu  tour  i\  tour  imposer  à  votre  nnic  .««h  paît  de  sollicitude  et 
puiser  dans  votre  cœur  les  trésors  d'une  bonté  inépuisable.  Voua 
avez  vécu  pour  nous  ,  en  vous  laissant  guider  à  la  lumière  de  ce 
beau  précepte  de  l'Apôtre  de  la  charité  que  "'  nous  devons  donner 
notre  vie  peur  nos  frères.  '  Que  Dieu  soit  donc  loué  de  vous  avoir 
distribué  k  s  dons  qui  vous  ont  permis  d'accomplir  une  si  belle  mis- 
sion :  la  patience  qui  ne  se  rcbutj  devant  aucun  obstacle ,  la  vi- 
gueur capable  de  supporter  un  travail  aussi  ardu  qu'important , 
l'égalité  d'âme  qui  se  rit  des  caprices  de  l'humeur  et  surtout  lea 
entrailles  d'un  père  !  !  ^y,      ,.,   't.. 

Que  Dieu  soit  encore  béni  de  vous  avoir  maintenu  auprès  de 
six  Archevêques  de  la  glorieuse  Eglise  de  Québec  pour  être  leur 
plus  ferme  appui  I  Vous  avez  été  vraiment,  Monseigneur  ,  l'homme 
de  leur  droite.  Ça  été  leur  bonheur  de  reposer  en  vous  toute  leur 
confiai'ce  et  de  recevoir  en  retour  un  dévouement  inaltérable.  Lors- 
qu'ils vous  abandonnaient  une  si  large  partie  de  leur  administra- 
tion, n'étaient-ils  pas  certains  que  vous  contribueriez  -A  rendre  leur 
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autorité  aimable  et  chère  à  leurs  subordonnés  ?  Ils  étaient  con- 
vaincus que  s'ils  ne  pouvaient  pas  toujours  voir  par  eux-mêmes , 
ils  avaient  du  moins  un  représentant  capable  d<^  reproduire  tou- 
tes les  qualités  du  pouvoir  :  la  courtoisie  la  plus  parfaite  et  la 
bienveillance  qui  ne  se  lasse  jamais,  la  connaissance  di  s  aÔaires 
et  l'habileté  qui  les  conduit  à  bonne  fin,  la  douceur  et  la  forme  - 
té  qui  sait  faire  aimer  et  respecter  le  comniand-^ment.  Ainsi,  à 
côté  des  illustres  Archevêques  qui  nous  ont  uoiu;  iikas  j'.^n.laut  ce 
demi-siècle,  vous  nous  apparaissez,  Monseigneur,  pour  vous  con- 
fondre avec  eux  dans  notre  vénération  et  dans  notre  mémoire 
reconnaissante  . 

Et  ce  qui  aup;mente  aujourd'hui  notre  dette  envers  le  ciel , 
c'est  qu'il  vous  a  départi.  Monseigneur,  les  dous  qui  vous  étaient 
nécessaires  pour  faire  accepter  par  les  classes  élevét'S  de  la  socié- 
té civile  le  rôle  bienfaisant  du  Clergé.  En  fréquent  contact  avec 
les  hommes  les  plus  opposés  d'opinions  et  de  croyances,  avec  les 
personnages  les  plus  distingués  de  la  hiérarchie  sociale,  tous,  ju- 
ges et  ministres,  repré-sentants  du  pouple  et  fonctionnaires  pu- 
blics, seigneurs  et  princes,  tous  ont  remporté  de  votre  commerce 
avec  eux  cette  impression  que  font  naître  la  distinction  des  ma- 
nières et  la  délicatesse  des  procéJés.  On  venait  de  rencontrer  un 
prêtre  qui  avait  su  s'approprier  les  qualités  du  gentilhomme 
Bans  rien  enlever  à  l'éclat  des  vertus  du  sanctuaire.  Le  gentil- 
homme avait  fait  estimer  le  Prélat  et  le  Prélat  attirait  sur  notre 
sainte  Heligion  le  reppact  et   l'estime  qui  lui  appartiennent. 

Obligé  de  vous  mêler  si  souvent  aux  grand.s  du  monde,  ab  - 
Borbé  par  les  détails  d'une  administration  si  considérable ,  toujours 
prêt  à  obliger  Nos  Seigneurs  les  Evêques  de  la  Province  et  de 
l'étranger  ,  on  croirait.  Monseigneur,  que  votre  vie  n'ait  pu  em- 
brasser d'autre  œuvre.  Et  cependant  qui  ne  sait  que  vous  n'êtes 
demeuré  étranger  à  aucun  acte  de  charité  !  Au  sein  des  épidé- 
mies et  parmi  les  désastres  de  notre  ville  et  de  notre  contrée , 
votre  bienfaisance  a  su  se  dilater  au  niveau  des  désolations.  Noup 
connaissons  un  peuple  qui  vous  décernerait  volontiers  le  titre  de 
Père  des  orphelins  ,  et  ces  orphelins  ,  qui  vivent  encore ,  tiennent  à 
bonheur  de  vous  redire  ce  doux  titre  ai  Père.  Nous  connaissons 
aus!*vun-î  Institution  où  votre  zèle  et  votre  dJvoujm^nt,  votre  gé- 
roiité  .sans  bjrnes  et  votre  amour  pour  le  bien  des  âmes ,  vous  mé- 
na^jront  un  jour  b  nom  Lçlorieux  de  second  Fondateur.  Mais  nous 
ue  voaloQâ  pas  rappeler  davantage  à  votre  main  droite  les  bleQl'aiù 
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qu'elle  a  répandus  ù.  profusion  et  qu'elle  veut  ignorer. 

Laissez  nous  dire  cependant ,  Monseigneur ,  quelle  joie 
inonda  tous  les  ereur ,  lorsqu'un  jour  il  vint  de  Home  un  titre 
qui,  sans  ajouter  ;>  vos  méritos,  leur  donnait  comme  uue  consé- 
cration solennelle.  Un  prêtre  dont  toute  la  vie  s'était  fructueuse- 
ment dépensée  au  service  de  l'Eglise,  mérita'*  bien  que  l'Eglise 
déposât  sur  son  front  une  couronne  d'houne'i  ICn  vous  voyant 
ainsi  béiii  avec  solennité  par  la  main  du  Souverain  Pontife,  il 
n'y  eut  qu'une  voix  pour  remercier  l'immortel  Pie  IX  d'avoir 
répondu  au  vœu  général  de  .out  un  clergé  ,  nous  pouvons  dire 
de  tout  un  pays. 

Un  cl;rnier  vœu  que  nous  formons  en  ce  moment,  Monseigneur, 
c'est  que  :mus  puissions  redire  encore  bien   des  fois  avec  vous  , . 
à  l'anniversaire  de  ce  beau  jour  ,  un  consolant  et  joyeux  Te  Deum 

Mgr  Gazeau  a  fait  la  réponse  suivante  : 

MESSIEURS    ET    CHERS    CONFRÈRES, 

Les  témoignages  d'estime  et  de  confiance  que  vous  m'offres 
dans  votre  adresse ,  touchent  sensiblement  mon  cœur.  Ils  me 
sont  d'autant  plus  précieux  qu'ils  me  viennent  de  ce  clergé  ca- 
nadien qui ,  par  ses  lumières,  ses  vertus  et  son  zôle  apostolique,  a 
contribué  si  puissammeni  a  faire  de  notre  peuple  un  peuple  pri- 
vilégié qui  a  prouvé  sa  fidélité  à  l'Eglise,  et  qui  a  eu  même 
l'honneur  d'être  proî«ose  souvent  pour  modèle.  En  cela  je  ne  fait 
que  redire  ce  qui  a  été  proclama  à  diverses  époques  par  des  é- 
crivains  distingués  dans  notre  pays  et  à  l'étranger;  ils  se  sont 
plu  à  reconnaître  que  c'est  grâce  au  dévoûment  et  à  l'influence 
salutaire  du  clergé  que  le  peuple  canadien ,  en  dépit  de  mille 
obstacles ,  a  su  conserver  si  religieusement  ses  mœurs  antiques  , 
aussi  bien  que  sa  nationalité. 

Combien  donc  ne  dois-je  pas  m'estimer  heureux  d'appartenir 
à  un  clergé  qui  a  si  bien  mérité  delà  religion  et  ô  la  patrie  I 
Le  souvenir  des  rapports  de  fraternité  et  de  mutueiio  confiance, 
auxquels  vous  voulez  bien  faire  une  si  gracieuse  allusion,  m'est 
aussi  cher  qu'à  vous-meme>  ,  et  je  le  oorapterai  'X  bon  droit  par 
mi  les  plus  grandas  consolations  qui  me  sont  réservées  sur  l'j 
déclin  de  ma  carrière. 

J'avoue  que  si  les    faibles  services  que   j'ai  pu  rendre  au 


TO  — 


Diocèse  sont  meour^s  par  la  longueur  du  temps  que  j'ai  le  pn- 
vilèse  de  passer  auprès  de  Nos  Seigneurs  les  Archevôques  de 
Québec,  ils  ne  doivent  pas  être  sans  quelijue  valeur  à  vos  yeux. 
Toutefois ,  je  ne  do's  pas  oublier  que  ce  n'est  pas  tout  d'avoir 
travaillé,  pendant  de  lonj:uo8  années,  mais  qu'il  faut  surtout  l'a- 
voir fjiit  avec  cette  intention  droite  qui  seule  peut  donner  du  prix 
au  travail.  Or,  si  l'Apôtre  St  Paul  n'était  pns  sans  crainte  pour 
son  salut,  lui  qui  avait  tout  sacrifié  et  hr.ivé  tani  de  dangers 
peur  établir  partout  le  règne  de  J,-C;  il  faut  convenir  que  le 
vieux  prêtre  qui  célèbre  aujourd'hui  ses  noces  d'or  a  bien  des 
raison^  de  n'être  pas  lui-même  trrs  rassuré. 

D'ailleurs  eussé-je  rendu  à  l'Eglise  tous  les  services  que  vo- 
tre bienveillance  vous  porte  à  m'attribuer ,  le  devoir  m  obligerait 
toujours  à  m'appliqu:^r  avec  vérité  ces  paroles  de  J.-C  ,  le  souve- 
rain Piêtro.  à  ses  .\pôtres:  "  l.orsquo  vous  avez  fait  tout  ce  qui 
"  vous  a  été  commandé  dites:  Nous  sommes  des  serviteurs  inu- 
*'tiles,nous  avons  fait  ce  que  nous  avons  da  faire  (S.Luc, 
"17.  -i-i)." 

Vous  me  rappelez  des  sentimeits  bien  touchants  au  sujet 
dei  orphelins  de  l'émigration  irlajidaise  auxquels  j"ai  eu  le  bon- 
heur d'être  ntile,  et  vous  voulez  bien  aussi  l'aire  mentir n  de  mes 
rapports  avec  l'Asile  du  Bon  Fasti'ur.  qui  m'est  bien  cher  (ît  qui 
rend  de  si  grands  s^irvires  à  la  rel'gicn  tt  à  la  scc'été.  Mais  vous 
oubliez  que  .^ans  la  coof  ération  et  les  sacrifices  généreux  d^.*  mes 
confrères  et  de  leurs  charitables  paroissiens,  il  m'aurait  été  impos- 
sible de  mener  à  bien  ce^  deux  œuvres  si  dignes  de  sympathie. 

Je  vous  prie  ,  Messieuis  et  clier.s  confrères  ,  d'accepter  l'ex- 
pression de  ma  vive  rcconnais.'ance  pour  votre  appréciation  si  fa- 
vorable de  mes  cinquante  années  de  sacerdoce.  Soyez  sûrs  qu'elle 
contribuera  àm'aidcr  bien  tflficacement  à  j  oiter  le  poids  du  jour  en 
attendant  qu'il  plaise  ùl  Dieu  de  mettre  fin  àiua  longue  carrière... 
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A  Sa  Seigneurie 

Monseigneur  Chs  Félix  Cazeau,  Prélat  Dom.  de  S.  S. 

Vicaire-Général  de  l'Arcuidiocéce  de  Québec, 

Aiîo.i^elgneur, 

Le  jour  qui  a  vu  notre  répara- 
tion d<î  rArchidiocôsc  de  Québec  ,  e&t  trop  rapproché,  et  les  liens 
qui  nous  unissent  à  nos  vénérés  confrères ,  eurtout  à  ceux  qui 
avaient  reçu  du  Ciel  la  mission  de  nous  diriger  et  de  nous  con- 
duire ,  sont  trop  étroits  pour  que  le  souvenir  n'en  soit  pas  encore 
UN^f?  viviice  dans  nos  cœurs.  Aussi  pouvons-nous  dire  q  t  'os  joies 
A>'.  Clergé  de  Québec  font  nos  joies,  que  son  bonheur  i\  notre 
bonheur,  et  que  nous  ne  formons  encore  avec  lui  qu'un  cxur  et 
qu'ui)|iâme. 

I/heureuse  circonstance  de  l'année  jubilaire  de  votre  i  -orao- 
tion  au  sacerdoce,  fournit  à  noscnnliùres  une  oceasion  ihvt  -ablo 
de  vous  exprimer  la  juste  appréciation  qu'ils  savent  faiic  des  om- 
breux et  si  importants  services  que  vous  avez  rendus  à  la  rcli  ion 
depuis  qu'il  vous  a  été  dit:  Ta  es  saccrdos  in  œternitm.  Ils  t  \u- 
rontvous  dire  encore  les  vifs  sentiments  d'amour  et  derecoon.  is- 
sance  dont  ils  sont  pénétrés  pour  Celui  qui ,  duiant  cinquante  ai  \ 
n'a  cessé  de  les  soutenir  et  de  les  encourager ,  de  prendre  part  V 
leurs  joies  et  de  partager  leurs  peines  ,  de  se  montrer  envers  chi 
cun  d'eux  ,  même  envers  les  plus  petits  et  les  plus  humbles  ,  ui 
ami  sincère  et  dévoué. 

Ayant  eu  le  bonheur  de  partager  avec  nos  frères  de  Québec 
le  précieux  avantage  de  connaître  et  d'apprécier  toutes  les  belles 
et  grandes  qualités  de  votre  esprit  et  de  votre  cœur,  avec  eux  nous 
aimons  à  remonter  le  cours  de  votre  vie  sacerdotale,  et  du  sommet 
de  ces  cinquante  années  d'un  travail  incessant ,  d'un  dévoûment 
inaltérable ,  nous  contemplons  avec  satisfaction  le  vaste  champ 

Îue  vous  avez  fécondé  de  vos  sueurs  et  couvert  de  vos  bienfaits, 
ci ,  c'est  l'Archevêché  de  Québec  ,  témoin  de  tous  vos  travaux 
«n  faveur  de  la  religion  et  de  la  patrie  ;  lf>  ,  '->  Congrégation  dos 
Enfants  de  Marie  que  vous  avez  dirigée  uvjc  lait  de  succès  pen- 
dant de  1;  gués  années  ;  un  peu  plus  loin  .  ''Aeile  ih'>  Joo-Pascour 
qui  (t'eut  développé  d'une  maoiôre  Aiët^onaL- >  (k  .>uis  qu'il  est  soaii 
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vos  soins ,  et  là- bas  ,  sur  une  île  perdue  au  milieu  de  notre  beau 
fleuve  ,  ne  voyons-nous  pas ,  restés  sans  asile  et  sans  secours,  des 
centaines  d'orphelins  que  la  vague  y  a  jetés  ?  Ne  les  entendons- 
nous  pas  appeler  en  vain  un  père ,  une  mère  ravis  trop  tôt  par  la 
mort  à  leur  amour  et  à  leur  teudresse  ?  Au  milieu  de  cette  troupe 
Bi]nombreuse  de  pauvn  >  uffliuéa,  nos  }oux  se  repoisrnt  avec  bonbcur 
sur  Celui  qui  fut  leur  antie  protecteur,  et  qui,  dans  les  inépuisables 
ressources  d(;  sa  chanté,  trouva  pour  chacun  d'eux  un  nouvel 
aftile  et  de  nouveaux  parents. 

11  est  donc  bien  légitime  le  désir  que  nous  éprouvons  de  pren- 
dre part  à  l'allégresse  qu'apporte  à  nos  frères  de  Québec  le  beau 
jour  de  vos  Noces  d'Oi.,  d'uuir  uoa  voix  à  leurs  voix  pour  vous  dire 
toute  notre  estime ,  tout  notre  respect,  toute  notre  reconnaissance, 
et,  avec  eux,  de  prier  le  Seigneur  de  vous  accorder  de  longs  jours 
de  bonheur.  • 

Nous  avons  l'honneur  de  nous  souscrire  ,  Monseigneur  , 
De  votre  îSeigneurie,  a 

Les  très  humbles  et  trèî'  reconnaissants  Servireurs, 
Les  membres  du  Clergé  de  Chicoutimi, 

Par  N.  Doucet,  Ptre,  Vic.-Gén. 

Réponse  au  Clergé  de  Chicoutimi. 

Jdeiêîeurs  et  chers  Confrères, 


Ayant  eu  le  privilège 
d'avoir  de  fréquents  rapports  avec  la  plupart  d'entre  vous  ,  pen- 
dant les  nombreuses  années  que  j'ai  passées  auprès  de  NN.  SS.  les 
Archevêques  de  Québec ,  l'adresse  que  vous  voulez  bien  me  pré- 
senter ,  à  l'occasion  de  mon  jubilé  sacerdotal ,  ne  peut  manquer 
de  m'être  particulièrement  sensible.  Je  me  rappelle  en  effet  avec 
plaisir  les  sentiments  de  fraternité  et  de  mutuelle  confiance  qui 
animèrent,  dans  r^ous  les  temps,  les  relations  que  nous  cûme.* 
ensemble. 

L'appréciation  qu<  vouh  faites  des  faibles  services  que  j'ai  pu 
rendre  A.  ia  religion  pendant  ma  longue  carrière,  m'est  beaucoup 
trop  flatteuse.  Je  prie  Dieu,  qui  sonde  les  reins  et  les  cœurs  ,  de 
vouloir  bien  les  juger  d'une  manière  aut^si  favorable  ,  afin  qu'au 
déclin  de  ma  course,  il  m'accorde  celte  couronne  de  ju  ticequi  fain 
aait  rc.'r^éraucc  du  p^raiid  ApotTo»  :iii  ruumeuL  où  il  allait  temancr 


re  beau 
urs,  des 
endons- 
t  par  la 
1  troupe 
Donbcur 
uisables 
nouvel 

cle  pren- 
Ic  beau 
DUS  dire 
Lissance, 
n^s  jours 

9 

;neur  , 
i^urs, 
ic,-G6n. 


)rivilège 
us ,  pen- 

SS.  les 
me  pré- 

anquer 
et  avec 
Dce  qui 

tûme? 

ejai  pu 
Baucoup 
•H  ,  de 
a  qu'au 
qui  fai•^ 
Aîmiiner 


—  73  — 

les  immenses  travaux  de  son  apostolat. 

Parmi  le?  œuvres  nuxquelles  j'ai  dû  prendre  part  et  dont  vous 
croyez  devoir  m'attribuer  le  mérite  ,  il  en  est  une  qui  me  touche 
davantage ,  parce  que  le  cœur,  plus  encore  que  les  devoirs  de  ma 
position,  me  portait  à  m'y  dëvouer  de  tout  mon  pouvoir.  Je  veux 
parler  du  soin  des  orphelins  de  l'émioratiou  de  1817.  Mais,  comme 
je  viens  de  le  dire,  dans  ma  réponse  à  l'adresse  du  Clergé  du  Dio- 
cèse de  Québec  ,  je  n'aurais  pas  pu  réussir  à  les  placer  dans  nos 
familles  chrétiennes  sans  le  concours  de  mes  Confrères ,  qui  sont 
venus  à  mon  aide  avec  un  zèle  au-dossus  de  tout  éloge.  Alors  le 
district  de  Chicoutimi  n'existait  pas  encore,  et  l'on  n'y  rencontrait 
que  de  rares  colons  ;  mais  le:*  prêtres  du  Comté  de  Charlevoix  n'ont 
pas  voulu  demeurer  en  arrière  des  autres  prêtres  du  Diocèse  ,  et 
ils  ont  pris  une  large  part  à  la  bonne  œuvre. 

Je  vous  remercie  ,  Messieurs  et  chers  Confrères  ,  de  tous  les 
témoignages  d'attachement  et  d'estime  que  vous  avez  la  bonté  de 
m'offrir  dans  votre  adresse  ,  et  je  vous  prie  d'être  assurés  que 
le  souvenir  ne  s'en  effacera  jamais  de  ma  mémoire. 


Concert  a  1' Internat  i^e 
L'UNIVERSITELAVAL. 


La  série  des  fêtes  organisées  à  l'occasion  du  cinqu^p,tième 
anniversaire  de  prêtrise  de  Monsoigeur  Cazeau,  s'est  tcrminceù,  la 
grande  salle  du  pensionnat  de  l'Université-Laval  par  une  granide 
séance  musicale.  C'était  une  démonstration  intime  si  laquelle  assis- 
taient Son  Excellence  le  lieutenant-gouverntur,  accompagné  du  Lt 
Shcppard,  A.  D.  C,  Mgr  l'Archevêque.  l<s  préhit.*  étrangers,  l'hon. 
P.  J.  0.  Chauveau,  les  membres  du  Clergé  dciju  ville  et  d'ailleurs, 
et  les  professeurs  de  ITIniAersité  Laval. 

Le  concert,  préparé  seulon)ent  depuis  la  veille,  a  marché  à  rem- 
porte-pièce. Pendant  deux  licure-',  cic  huit  à  dix  licurcs,  ça  été  un 
fâu  roulant  de  musique  vocale  et  instrumcutale. 
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MM.  Prume  et  LavalMo  ont  tenu  tout  le  temps  l'auditoire 
tious  le  charme. 

Avec  ces  artistes  M.  A.  Defchambault,  M.  H.  A.  Bddard, 
M.  N.  Créiault,  et  les  membres  du  .^'eptuor  Haydn,  MM.  Lavigne, 
Paré,  Le  Va?.>'eur,Duquet,  E.  Gauvreau,  et  F.  Gauvrcau,  out  fait 
les  frais  de  la  soirée. 

Programme. 

1.  Ouverture — Zampa Herold 

Septuor  Iltiydo 

2.  Duo  concertant Mozart 

Prume  et  Lavallée 

3.  Saucta  Maria  (  avec  paroL's  couipo.-écs  pour  la  cir 

constance) Faure 

A.  d'Eschauibault 

4.  Fantaisie  sur  Othello Emet 

F.  Jchin- Prume 

6.  a.    f  Pastorella  è  Cavalière GottFchalk 

b.  I  La  danse  des  fées Prudent 

Calixa  Lavallée 
6.  Quatuor  à  cordes 

a.  (  Chant  du  soir Ocrtling 

b.  -l  Berceuse Vogt 

c.  (^  Sérénade Taubert 

Septuor  Haydn 

7  Moël Gounod 

Henri  Bédard 

8.  O^os-Criolos — Duo  de  piano Gottschalk 

C.  Lavallée  et  M.  Crépauîi 

9.  a.    )  Berceuse Rcber 

b.   I  Ronde  des  Lutins , Bassini 

F.  Jchin-Prume 

■  10  Harmonie  (  paroles  de  M,  Hubert  Larue,  M.  D.) Lavallée 

A.  d'Efichambault 
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11.  a.  Last  Hope |  Gottschalk 

b.  Banjo « j 

Calixa  Lavallée 

12.  Ballet  de  Faust • Gounod. 

Septuor  Haydn 

La  salle  du  pensionnat  était  toute  encjuirlandde  de  feuilles  d'é- 
rable aux  couleurs  verte,  blanche  et  or,  travail  des  Sœurs  du  Bon- 
Pasteur. 

A  la  suite  du  concert,  le  Lieutcnant-Gouvemour,  l'hon.  M. 
Cha'ivean,  le^  artistes  ont  étô  honorés  de  l'hospitalité  toujours  large 
et  distinmiée  da  TUniversité  rop;é  enté;  parles  llévds  MiM.  llous- 
sel  et  \j.  Paquet  etqu.'lqu^s  uns  des  professeurs  de  la  maison. 

De  l'aveu  'les  plus  fins  connais^Lurs,  ce  concert  a  été  un  des 
plus  b.^aux  qui  a't  jamai'<  'té  donné  à  Qué'jec  ou  X  Montréal,  ou 
dans  toute  la  Pui-sancedu  Canada.  On  n3  pouvait  attendre  autre 
cho89  de  Jjii vallée  et  de  Piunjc,  les  directeurs  du  concert 

Parmi  Us  morceaux  qui  ont  été  hî  plus  remarqués,  citons 
Zamp;i  (ouverture)- par  le  SeptuDr  llaydi. 

L'exécution  de  ce  morceau  ne  pouvat  être  mieux  rendue. 

Quant  à  messieurs  Prunii  et  La  vallée,  deux  des  premiers  ar- 
tistes du  Continent  américain,  nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  com- 
ment ils  se  sont  acqutté^  de  leur  tâche.  C'est  toujours  un  ravisse- 
ment nouveau  que  d'entendre  ces  diu.K  maîtres. 

Deux  morceaux  de  pré  ie  canadienne  ont  été  oluintéi  pour  la 
circonstance,  à  savoir  :  une  cantate  adm'rablom'nt  faite  et  très  bien 
agencée  par  .M.  Napoléon  Le;iendre  sur  un  Sancta  .Maria  de  Gou- 
nod ;  secondement  une  romance  intlu  ée  "  larmonie  "  (  paroles  de 
M.  Hubert  La  Hue,  M.  D.  .  musique  de  (\  Lavallée  ) 

Ces  deux  morceaux  de  poésie  font  tclloment  honneur  au  génie 
littéraire  canadien  français,  que  nous  croyons  devoir  les  mettre  sous 
les  yeux  de  nos  lecteurs. 

Messieurs  d'Eschambault  et  Bédard  se  .«.ont  surpassés  dans  la 
manière  dont  ils  ont  interprété  les  divers  morceaux  qu'ils  avaient  à 
chanter.  On  a  surtout  remarqué  la  diction  de  M.  d'Eschambault 
qui  ne  laisse  guire  à  désirer. 

Ce  concert,  organisé  par  Monsieur  l'Abbé  Roussel,  directeur 
derinterout  de  l'Université,  a  été  un  modèle  du  genre. 
(  De  r  Evénement  ) 
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UN  SOUVENIR  ET  UN  HOMMAGE, 

A  Monseigneur  Cazeau. 

Voyez-vous  le  jeune  novice 
Franchir  les  degrés  de  l'autel, 
Tour  offrir  au  Maître  du  ciel 
Le  mystérieux  sacrifice  ! 
Dansle  silence  du  ^aint  lieu, 
Sous  la  lampe  du  .-.mctuaire  , 
Sa  voix  murmure  une  piière 
Que  les  anges  portent  ù  Dieu. 
A  son  accent, 
0  doux  mystère , 
Le  roi  du  ciel  et  de  la  terre 

Vers  nous  descend  I 
Toi  dont  la  voix  soupire  et  prie, 
0  saint  prêtre  de^l'Kteruel, 
Tu  donnes  ta  vie, 
Oui,  tu  donnes  ta  vie 
Pour  nous  gagner  le  ciel. 

11 

Quand  sur  nos  frères  d'I libérale 
La  main  de  Dieu  se  fit  sentir, 
Le  lévite  vint  leur  offrir 
Le  secours  de  sa  voix  bénie. 
Caché  dans  son  humilité, 
Il  veille  au  lit  de  la  souffrance 
Et  lui  porte,  avec  l'espérance, 
Les  bienfaits  de  sa  charité. 
Par  son  accent, 
0  doux  mystère, 
Il  consol3  la  pauvre  mère 

Et  son  enfant  ! 
Toi  dont  la  voix  soupire  et  prie, 
0  saint  prêtre  dj  l' Eternel, 
Tu  donnes  ta  vie, 
Oui,  tu  donnes  ta  vie , 
Mais  Dieu  te  doit  le  ciel. 
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III 

Fi  maintenant  sa  tête  est  blanche 
Par  cinquante  ans  d'apostolat, 
Vdnurons  le  noble  Prélat 
Pont  le  beau  front  vers  nous  se  penche. 
Toujours  debout  d  ms  le  saint  lieu, 
Sous  la  l:imp3  du  sanctuaire, 
Sa  voix  murmure  une  prière 
Que  les  anges  portent  à  Dieu. 

A  son  accent, 

0  doux  mystère. 
Le  roi  du  ciel  et  de  la  terre 

Vers  nous  descend  I 
Toi  dont  la  voix  soupire  et  prie, 
0  saint  prêtre  de  l'Eternel, 

Tu  donnes  ta  vie, 

Oui,  tu  donnes  la  vie, 
Mais  Dieu  t'attend  au  ciel. 

N.  Leqsndri. 


flARMONIE 


Paroles  de  M.  Hub3rt  harue,  musique  de  G.  Lavallie. 


J'aime  la  fleur  des  champs  dont  la  frcle  corolle 
Se  dérobe  aux  regards  à  l'oinbre  d;3î  guéret^, 
Quand  le  souffla  embaumé  du  zéphir  qui  s'envole, 
D3  son  humble  réduit  vient  trahir  lus  secrets. 
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J'aime  le  lac  uni,  quand  un  léfrer  murmure 
D'un  df  ux  fi(?inissement  fait  trembler  los  roseaux  ; 
Quand  il  vient  expirer  sur  un  lit  de  verdure  , 
Se  ride  avec  amour  sous  l'aile  des  oiseaux. 


m 


J'aime  l'astre  des  nuits  luttant  contre  les  ombres, 
Qui  va  PC  balançant  dans  un  ciol  pur  et  bleu  ; 
Quand  yon  éclat  pâl't  ?ur  les  colline'  nombre?. 
Se  n'Atchit  fcur  l'onde  en  brillant?  traits  de  feu. 

IV 

J'aime  le  mont  abrupt  dontraltiOre  cime 
S'clance  avec  nruneil  et  menace  les  cieux  ; 
là  ^  Jurandes  voix  des  vents  qui  roulent  sm*  l'abîme 
Kt  courbent  des  grands  pins  les  fronts  audacieux. 


J'a'me  le  fier  courr  ux  de  la  mer  en  délire, 
T.c  flot  pn'cij  itc  qui  se  choque  avec  bruit 
Quai  d  il  vient  ^e  heurter  au  roc  qui  le  déchire, 
Et  jette  mille  éclairs  au  flot  noir  qui  le  suit. 

yi 

j'aime  encore  les  combats,  les  grands  bruits  delà  guerre, 
J.e  choc  pu'cipifé  du  bronze  et  de  l'acirr, 
]  es  lugubres  éclats  des  grands  coups  de  tonnerre 
Que  lait  jaillir  le  ciol  ou  la  main  du  guerrier. 


Deux  jours  après  In  fête,  à  la  Basilique,  on  lisait  dans  le  Cana- 
dine,  (  Journal  d' Ottawa  )  : 

Nous  disions,  hier,  qve  les  noces  d'or  de  Mgr  Cazeau,  vi- 
caire-général à  l'archevêché  de  Québec,  avaient  donné  lieu  à  de 
nombreuses  démonstrations  auxquelles,  s'il  était  possible  de  Bup- 


(t 


IX  ; 


•es, 


bîme 
ux. 


—  79  — 

primer  les  distances,  nous  eussions  étd  trop  heureux  de  nous  as- 
socier. La  malle  nous  apporte  aujourd'hui  la  réponse  dj  Mgr  Ca- 
zeau  à  l'une  des  adresses  qui  lui  acte  préseuté^i.  Nous  y  trouvons 
la  phrase  suivante  : 

"  D'fiill''!ur3,  eusse jiî  r^ndu  à  rE,'lisi3  tous  1'î5  services  que  votre 
bienvcilla  ice  vous  portM  à  in"altiibiiei-,lo  'lo.oir  m'olilis:>-'r'>il  toujours 
à  ra'appliijiKM",  avec  vériln,  ces  puûlijK  do  J.-C  ,  le  Pouv».T.iin  Piôlre, 
h  ses  Apôtres  :  "  Lorsqui!  vous  aurez  l'a  il  tout  ce  qui  vous  a  élô  com- 
"  mandé,  dites  :  Nous  S)riMnes  des  soivileurs  iuuliles,  nous  avons 
"  fait  ce  que  nous  avons  dà  lau'o   (  S.  L.io,  17,  2J.  )." 

Les  personnes  qui,  comme  nous,  ont  l'honnour  de  connaître 
ce  vénérable  Frélat,  admettront  qu'jl  s'e^t  peint  lui-même  dans 
ces  quelques  lignes.  Faire  du  biun  et  b:au3ou;)  de  bien  et  ne  ja- 
mais eu  parler  ;  laisser  toujours  ignorer  à  la  main  gauche  les 
bonnes  œuvres  que  fait  la  main  droite,  tel  est  Mgr  (.azoau.  Notre 
confrère  du  Journal  de  Québec  nous  apporte  les  nouvelles  bui- 
vantes,  à  la  date  du  8  ccurant: 

"  Comme  aulrefois,  dans  le  bon  vieux  lempx  à  l'occasion  des  noces, 
les  fêtes  curaient  une  .stmaine  et  plus,  les  l'êtes  des  noces  d'or  de  Mgr 
Caseau  tendent  à  se  prolonger. 

Les  Qudbecquois  ont  raison  :  ils  rendent  hommage  au  vrai 
mérite. 


re. 


MGR  CAZEAU  A  L'HOPITAL-GENERAL. 


I  la  guerre, 


erre 


L  le  Cana- 
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Le  lendemain  de  la  grande  fête  à  la  Basilique,  Mgr  Cazeau  so 
rendait  à  l'invitation  qui  lui  en  avait  été  faite,  ei  allait  donner  la 
Sainte  Messe  à  l'Hôpital-Général  deN.-D.  des  Anges. 

Voici  une  lettre  relative  à  cette  circonstance,  elle  a  été  adres- 
sée par  une  bonne  religieuse  de  l'Hôpital-Général  à  un  des  membres 
de  notre  communauté.  Ces  lignes  seront  sans  doute  lues  avec  plaisir. 

N.-D.  des  Anges,  Hôpital-Général,  Québec, 

Ma  bien  chère  Sœur, 

"  Vous  me  demandez  un  comptc^ 
"  rendu  de  ce  qui  s'est  passé  chez-nous  lors  de  la  visite  de  Mgr  Ca- 
'' zean  à  notre  Communauté  à  l'occasion  de  ses  JSvceê  d'Or.  Je 
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'*  pourrais  tout  dire  en  deux  mots  ;  néanmoinf*  pour  me  rcqdre  à 
"votre  Idgitime  ddsir  dans  une  chose  qui  m'est  à  moi-même  si  agfé* 
"  able,  je  vais  entrer  un  peu  dans  lu  détail  et  vous  montrer  votre 
"  vdnéré  l'ère  et  le  mien,  non  plus  dans  la  gloire  et  lo^  honneurs  qui 
"  lui  eussent  été  si  justement  dus,  et  que  nous  eussions  été  si  heu- 
<<  reuses  de  lui  rendre,  mais  bien  dans  l'humble  enceinte  d'une  mai- 
"  son  de  eharit<$  au  milieu  dts  petite  et  des  pauvres. 

''  Je  n'ai  pap,  sans  doute,  à  vous  apprendre  les  services  sans 
''  nombre  que  5jgr  ('azeau  a  de  tout  temps  rendus  à  notre  maison. 
*^  Qui  ne  sait  que,  pendant  quarante  ans  et  plus,  il  s'y  est  fait  le  Cha- 
"  pelain  des  personnes  parlant  la  langue  anglaise  ;  et  à  combieo 
"  d'autres  tities  lui  avons-nous  des  obligations  infinies  que  nous  ne 
"  pourrons  jamais  assez  reconnaître.  N'allez  donc  paà,  je  vous 
''prie,  ma  ohùre  Sœur,  juger  de  l'étendue  de  notre  vivo  rcconnais- 
"  sance  et  de  notre  profonde  et  toujours  croissante  v<(nération  en- 
"  vers  le  digne  Prilat,  par  le  trop  modeste  programme  que  je  vais 
'  'vous  mettre  sous  les  yeux. 

''  Prévoyant  d'avance,  à  notre  grand  regret,  qu'il  nous  serait 
'<  impossible  de  faire  ici  aucune  de  ces  gracieuses  démonstrations 
"  qui  devaient  avoir  lieu  en  tant  d'autres  endroits,  et  désirant,  né- 
"  anmoins,  témoigner  à  notre  vénérable  ami  toute  la  part  que  nous 
"  prenions  aux  réjouissances  publiques  et  privées  que  l'on  préparait 
"  partout  en  l'honneur  de  son  Jubilé  Sacerdotal,  nous  lui  avons  pré- 
"  sente  la  veille  du  beau  jour  un  bien  humble  cadeau,  accompagné 
"  d'une  lettre  dans  laquelle  notre  Mère  Supérieure  exprimait  lesvœux 
"  de  la  Communauté  et  évoquaitles  souvenirsqui  se  rattachent  pour 
"  nous  à  ses  cinquante  années  de  prêtrise.  Dans  une  visite  privée  qu'il 
''  eut  occasion  de  faire  nans  retarda  l'un  des  prêtres  malades  peu- 
*'  sionnant  ici,  Monseigneur  Cazeau  voulut  bien  exprimer  combien 
"  il  avait  été  sensible  à  ce  faible  témoignage  de  notre  respect.  Sur 
"l'invitation  de  notre  Mère  Supérieure,  il  daigna  assigner  pourvc- 
'  '  nir  dire  la  messe  dans  notre  église  le  9  janvier,  lendemain  de  la 
''  solennité  jubilaire  à  la  basilique.  Le  contraste  pouvait-il  être  plus 
"  frappant  qu'entre  les  splendeurs  de  N.-D.  de  Québec,  en  cette  fête 
'*  radieuse,  et  la  simplicité ,  ou  pour  mieux  dire  l'obscurité,  de  notre 
''  étroite  chapelle  ! 

"  Met^sc  baisse  à  six  heures  et  demie  avec  musique  instrumen- 
"  taie  et  vocalo. 

"  Vers  huit  heures   Monseigneur   Cazeau,  en  compagnie  do 
"  notre  vénéré  Père  Hamelin  et  do  Monsieur  l'Abbé  Collet  de  l'ar- 
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"  chevêche,  se  rend  au  parloir  du  dépôt.  Notre  Mère  Supérieure  lui 
"  présente  de  nouveau  ses  hommages  respectueux  au  nom  de  toutes 
"  les  religieuses  qui  s'y  trouvent^  réunies.  Pour  l'illustre  Prélat, 
"  quelques-unes  sont  d'anciennes  ^connaissances  qu'il  voyait  déjii  à 
"  Si.-D.  des  Ange»,  il  y  a  plu«dun  demi-siècle,  lorsqu'il  n'était en- 
"  core  lui-même  qu'aux  premiers  degrés  du  sanctuaire  ;  d'autres 
"  sontMe  jeunerijprofesses  à^qui  naguère  sa  main  imposait  le  /oile 
'•  béni  ;  comme  toujouris,  Monseigneur  sut  trouver  à  l'adresse  de 
"  toutes  des  paroles  aimables  et  pleines  d'à-propos. 

"  La  visite  aux  invalides  et  aux  maladies  dj  notre  hôpital  eut  un 
"  caractère.bien  touchant.  Ici,  Monseigneur  Cazeau  'j'arrêtait  pour 
"  serrer  la  main  à  quelque  bon  vieillard  et  recueillir,  avec  une  visible 
"  satisfaction,  ses  souhaits  chaleureux  ;  là,  il  liait  conversation  avec 
"  une  personne  qui  avait  connu  de  meilleurs  jours,  et  à  qui  l'extrême 
''  afifabilité  du  Prélat  faisait  oublier,  pour  un  moment,  sa  position 
"  moins  favorable  de  l'heure  présente. 

"  Les  plus  infirmes,  las  plus  misérables  même  eurent  leur  tour, 
"  et  il  était  beau  de  voir  un  haut  dignitaire  de  l'Egli.<!e  passer  au  mi- 
"  lieu  de  ces  déshérités  de  la  fortune,  et  les  bénir  avec  effusion  decœur. 

"Bans  la  salle  des  malades,  on  voyait  le  charitable  visiteur  faire 
"  halte  à  chaque  lit,  donner  une  bénédiction  ,  dire  quelques  paroles 
"  consolantes  propres  à  ramener  le  sourire  sur  des  lèvres  depuis 
"  longtemps  flétries  par  l'âge  et  la  souffrance  ;  et  les  âmes  ainsi  ré- 
"  jouies  laissaient  échapper  une  prière  ardente  pour  celui  qui  ve- 
"  nait  vers  elles  avec  uny  grâce  hi  pleine  de  suavité. 

"  En  notre  infirmerie  des  prêtres,  nos  vénérés  malades,  Mes- 
''  sieurs  Belisle,  Bélanger,  Lépinc  et  le  regretté  Monsieur  Catellier 
"  ont  été  des  plus  heureux  de  pouvoir  offrir  en  personne  leurs  res- 
"  pectueuses  félicitations  à  l'illustre  Grand-Vicaire  qui,  pour  sa  part, 
",  a  témoignera  ses"  frères  dans  le  sacerdoce  le  plus  tendre  intérêt, 
"  l'affection  la^plus  cordiale  et  la  plus  .sympathique. 

"  Ainsi  s'est  passée  chez-nous  la  belle  et  mémorable  matinée 
**  du|9  janvier,  1880.j^A  la  vérité,  les  manifestations  en  règle  y  ont 
"  fait  défaut  ;  mais  ce  qui  se  passait  au  i'ond  des  cœurs  n'en  était  ni 
"  moins  sincère  ni  moins  réel  et  ces  sentiments  intimes  se  trahis- 
"  saicnt  sur  tous  les  fronts  par  une  joie  douce  et  franche. 


(  Tout  commcnlairc'dcvient  gupcr/lu,  ) 
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Grande  Démonstration  aux  Ursulineb 


■I  ta» 


Toutes  les  toniuiuDautés  religieuses  de  Québec  se  disputent 
l'honneur  de  priîsentor  à  Mgr  Cazcan.  ri  l'occasion  de  ses  noces  d'or, 
leurs  l'élicitations  et  leurs  nieilieurs  souhait.".  Vendredi,  à  deux 
heures  P.  M.,  c'était  le  tour  des  J»îiinc>-  Lrsulioe?.  Dire  que  la  cé- 
rémonie a  revêtu  un  eacliet  tout  pîirticulier  de  grandeur,  que  tout 
avait  éié  préparé  dans  1"  mnlJcur  ^oût,  napprt-ndra  rien  de  neuf 
à  ceux  qui  connaissent  la  haute  éducation  qup  les  Dames  Uusulines 
ont  le  secret  de  donner  à  leurs  élève,'-. 

Monseigneur  l'Archevêque,  Mtrr  Ant.  Racine  assistaient  à 
cette  l'ête  littéraire  ci  uju^^icalc ,  aitI^i  <ju'uu  trè>  grand  nombre  de 
prêtres  et  plusieurs  un.  nibics  delà  ianiillc  de  Mgr  L'azeau. 

La  salle  richement  décorée  offrait  le  plus  joli  coup  d'œil.  De 
chaque  côté  couraient  des  draperies  écarlate.s  rehaussées  de  feuilles 
d'or.  Au  fond,  le  portrait  de  la  Vénérable  .Mère  Marie  de  l'Incar- 
nation attirait  les  regards  ;  fiiiis.  sur  d'élégantes  tentures  en  den- 
telles, on  pouvait  lire  les  inscriptions  suivantes  tracées  en  lettres 
d'or:  Jour  à  jamais  mémorable.  7,  Janvier  1830.  honneur  au 
Prélat  vénéré  !  Longues  années  encore  !  Ueureux  anniversaire^ 
1880.  h^é  élèves,  groupées  sur  des  gradins  en  amphithéâtre,  Cou- 
vraient les  côtés  do  la  salle,  ne  laissant  de  libre  que  le  centre,  des- 
tiné aux  musiciennes  et  à  celles  qui  devaient  prendre  part  à  la  par- 
tie littéraire  de  la  séance. 

La  marche  cP entrée,  exécutée  par  toute  une  armée  d'instru- 
mentistes, était  un  splendide  morceau.  Nou.-  devons  en  dire  autant 
du  Chant  d'accueil  qui  fut  égalenient  donné  avec  une  grande  per- 
fection. Vint  ensuite  l'adresse,  pièce  littéraire  écrite  avec  une  ha- 
bileté, une  élégance  exquise,  et  débitée  avec  une  grâce  parfaite. 
Nous  la  reproduisons  avec  bonheur. 

A  Monseigneur  Vhs  F.  Cazcav,  V.  G.,  Prélat  Domettigvc  de 
S.  S.,  à  l'occasion  de  ses  noces  d'or. 

MOM8XION£UR, 

rljÇ^  (?crr.'!>^rcs  fcntftrc,  vrn'r.  ncn  pas  les  ircins  cirprcfEécs, 
les  iViOins  l.aiiciucs,  nous  vti:cns  icvc.  cliquer  mùc  ictitepuit  lîuna 
la  jûj'cuiiC  cctavc  de  vcs  noces  dot:  Si  Eoa  acctuUi  lépudcDt  aux 
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se  disputent. 
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|i<?«<jy«c  de 


jte  fuit  tîuna 
Icudcnt  aux 


(îlans  de  nos  coeurs,  nous  nous  iv^jouirons  doublement  de  nous  trou- 
ver en  harmonie  avec  Cv?  concert  <io  félicitations  dont  l'écho  nous 
arrive  de  toutes  parte 

Quel  précieux  concours  de  souvenirs  !  Comme  il  dit  bien  à 
nos  cœurs  l'ascendant  du  vrai  mérite,  la  suavité  pénétrante  et  onc- 
tueuse des  vertus  sacerdotales  ! 

Des  voix  av.tni'?éos  et  plus  compétentes  ont  célébré,  Monsei- 
gneur, ces  qualités  éminentes,  ces  hautes  vertus  qui  vous  distin- 
iruent,  ces  bi'îuftiits  nombreux  et  signalés  dont  notre  ville  surtout  a 
été  le  théâtre,  et  dont  le-  tait.s  impcri.' sables  provoc^ucnt  de  si  oha- 
leureuse"  manifestations.  Ce  que  nous  ambitionnons  aujourd'hui, 
c'est  \o  privilège  de  chanter  notre  François  de  Sales,  l'ami  vénéré 
de  ce  cloître  des  Unsulines.  celui  dont  le  nom,  depuis  cinquante 
ans  (  nos  Mères  nous  en  as.surent  ),  se  mêle  il  tant  d'heureux  et 
de  gracieux  souvenirs. 

Bien  des  âmes  tressaillent  de  reconnaissance  en  ce  moment  : 
postulantes,  novicos,  professes,  vénérables  jubilaires  de  50  et  fîO 
ans,  touti '^  se  félicitent,  Monseigneur,  d'avoir  été  l'objet  de  votre 
cordial  et  bienveillant  intérêt.  Que  de  saintes  impres.Nions  elles  con- 
servent  de  vos  pressantes  exhortations  à  poursuivre  avec  ardeur  le 
noble  but  de  leur  vocation. 

Il  est  un  autre  bienfait  que  les  patriarches  de  notre  solitude 
tiennent  à  rappeler,  c'est  oelui  des  sages  avis  qu'elles  ont  reyus  de 
votre  part,  lorsque,  en  l'absence  des  premiers  Pasteurs,  vous  deve- 
niez si  charitablement,  de  si  boaco  grâce,  iJisent-elles,  leur  père  et 
supérieur.      -  • 

Oserons-nous  parler  maintenant  de  notre  expérience  person- 
nelle ?  Eh  !  pourquoi  non,  puisque  nous  devons  à  cette  même  tou- 
chante bonté  et  conde.'^cendance  une  grande  partie  des  joies  de  notre 
jeunesse.  En  interrogeant  les  aiinales  du  pensionnat,  en  remontant 
même  bien  loin  dans  le  domaine  de  nos  devancières,  nous  ne  rencon- 
trons aucune  démonstration,  aucune  circon.stance  solennelle  où  votre 
nom  béni  ne  se  trouve  assoc'.é.  Qa?lle  fête,  en  effet, eût  été  complète, 
Bans  le  rayonnement  de  votre  bi  i  ,n3  présenoa? 

Que  ne  pouvons-nous,  Monseigneur,  réunir  toute.?  ces  joies, 
pour  en  couronner  votre  front  vénérable,  pour  réjouir  votre  cœur 
dont  l'intarissable  mansuétude  a  si  souvent  fait  tressaillir  le  s  nôtres  ! 
C'est  à  la  divine  S'urce  de  toute  grâce  et  de  toute  joie  que  nou2 
élèverons  nos  désirs  et  nos  vœux. 

Veuillez  agréer,  Monseigneur,  les  trop  faibles  démonstratious 
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de  ce  jour,  comme  autant  d'élans  de  gratitude,  comme  autant  d'ap- 
pels aux  effusions  consolantes  du  Cœur  de  Jésus,  pour  les  nom- 
breuses années  que  nous  espérons  voir  s'ajouter  à^une  carrière  déjà 
si  riche  et  si  belle.  " 

On  chanta  ensuite  une  charmante  poésie  anglaise,  intitulée  : 
The  Golden  Jubilce. 

I  heard  a  voice,  and  it  thrili  d  my  suul, 
8tirring  its  depths  b  iyond  control  ; 
T  heard  a  voice  full  of  melody, 
Hailing  the  Golden  tlubilee. 

Now  calling  up  thèse  fifty  yeard,  ' 

A  ncord  long,  and  bright  appears ;  ' 

Whatholy  deeds  of  love  and  zea)  -  '     -' 

For  God,  —  the  poor,  the  orphan's  weal.  ' 

'  ■'  '•  j 

A  host  of  friends  bave  gathered  hère, 

While  sounds  that  voice  so  soft  and  clear;    '         ; 

And  froni  the  thronc  of  Ileavcn  above, 

The  Angels  pure  look  down  in  love. 

Now,  wbilc  the  thème  dulcet  notes  prolong, 
Greetings  commingle  withgush  of  song  : 
Kind  wishes  weTorm. — Oh  !  how  sincère 
The  prayers  that  ascend  for  our  Prelate  dear  ! 

Oh  !  blessings  attend 

Tho  Convent's'Friend  aÎv, 

Our  Prelate  dear  ! 

Il  nous  tarde  d'arriver  à  ce  qu'on  pourrait  appeler  la  pièce  de 
résistance  de  cette  fête  :  une  charmante  bluette  intitulée  :  Une  scène 
au  Monastère  en  1 738,  et  extraite  des  Annales  de  la  Communauté. 
Vous  voyez  d'abord  de  jeunes  pensionnaires  travaillant  avec  ardeur 
à  préparer  robes  et  couronnes  pour  une  jeune  sauvage  Abénaquise 
qui  doit  dans  deux  jours  recevoir  le  Baptôme.  Avec  quelle  grâce 
cette  gentille  Oatza  se  mêle  tout  à  coup  à  la  conversation  des  jolies 
pâles  et  leur  parle  du  bonheur  d'être  lavée  par  l'eau  sainte.  Puis, 
c'est  une  vieille  Huronne  qui  arri^*e. 

Agée  de  130  ans,  riche  par  conséquent  d'observations  de  toute 
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arrière  déjà 
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sorte,  la  respectable  Kondiara  raconte  à  ses  petites  amies  les  prin- 
cipales scènes  qui  se  sont  passées  t\  Québec  depuis  l'arrivée  de  Cham- 
plain.  Avec  quel  élan  de  l'âme  elle  leur  parle  des  vertus,  des  quali- 
tés suréminentes  de  la  Vénérable  Mère  Marie  de  rincarnatiou  et  de 
Mgr  de  Laval  !  Los  petites  Pensionnaires  l'écoutent  avec  bonheur, 
mais  bientôt  cette  joie  est  troublée  par  la  petite  Oatza  qui  vient  en 
pleurant  dire  à  sca  amies  que  son  père,  encore  païen,  veut  l'emmener 
sur-le-ehamp  et'qu'elle  doit  partir  sans  recevoir  l'eau  sainte.  Kon- 
diara termine  sa  longue  carrière  par  une  boone  action  ;  elle  se 
rend  près  du  chef  Abénaquis  et  chani^e  tellement  son  cœur  que,  lui 
aussi,  se  convertit  et  reçoit  le  baptême.  Les  rôles  de  Kondiara  et 
'l 'Oatza  ont  été  superbement  rendus.  Chez  toutes  les  actriccK  nous 
avons  admiré  une  prononciation  très-distinguée  et  une  diction  d'un 
grand  naturel. 

]ia  séance  se  termina  par  une  série  de  bouquets  de  fleurs  qu'un 
essaim  de  jeunes  élè\  es  est  venu,  en  eliantant,  offrir  au  héros  de  la 
fête.  Chacun  de  ces  bouquets  symbolisait  une  des  vertus  que  tout 
c  monde  admiie  dans  I  illustre  Prélat.  Dans  la  gerbe  de  roses,  sym- 
bole di!  rinépuisable  charité,  on  avait  délicatement  dissimulé  un 
joli  cadeau  de  cinquante  piastres  eu  or.  Les  vers  chantés  par  les 
élèves  avaient  été  expressément  composés  pour  cette  fête  ;  les  voici  : 


Joyeux  oiseaux  de  ce  bocage. 
Des  frimas  bravant  les  rigueurs, 
Laissons  éclater  le  ramage, 
.  .      Le  doux  ramage  de  nos  cœurs. 

Chantons,  chantons  l'heureuse  aurore, 
Du  jour  si  beau,  si  solennel. 
Dont  la  mémoire  vibre  encore. 
Au  cœur  de  l'Envoyé  du  ciel. 

Petites  {présentant  un  houquet  Je  lis  ) 

r 

Chantons,  chantons  l'heureuse  aurore, 
Du  jour  si  beau,  si  solennel  ; 
Ce  souvenir  rayonne  encore! 
Nos  lis  à  cet  £lu  du  ciel  ! 
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II.  >'■- 


Toujours  brûlant  du  plus  beau  fêle, 
Il  ee  d«^voue  à  son  Pasteur, 
Il  est  son  A'icaire  fidèle, 
Il  est  son  Administrateur. 
Oui,  cinq  Prv'lats  de  notre  ville, 
A  Tâme  haut«,  au  tact  exquis 
Ont  su  le  choisir  entre  mille, 
Depuis  les  jours  du  grand  Piesais. 

Petites  (  Présentant  deux  bouquets  )  : 

Toujours  brûlant  du  plus  beau  zèle, 
Il  se  dévoue  à  son  l'astcur  ; 
Hommage  au  Vicaire  fidèle, 
Au  très-sage  Administrateur  ! 


Mais  quoi  ! . . .  j'entends  jusques  à  Rome 
Vibrer  l'écho  d'un  si  doux  nom  ! 
C'est  Lui  que  le  grand  Pape  nomm  j 
Digne  Prélat  de  sa  maison. 
Entourons  ce  Prélat  d'élite, 
Par  son  zèle  immortalisé. 
Et  de  lauriers,  couronnons  vite 
Ce  front  du  Ciel  préconisé. 

(  Suspendant  la  couronne  à  la  corbeille)  : 

Honneur  à  ce  Prélat  d'élite, 
Par  son  zèle  immortalisé,  r 

Oui,  de  lauriers  couronnons  vite 
Ce  front  du  Ciel  préconifeé. 


V. 


Mes  sœurs,  aux  gloires  sociales 
Préparez  de  nouveaux  tributs, 
Car  je  vois  {)araître  en  rivales 
Les  plus  attrayantes  vertas. 
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Aussi  quel  concert  de  louanges, 
Partout  quelle  admiration  : 

^ed,rait-on  pas  que  les  Anges 
Unt  rendu  magique  ce  nom  ? 

(  ^éêentant  deux  bougueti  )  : 

;      Offrons  aux  gloires  sociales, 
^       ^™«  de  gracieux  tributs; 
Ah  !  fraîches  fleurs,  sovcz  rivales 
four  couronner  tant  de  vertus 


^ont-lis  gdmir  notre  Citd 
^es  orphelins  il  est  le  père 

prodigue  à  tous  sa  charité, 
.r^;^  P^der  pour  l'indigence, 
^oute  misère  dmeut- son  ?œur 
j^our  rdsumcr  sa  bienfaisance, 
Nommons,  nommons  le  Bon-Pasteur. 

(  Présentant  un  bouquet  de  roses): 

"        v"' ''^""'«^^q^e  de  saintes  ohoMi: 
Notre  cœur  en  est  enchanté: 
A  ce  grand  cœur  offrons  des  roies 
Les  roses  do  la  charité.  ' 

6 

(  Une  grande  élève  )  : 

Mes  sœurs,  de  l'ardente  jeunesse 
Offrons  un  emblème  immortel, 
guand  fon  exemple  en  tout  nouspreaae 
D  utiliser  les  dcns  du  Ciel. 

(  Petite  présentant  des  muguets  )  ; 

A  nous  l'hommage  do  l'cnfanco. 
Uq  muguet  des  douces  vertus  ,• 
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Son  cœur  bénit  notre  innocence, 
Il  noua  aime  comme  Jésus  ! 

(  Quatre  petitet-nièce.»  prénentant  un  bouquet  (V immortelle*  ) 

A  nous,  àn  famille  attendrie 
A  redire  à  Y  Onde  si  cher  : 
Longue,  ah  !  l)ien  longue  soit  ta  vie, 
Et  pour  ton  cœur,  jamais  d'hiver  ! 

(Toute») 

Ah  !  oui,  bien  longue  soit  salvie. 
Et  pour  son  cœur,  jamais  driver  ! 

7 

Q'entends-jc  ? Du  Vieux  Monastèro 

M'arrive  un  ravissant  écho  ; 
Il  est  doux  comme  une  prière  ; 
Il  module  un  refrain  nouveau  ; 
Ah!  de  nos  Mères  Ursulines 
Nous  chantons  l'ami  vénéré  ; 
Accourez,  chères  benjamines, 

.  Présentons  le  tribut  sacré. 

fi.' 

(  Déposant  »ur  la  corbeille  une  couronne  dejleurs  blaneheê  ) 

Reçois,  Prélat,  cette  couronne, 
Hommage  du  cloître  béni  ; 
Par  elle,  le  cœur  qui  la  donne, 
Veut  à  jamais  dire  :  Meroi  I 


Mgr  OMCftH,  profondément  ému,  remercia  en  quelques  mots 
les  Dftmes  Beligienses  et  leurs  élèves  ;  puis  rassemblée  ench^ntéo 


rtelles  ) 


—  Ba- 
se diepersa  pendant  que  les  élèves  chantaient  sur  l'air  :  "  Vive  la 
Canadienne  1  "  le  refrain  suivant  : 

Ah  !  rendons  hommage, 
Oui,  profond  hommage, 
A  l'aréopage, 

Qu'ici  nouH  saluons,  • 

Qu'ici  nous  saluons  ! 
.  ,  Chantons, 

Que  nous  remercions  !    (l) 


FÊTE  A  L'HOSPICK  DES  SŒURS  DE  LA  CHARITÉ. 


tèr« 


lanehês  ) 


lelques  mots 
0  ench^nUte 


Le  Jubilé  Sacerdotal  de  Mgr  Cazeau  donna  lieu,  le  10,  à 
une  belle  et  joyeuse  fête  en  l'Hospice  des  Kév.  Sœurs  de  la  Cha- 
rité. Le  Prélat  y  disait  îa  raei»8e  de  communauté  au  milieu  de 
chants  qui  élevèrent  les  cœurs  bien  au-dessus  de  la  terre  ;  tout 
semblait  y  peindre  l'allé^iressu  présidant  au  jour  qu'on  saluait. 
Quelques  instants  plus  tard,  on  se  rendait  à  une  vaste  salle  de 
l'Institution  où  so  trouvaient  réunies  les  bonnes  religieuses  et  les 
petites  orphelines  dont  elles  sont  comme  de  se/jondes  mères;  c'é- 
tait un  tableau  fait  pour  rappeler  la  bienfaisance  sou.'«  sa  forme  la 
plus  douce,  la  plus  sympathique. 

Le  Prélat  sut  prêter  une  oreille  bien  ttttentive  à  ces  parole.<» 
qui  lui  furent  adressées  par  une  jeune  enfant.  ti, 


M  OJN  SEIGNEUR, 


■»  « 


A  cette  époque,  le  Diocèse  de  Qué- 
bec, je  pourrais  même  dire  la  Province,  s'est  jéunic  pour  formor 
un  concert  magnifique  à  l'occasion  de  la  urande  et  remarquable 
solennité  de  votre  cinquantième  année  de  piêtrise  dont  le  juur  était 

(I)    Extrait  du  Journal  de  Québec. 
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impatiemment  attendu  par  touB  ceux  qui  vous  aiment.  Oui, 
Monseigneur,  il  tardait  à  bien  des  cœurs  de  saluer  ce  3  janvier 
1880,  depuis  lequel  vous  comptez  cinquante  années  de  sacerdoce  : 
cinquante  années  d'un  infatigable  dc'>  oucmcnt  pour  le  salut  des 
âmes;  cinquante  années  employées  à  féconder  la  vigne  de  ce  Dio- 
cèse, et  tout  spécialement  de  cette  Cité,  où  tant  de  bouches  vous 
appellent  du  nom  de  Père,  de  Bienfaiteur  insigne.  Parmi  ces  voix 
bien  connues,  vous  distinguez,  Monseigneur,  celles  des  nombreux 
orphelins  dont  vous  lûtes  la  Providence  visible,  particulièrement 
celles  de  tant  d'enfants  de  la  catholique  Irlande,  qui  chantent 
votre  nom  sur  la  lyre  de  la  rcconnaiss^ance. 

Dans  le  rendez  vous  que  la  religion  se  donne  pour  faire  l'é- 
loge de  vos  éminenta  services,  il  est  agréable  de  remarquer  que 
notre  vénérable  Archevêque  a  bien  voulu  être  pour  ainsi  dire  Pro- 
moteur de  ce  grand  mouvc  ment. 

'Sa  Grandeur  a  cru  devoir  même  y  iùvitcr  tout  son  clergé 
par  une  circulaire  ;  inutiL  d'ajouter  que  cet  appel  a  été  entendu, 
et  que  chacun  a  prouvé  qu'il  ri  pondait  aux  besoins  de  8on  cœur. 

31aintenant,  Mon«<'igncur,  que  vous  avez  ri  çu  ces  témoi- 
gnages non  équivoques  d'une  aussi  singulière  distinction,  ne  se- 
ra-ce pas  témérité  de  notre  part  que  de  venir  vous  prier  de  nous 
permettre  de  vous  oflfrir  ncs  humbles  et  très  respectueux  hom- 
mages ?  Nous  le  tenterons  tcutclbis,  rassurées  quo  nous  sommes  par 
les  paroles  de  Celui  dont  vous  êtes  le  représentant  et  que  nous  in- 
terpréterons en  notre  faveur.  Vous  me  devinez,  Monseigneur,  j'en 
suis  persuadée;  aussi  ne  vous  rappellerai  je  pas  cette  pago  admi- 
rable où  l'on  voit  que  le  bon  Maître  reprend  les  Apôtres,  lesquels, 
craignant  l'importunité  de  Tafflui^nce  d'une  troupe  d'eniiants  qui 
se  pressaient  autour  de  Jésus,  se  mirent  en  devoir  de  les  éloigner, 
Jésus  s'y  opposa  et  laissa  tomber  de  ses  lèvres  divines  ces  paroles  ; 
"  Laissez  venir  à  moi  les  petits  enfants.  "  Après  cela,  pourrions- 
nous  craindre  encore  ?  Non,  Monseigneur,  puis  votre  bonté  si  con- 
nue nous  rapproche,  et  vous  le  dirai-je  ?  nous  aussi,  nous  croyons 
avoir  des  droits  à  vous  entourer  en  ce  moment,  et  ces  droits,  ce 
!?ont  ceux  de  la  reconnaissance.  Dans  cet  asile,  comme  partout  où 
se  trouvent  dos  cœurs  bien  nés,  il  est  des  souvenirs  traditionnels 
qpe  le  temps  ne  vieillit  pas,  ces  souvenirs  se  transmettent  et  se 
conservent  fo'gEtus(n:<nt  ;  accndcz-rous,  Monseigneur,  la  satis- 
faction de  vous  en  i  appeler  un  seul.  Kcportcz  un  instant  votre 
fidèle  mémoire  à  la  date  du  mois  d'août  1849,  où  vous  fûtes  dé- 
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\6^6  par  i>TonTCigneur  Turgcon,  le  vénéré  et  regretté  Fondateur 
de  cette  maÎHon,  pour  vous  rendre  à  Montréal  d'où  vous  deviei 
omiairo  i\  Qu -b'C  la  petite  colonie  de  Sœurs  de  la  Charité  qui 
venait  fonder  l'Hospice  que  vous  honorez  en  ce  moment  d'une 
visite. 

Vous  avez  donc  aidé,  .Monseigneur,  à  poser  pour  ainsi  dire 
la  premiùio  pierre  de  cet  établissement,  et  couinie  nous  oe  vous 
sommes  ]>n8  seulement  rcdevnblca  de  ce  service,  et  que  nous  pou- 
vons dire  (jin  plus  d'une  fois  vonslîtee  du  b'en  à  cette  maison, 
noua  vous  oflFrinms  nos  re  ncrcîmjnts  et  nos  vœux. 

Oui,  Monseii^neur,  qu'on  retour  d  î  votrabicnvui  ancî  envers 
un  chacun,  le  Soigneur  vous  accorde  .ses  plu'»  pré(;.eu!*os  favenrs, 
qu'avec  vos  années,  qui,  nous  l'o^pérons,  seront  •  coro  nombi  upcb, 
il  comble  la  mesura  dj  vos  mérit  '.s,  et.  qu'en  réconipei  -^e  ue  la  bon- 
té r^di  vo'  •  '  ractJrise  et  qui  doit  vous  î»'ndre  si  autcuble  i*  ses 
yeux,  il  vous  résjive,  liVlJaut,  lo  trône  du  l'ré'at  el  la  couronne 
dû  .  .^p3tro  de  la  bieafaiiaace  et  dj  la  charité. 

Dans  cette  circonstance,  Mgr  Cazeau  recevait  de  la  part  de 
la  communauté  un  magnifique  bouquet  confectionné  avec  un  art 
exquis  ;  au  njilieu  de  ces  fleurs,  on  remarquait  deux  petits  éten- 
dards enrichis  du  chiffre  si  élevé  des  prières  qu'on  avait  offertes 
au  Ciel  pour  le  bonheur  du  vénéré  Prélat,  en  cette  époque  si  mé- 
morable pour  lui. 

Mgr  Cazeau  emporta  un  bien  doux  souvenir  de  sa  visite  à 
l'Hospice  des  Sœurs  de  la  Charité,  et  il  disait  à  ce  propos,  avec  un 
accent  que  nous  voudrions  rendre  :  "  Si  j'ai  pu  contribuer  en  quel- 
que chose  à  l'établissement  de  cette  Institution  dans  notre  ville  , 
je  ne  pourrai  certainement  qu'en  bénir  le  Cijl  toute  mi^  vie.  " 


Dinerau  Séminaire  à  l'occasion  de:;  "  Noces  d'Or"  de  Mgr 
Cazeau.  Mgr  l'Archevêque,  Mgr  Cazeau,  tous  les  prêtres  de  l'Ar- 
chevêché et  de  la  cure  étaient  préionta. 


(DeVAbeiUe) 
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Adresse  des  Membres  de  la  Congrégation  de 

N0TRE-I>AME  DE  QuÉBEO. 


'  Dimanche,  Mgr  Cazeau  disait  la  Sainte  Mej^se  ù  l'église-  tl<' 
la  Congrégation  de  Notre-Dame.  En  ce  moment,  quel  doux  sou- 
venir s'offre  à  son  iîme  recueillie  !  Dans  ce  même  simctuaire,  il  y  a  un 
demi  -sièclo  .  tiour  la  première  fois  ,  il  montait  à  l'autel ,  et  eutro 
ses  mains.  '^  portnvt  encore  V  empreinte  del' onction  sacerdotaJe.  ' 
l'auguste  Victime  venait  s'immoler  !..  La  pensée  du  Prélat  repo^o 
>ur  ce  jour  ralioux  qui  lui  apparaît  à  trav  ts  les  ombres  du  pas- 
sé et.  dans  les  accents  entrecoupés  de  sa  voix,  on  peut  distinguer 
les  vibrations  de  son  cœur  ému. Sous  l'influence  des  senti- 
ments qui  le  dominaient ,  longtemps  encore  il  aurait  prolongé  son 
action  de  grâces,  mais  à  la  suite  de  la  Messe  MM.  les  membres 
de  la  Congrégation  venaient  réclamer  la  bienveillante  attention  do 
Mgr  Cazeau  en  lui  présentant  la  gracieuse  adresse  qu'on  va  lire. 


A  MoNfETONEUR  C.  F.  Cazeau,  Vrélat  Dom.  de  s.  s.  , 
Vicaire-Général  de  l'Archidjocész  de  Québec. 


.;[./■( 


Monseigneur,  :   - 

Les  membres  de  la  Congrégation  de  Notre- 
Dame  d«^  Québec  sont  heureux  de  se  joindre  à  toute  la  population 
de  cette  ville  pour  célébrer  ce  joyeux  événement  de  voswofc*  cTor 
sacerdoti  les ,  et  de  vous  offrir  leurs  hommages  respectueux. 

Avec  tous  les  citoyen.*,  avec  tous  les  catholiques  du  Diocèse, 
nous  remercions  la  Providence  qui  a  bien  voulu  vous  conserver  au 
milieu  de  nous  pendant  ces  cinquante  années  de  prêtrise,  et  vous 
choisir  pour  être  l'instrument  de  tant  de  bonnes  œuvres  dont  Qué- 
bec ne  cesse  de  recueillir  les  précieux  fruits. 

Mais  ce  jour  de  réjouissances  publiques  nous  est  cher  à  un 
autre  titre.  Pour  les  Ccngréganistes  ,  c'est  une  vraie  fête  de  fa- 
mille ,  car  l'année  1880  ramène  un  autre  atinivcrsàire  ,  d'autres 
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nocen  tf  or,  vos  noces  cTor  comme  Conofréganiste  de  Notre-Dame 
de  Qudbec.  ^ 

A  ce  nom  de  confrère  que  nous  aimons  à  vous  donner  ,  nous 
en  joignons  un  autre  ,  celui  de  Père  spirituel ,  et  dans  l'enceinte 
de  notre  chapelle  nous  conservons  votre  portrait^  souvenir  précieux 
des  19  années  (1830-1849)  pendant  lesquelles  vous  avez  été 
notre  Directeur. 

Les  anciens  Congréganistes  so  rappellent  et  redisent  encore 
le  zèle  que  vous  n'avez  cessé  de  déployer  pendant  tout  ce  temps 
pour  les  guider  dans  la  pratique  des  vertus  qui  doivent  distinguer 
I33  véritablos  Enfants  ih  Marie.  Ils  sj  rappellent  etredisentla  pru- 
dence de  vos  conseils  en  tout  co  qui  regardait  les  intérêts  maté- 
riels de  la  Congrégation,  et  l'efficacité  de  votre  concours  dans  les 
époques  diiLciles  qu'elle  a  traversées. 

Aussi  nous  sommes- nous  réjouis  lorsque  le  vénéré  Pie  IX  a 
voulu  rendre  hommage  à  vos  vertus),  comme  à  votre  dévodment  à 
l'Ëglise,  en  vous  conférant  la  haute  dignité  ecclésiastique  dont 
vous  êtes  revêtu. 

Veuillez,  Monseigneur,  agréer  l'expression  des  vœux  que 
nons  faisons  pour  votre  bonhi.ur  et  des  prières  que  nous  adressons 
à  Marie,  notre  Patronne  et  la  vôtre,  pour  qu'elle  vous  obtienne  de 
longs  jours  de  paix  iei-bas  jusqu'à  ce  que  vienne  l'étcroelle  récom- 
pcQàO  d'une  vie  passée  à  la  servir. 

A  Messieurs  LES  Membres  DE  LÀ 


Congrégation  de  Notre-Dame  de  QuisEo. 

;   Messieurs  €t  chers  Confrères,  v      ;* 


1 1 , , 


Il  m'est  difficile  d'exprimer  combien  je  suis  sensible  à  l'adresse 
qui  vous  m 3  pro-seotez  il  l'occasion  de  mes  nocrs  d'or^  car  elle 
réveilla  en  moi  un  des  sentiments  les  plus  suaves  et  un  des  pouve- 
nirs  les  plus  auréables  de  ma  vie  de  prêtre. 

Ce  sontiuient  est  celui  de  la  dévotion  à  la  S^ainte  Vierge  qui 
prépare  1;^  jeun'^  lévite,  comme  le  chrétien  du  siècle,  aux  luttes  do  la 
\\i}  et  l'en  fera  triompher.  Ce  souvenir  est  celui  de  ses  premiers 
travaux,  après  son  ordination,  lorsqu'il  a,  pour  ainsi  dire,  les  mains 
encore  cnprei  itos  de  l'onction  saOoU'dotale. 

Je  n'ai  pas  oublié,  en  e£fet,  que  ce  fut  pour  prendre  soin  de 
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la  Congrégation  de  Notre  Dame  de  Québec ,  privée  de  aon  chape- 
lain depuis  trois  mois  ,  que  Mgr  Panet ,  de  si  vénérable  mémoire, 
hâta  l'époque  de  mon  ordination,  et  m'admit  à  la  prêtrise.  Je  n'ai 
pas  oublié  non  plus  que  ce  fut  dans  votre  chapelle  que  je  voulus 
célébrer  ma  première  messe  ,  afin  de  m'associer  san*  plus  tarder  à 
votre  pieu^o  Congrégation. 

J'étais  houroiix  de  me  trouver  entouré,  dè"i  mon  d<^but  dans 
l'eserciec  du  saint  Ministère,  de  fidèles  pcrvii».'ur.'-  de  la  Saint<j 
Vierge,  dont  la  vie  éd. fiante  était  une  leçon  pour  moi  et  un  m- 
couragenumt  à  ni'a(|uit.tur  fidèlement  des  d<'Voirs  du  sacerdoce. 

Je  me  rajipcUo  avec  *^!aisir  que  j'ai  fait  partie  .  pendant  près 
de  vingt  aub  .  d»;  vutre  fc  vente  famUle ,  et  que  mes  rapports  avec 
elle  ont  été  constamment  marqués  au  coin  de  cette  mutuelle  con- 
fiance qui  doit  exister  entre  dos  frères.  Obligé  de  m'en  séparer,  il 
y  a  trente  ans,  parce  que  mon  travail  incessant  ti  l'Archevêché 
m'empêchait  do  lui  dtmner  tou.sles  soins  attachés  à  la  charge  d'» 
chapelain,  ce  fut  avec  une  joie  sincère  que  je  cédai  la  place  au.v 
Kévérends  Pères  Jésuites  qui  en  avaient  été  les  fondateurs  .  dès 
l'origine  du  pays  ,  et  qui  étaient  plus  en  état  que  moi  de  s'occu- 
per de  vos  intérêts  spirituels,  i.'expérieuce  a  prouvé  combien  vous 
devez  vous  estimer  heureux  d'être  sous  la  houlette  de  ces  fidèles 
et  pieux  disciples  de  St  Ignace. 

Ici  je  ne  peux  m'empêeher  d';  remarquer  un  fait  qui  vous  fe- 
ra pour  ainsi  dire  toucher  du  doigt  la  longueur  de  la  distance  par- 
courue entre  la  date  du  3  janvier  1830  ,  jour  de  mon  ordination, 
et  celle  du  3  janvier  1880  ,  jour  où  j'ai  complété  mes  cinquante 
ans  de  sacerdoce.  De  toute  la  génération  des  Congré^anistes  que 
i'ai  vus  agenouillés  au  pied  de  l'autel  le  jour  oïl  j'y  montais  pour 
ta  première  fois  ,  un  seul  a  i^urvécu,  (1  )  la  divine  Providence  ayant 
sans  doute  prolongé  les  jours  de  ce  vénérable  vieillard  pour  qu'il 
8oit  plus  longtemps  le  bon  exemple  de  votre  grande  famille.  Mais 
ce  fait  doit  me  faire  conprendre  en  même  temps  que  mes  jours 
BODt  comptés ,  et  que  je  ne  tarderai  pas  à  rejoindre  ce  grand 
nombre  de  confrères  de  mon  temps  que  la  mort  a  successivement 
enlevés  d'au  milieu  de  nous. 

Je  vous  remercie,  M  essicurs  et  chers  confrères,  des  vœux  et 
des  prières  que  vous  adressez  pour  moi  à  Marie,  notre  Patronne  et 
notre  Mère  communâ  ,  et  je  vous  prie  de  me  les  continuer,  afin 
que,  par  pa  puissante  intercession,  j'obtienne  le  prix  de  la  course. 

(l)    M.  A.  B.  Lindsay. 
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AU  COUVENT  DE  BELLEVUB 

SÉANCE  LITTÉRAIRE  ET  MUSICALE. 


La  jfête  jubilaire  qui  avait  apporté  des  joies  aussi  douces  que 
diverses,  fut  acclamée  avec  bonheur  au  Couvent  de  N.-D.  de  la 
Congrégation,  Bellevue.  Le  12,  comme  on  l'en  avait  prié,  Mgr 
Cazeau  disait  sa  messe  dans  le  pieux  sanctuaire  de  cette  Instiiu 
tion,  et,  n'en  doutons  pas,  le  Soigneur  bénissait  alors  les  vœux  qui 
montèrent  vers  Lui  des  âmes  et  des  cœurs. 

Les  accents  de  la  prière  avaient  préludé  aux  chants  qui  bien- 
tôt s'élevèrent  dans  l'allégresse  pour  ouvrir  une  béance  littéraire 
et  musicale  en  l'honneur  du  vénéré  Prélat.  Voici  la  judicieuse 
appréciation  de  cette  «éance  :  on  la  trouva,  pous  tous  les  rapports, 
en  harmonie  av^c  la  réputation  de  l'Institut  distingué  où  elle 
avait  lieu  ,  c'est-à-dire  que  tout  y  fut  aimable,  gracieux  vt  beau. 
Le  Prélat  put  à  la  fois  savourer  et  le  parfum  des  fleurs  ot  le  par- 
fum des  sentimeotâdonton  lui  faisait  hommage. 


Entrée  : 


PftÔGRAMME. 

Marche...  Schubert. 


■-'r 


Chant  : 
Dialogue  : 
Grand  Chœur 


I 


Bienvenue. 
"  Un  gai  refrain.  "  '     '.'\,  ; 
Hommage  respectueux. 
"  Echos,  chantez  !  "  ' 

Adresse  anglaise. 

/  Finale.  •  '  ••  'f 

Monseigneur  C.  F.  Cazeau,  Prélat  domestique  des.  a. 

Vicaire-Général  de  l'Archidu cèse  de  Québec. 

Hlonscigncur, 

Le  joyeux  reflet  do  paix  et  de  b(  nhcur  qui 
pe  lit  en  ce  moment  sur  nos  lunls.  ne  ti'n.oi^nc-t-il  pasbitu  Itu- 
tciuent  de  notre  joie  coidialc. 


—  W- 


Ce  douze  janvier,  en  effet,  a  l'our  toute  élève  de  la  Congréga- 
tion N.-D. ,  un  cachet  de  suave  liarnionie  qui  a  pour  échu,  et  notre 
piété  filiale  et  notre  respectueux  amour.  Aujourd'hui  que  cette 
date  illumine,  pour  nous,  l'expansivc  joie  qui  acclame  l'aimable 
anniversaire  de  votre  élévation  au  sacerdoce,  nous  dirons  de  ce 
jour  :  "  Il  est  trois  t'ois  béni.  " 

Jamais  coïno'dcnce  ne  fut  plus  heureuse,  Monseigneur  :  là- 
haut  on  chante  une  vénérée  et  vénérable  Mère  ;  — ici  on  offre  des 
félicitations  à  un  respectable  et  zclé  Pa^iteur.  Combien  Celle  qui 
a  tant  chéri  la  terre  de  son  adoption,  doit  sourire,  aujourd'hui,  en 
voyant  sa  famille  au  lieu  où  Kiie  eût  été  si  fiêre  du  la  placer  pour 
déposer  l'affectueux  hommage  de  ses  vœux. 

Nous  vous  offrons  donc  respectueusement.  Monseigneur,  la 
plus  joyeuse  des  Bienvenues  à  notre  Couvent  aimé  ;  car,  nous 
sentons  que  votre  visite,  non-seulement,  nous  apportera  honneur 
et  plaisir  ;  mais,  de  plus,  elle  deviendra  une  bénédiction  riche  dans 
ses  effets,  si  nous  en  jugeons  par  la  dignité  de  Celui  qui  l'apporte. 

Monseigneur,  bon  nombre  parmi  nous  ne  vous  connaissent 
que  de  nom  ;  mais,  ce  nom,  nous  avons  appris  à  l'aimer  et  aie 
vénérer,  même,  dès  notre  plus  tendre  jeunette.  La  leçon  fut  bien 
retepue  ;  car.  Monseigneur,  nous  sommes  petites,  mais  nous  ai- 
mons grandement  notre  vieille  Cité  ;  et,  en  considérant  ce  que  vous 
avez  fait  pour  ses  chers  intérêt?,  nos  cœurs  se  remplissent  de  la 
plus  vive  des  gratitudes.  Que  serait-ce  si  nous  .soulevions  le  voile 
précieux  qui  nous  couvre  les  immenses  services  que  vous  avez 
rendus  à  la  religion!!  —  Il  n'est  pas  étonnant  que  ses  rameaux 
se  soient  si  richement  embellis  et  tbrtifié.s,  quand  des  mains  telles 
que  les  vôtres.  Monseigneur,  prirent  pour  sa  culture  une  si  large 
part  de  travail  et  de  peine. 

Votre  chère  Devise:  "  Recte  et  Àligericorditer ,  "  est  digne 
du  cœur  grand  et  généreux  qui  s'est  tout  donné  û,  la  cause  du 
Maître  incliné  à  la  clémence. 

Ce  matin,  Monseigneur,  en  vous  voyant  monter  les  degrés  do 
l'Autel  la  pensée  du  moment  heureux  où  les  Anges  du  Sanc- 
tuaire portèrent  à  L>ieu  une  i»r< -messe  irré\ocable  ,  un  serment 
sacré,  se  présenta  à  notre  esprit.  NotrP  jeune  imagination  vous 
vit  revêtir  ,  pour  une  première  fois,  des  ornements  sacrés  ;  alors 
npus  établîmes  ce  contraste  :  iSi  en  ce  jour  ,  vous  lûtes  honoré  de 

Îorter  les  livrées  de  la  KcligioD,  nous  pouvons  dire  que  ces  mêmes 
ivrécf)  furent  honorées  ^ ar  vous  ^  >Ioa.sâi2acur ,  ^ui  les  avcs 
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portées,  d'une  manière  si  diç^e ,  l'espace  de  cinquante  ans. 

Permettez-nous ,  Bon  Père ,  d'ajouter  un  tout  petit  mot. 
En  unissant  nos  faibles  voix  au  gai  concert  qui  acclame  vos 
noces  d'or,  nous  satisfaisons  à  un  besoin  du  nos  cœurs,  mais  do 
plus  ,  Monseigneur  ,  ces  quelques  instants  que  vous  nous  accor- 
dez .  nous  fout  goûter  un  bonheur  que  votre  présence  crée  par- 
tout oii  elle  ec  porte. 

Veuillez  donc,  Monseigneur,  revenii  faire  ici  des  heureuse?, 
et  toujours  vous  serez  accueilli  et  fôté  par  une  petite  iaBiille 
affectueuse  et  pleine  de  recoanaissance. - 

^  *     *     3JC 

To  MoNsiONoa  C.  F.  Cazeau, 

MoNSIGNOa, 

When  the  philosopher,  or 
tho  poet,  wishes  to  depict  scènes  in  nature,  remarkable  ibr  thoir 
grandeur  or  beauty,  rich,  highsounding  words  œeet  the  ear  ;  and 
tbis,  in  order  to  lonvey  to  the  mind  of  the  reader  or  hearer,  a  just 
idea  of  the  object  desoibed.  Would  then,  that,  for  to  day,  wo  could 
borro\7  the  genius  of  some  of  thèse  great  men,  who  possess  the  power 
of  thrilling  the  world  by  their  éloquence.  But  no  !  we  will  leavo 
ail  thèse  vain  dreams  aside,  and  speak  to  you  in  the  simple  and 
unadorned  language  of  childrcn. 

As  we  gaze  around  us,  the  golden  leaves,  bright  flowers  and 
happy  faces  bcwilder  us  a  little  ;  but  soon,  a  beautiful  thought 
cornes,  making  us  sec  ail  in  a  new  light.  It  is  a  ray  from  the 
saoctuary  that  has  penetrated  hère,  and  which,  throwing  a  soft  mel* 
low  hazo  around,  seems  to  change  every  thing  into  burnished  gold  ; 
for  it  is  the  Golden  Wedding  of  one  who,  for  fifty  long  years,  haa 
been  the  most.  brilliant  ornament  of  the  saored  preci  nts,  where 
dwells  the  Jiord  of  Hosts. 

Fifty  years  hâve  flown,  Monsignor,  eince  tho  holy  oiia 
touched  your  brow  ;  fifty  years,  sincc  turning,  away  from  tho 
enchanting  wiles  of  the  world,  and  closing  your  ears  to  its  ^ren 
voice,  you  listened,  with  bowed  head,  to  the  solemn  words,  "  Tu  a 
êacerdos  in  aeternum.  "  Thou  art  a  prie.st  forever.  At  that  mo- 
ment you  laid  your  young  affections,  and  rare  intellect  at  the  feel 
of  Jésus  :  you  gave  up  ail  to  obtain  the  blessed  privilège,  of  draw- 
ïug  doser  to  the   Haster,  perhaps  lik^  John,  to  ky  you  hea4 
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upoD  His  breast.  The  angels  of  the  Hanctuary  must  hâve  sung  a 
glad  Laudate  od  that,  day  becaose  another  had  been  added  to  the 
chosen  few  leho  are  in  veste  J  with  power  to  unlock  the  gilded 
doors  of  the  Tabernacle. 

To  day,  we  can  alniost  fancy  we  hear  them,  awaken  again 
the  strains  of  their  iiiystic  lyres,  to  celebrate  the  golden  anniver- 
sary  ol'that  mémorable  hour.  Do  not  wonder  then  if  we  attempt 
^o  take  up  the  refrain,  and  offer  you  our  little  meed  of  praisc. 

Our  sisters  havc  already  addrt-sed  you  in  the  graeeful  expressions 
lo  your  favorite  longue;  uow  they  hâve  courteo:  sly  ceded  theirplace 
to  us.  Gladly  havc  we  availed  ourselvo?  of  the  happy  privilège,  for 
we  would  wish,  y  es,  eveu  ehildren  as  we  are,  we  would  wish  to 
represent  the  voice  of  that  poor  stricken  nation  whose  people  you 
hâve  taken  so  generously  to  your  bosom,  there  to  shelter  them 
from  poverty  and  suflfering  ;  aye,  perhaps  death  itself.  We  pause  !... 
The  contemplation  of  sueh  noble  charity,  makes  our  hearts 
8well  with  gratitude  to  you,  for  thoso,  who,  witb  their  générons  im- 
pulsive nature,  would  feel  proud  and  happy  to  think  that  other  lips 
than  theirs  should  murmur  thcpraisesof  their  benefactor  and  frieod. 

Pardon,  Alonsignor,  if  in  our  childish  ardor,  we  hâve  trodden 
«pon  délicate  ground;  but  if,  with  inganious  tact  you  play  on  the 
chords  of  the  hearts  arouud  you;  you  must  expect,  Monsignor,  to^ 
hâve  them  respond  to  the  touch,  wether  you  are  willing  to  listeâ 
to  their  music  or  not . 

Félicitations  and  compliments  hâve  of  late  becn  pouring  in  upon 
you  from  every  side  :  allow  us  respectfully  to reeoho them  one  and 
ail.  We  would  before  parting  express  an  ardent  wish,  that  one  day 
in  the  ruby  paved  courts  of  the  Heavenly  Jérusalem,  we  may  hear 
in  reality  the  melodious  chorus  oi  the  angels  and'see  you,  Monsi- 
gnor,  celebrating  the  nuptials  which  were  begun  fifby  years  ago , 
bat  which  will  then  be  prolonged  throughout  the  Golden  âges  of 
Bternity. 

As  a  last  souvenir  of  your  Golden  Wedding  we  Mould  solicit, 
jyionBignor,  the  preoious  favrr  of  your  blessing. 


;!»:--:' 
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Mgb.  (Uzeau  et  le  Cercle  Catholique. 

Le  12  JA^VIER. 

.-  '•■      ■  •  >     ■  I  ,.> 

Les  membres  du  Cercle  Ront  allés  en  corps  présenter  lean 
hommages  et  leurs  félicitatious  à  Mgr  O.-F.  Oazeau ,  à  rocoa 
sion  du  cinquantième  anniversaire  de  son  ordination.  M.  le  che- 
valier A^incelette ,  président  du  Cercle ,  a  donné  lecture  de  l'a- 
dresse suivante  :  (1)  ■  • 

Monseigneur, 

Les  membres  du  Cercle  Catholique  de  Québec  sont  heureux 
de  vous  exprimer  leurs  sentiments  de  reconnaissance  et  de  vous 
présenter  leurs  hommages  à  l'occasion  de  votre  cinquantenaire  de 
prêtrise. 

Nous  ne  devions  pas  rester  isolés  au  milieu  do  ce  mouve- 
ment enthousiaste  des  sociétés  laïques  de  cette  ville  qui  vous  ap- 
portent en  ce  jour  le  tribut  de  leurs  félicitations.  L'honneur  que 
vous  avez  fait  à  notre  modeste  association  en  acceptant  si  géné- 
reusement d'être  inscrit  sur  la  liste  de  ses  membres  honoraires, 
nous  attachaient  à  votre  personne  par  des  liens  trop  étroits  pour 
ne  pas  profiter  de  cette  circonstance  solennelle  pour  les  resserrer 
davantage. 

Monseigneur,  cinquante  années  de  sacerdoce  vous  retrouvent 
encore  plein  de  vigueur,  et  votre  zèle  pour  la  maison  du  Seigneur 
est  encore  aussi  ardent  qu'au  début  de  votre  carrière.  Guidé  par 
les  nobles  exemples  des  Flessis ,  des  Panet  et  des  Signai ,  vou» 
avez  lutté  énergiquement  pour  maintenir  parmi  nos  compatriotes 
la  foi  catholique  dans  toute  sa  force  ;  aussi  vous  avez  su  inspirer 
à  CCS  Pasteurs  illustres  la  plus  entière  confiance  dans  les  diver- 
ses positions  que  vous  occupiez  auprès  d'eux.  £levé  plus  tard  à 
la  dignité  de  Vicaire-Général ,  vous  avez ,  par  les  services  rendus 
et  par  l'aménité  de  votre  caractère ,  conservé  l'estime  et  le  res- 
pect de  tous  les  catholiques  de  cette  Province. 

Mais  la  récompense  n'était  pas  encore  à  la  hauteur  de  vos 
mérites  ;  aussi  ce  fut  une  joie  générale  parmi  nous  quand  arriva 
la  nouvelle  quo  Pie  IX,  de  sainte  mémoire,  vous  portait  au 
rang  très-élevé  de  Prélat  de  sa  maison  vaticane.C'est  ainsi  que, 

(i)    Courrier  du  Canada. 
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sentinelle  toujours  vigilante  aui;  postes  avancés ,  votre  attache- 
ment aux  principes  sociaux  et  à  ceux  qui  se  sont  imposé  la  tâche 
de  les  défendre,  ne  s'est  jamais  ralenti  ;  et,  dans  votre  dé voûraent, 
vous  avez  daipn^é  nous  faire  l'honneur  do  prendre  place  dans  le» 
rangs  de  notre  jeune  société,  vous  constituant  ainsi  son  protecteur 
et  son  bieniaiteur. 

Monseigneur,  notre  reconnaissance  la  plu-  «iii(.'èr^  vous  est 
acquise  pour  tant  de  bienfaits,  et  tout  eu  funuaut  d.js  vœux  pour 
votre  bonheur,  nous  prions  le  Ciel  de  vous  conserver  longtemps  à 
l'affection  des  membres  du  Cercle  Catholique  de  Québec. 

A  OBTTE    ADRESSE  ,    MOR.    CaZEAU    A    FAIT    LA 
RÉPONSE   SUIVANTE  : 

MeisxeuiS  et  chern  Confrère», 

I/esprit  d'association  est  de^'enu  une  des  puiasancos  de  nos 
jours  ;  et  l'Eglise,  dont  le  génie  s'adapte  merveilleusement  à  toutes 
les  situations  et  à  tous  ies  temps ,  n'a  pas  manqué  de  suivre 
et  de  s'approprier  ce  nouveau  mouvement  de  la  civilisation  :  elle 
en  a  fait  surgir  des  œuvres  admirables  de  zôlc  et  d'apostolat.' 
Vous  êtes  une  de  ces  œuvres.  Le  Cercle  Catholique  de  Québec 
est  une  excellente  imitation  des  Cercles  Catholiques  d'Europe  qui 
ont  déjà  produit  un  grand  bien ,  et  qui  sont  destinés  à  en  pro- 
dairc  un  plu»  grand  encore  dans  l'avenir. 

Je  suis  fier  et  heureux  de  me  compter  au  nombre  des  mem- 
bres honoraires  de  votre  société:  c'est  vous  dire  tout  le  prix 
quo  j'attache  ;t  l'adresse  que  vous  avez  eu  l'atteniicn  de  me  pré- 
fccntcr ,  à  l'occasion  du  cinquantième  anniversaire  de  ma  prê- 
trise ,  et  je  vous  prie  d'en  recevoir  l'expression  de  mon  entière 
reconnaissance  . 

Vous  avez  fait  allusion  à  la  couronne  d'honneur  dont  Sa 
Sainteté  le  Pape  Pie  IX  ,  de  sainte  et  illustre  mémoire ,  a  bien 
voulu  ceindre  mes  vieilles  années.  J'ai  accepté  avec  une  légitime 
satisfaction  cette  haute  distinction ,  parce  qu'elle  venait  de  l'au- 
torité suprême  de  l'Eglise  ,  et  parce  qu'elle  était  une  consécration 
des  œuvres  auxquelles  la  divine  Providence  a  daigné  m'appeler  à 
prendre  part.  Toutefois,  j'ai  l'intime  conviction  de  n'avoir  été 
qu'im  instrument  bien  imparfait  sous  l'actloa  de  notre  aimîrablé 
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clergé,  de  notre  population  si  profondément  catholique  ,  qui  ,  de 
tous  temps ,  ont  eu  le  secret  dû  faire  de  grandes  choses  avec  de 
faibles  moyens. 

L'approbation  que  le  Souverain  Pontife  a  accordée  au  Cer- 
cle Catholique  de  Québec,  et  \oj  oucouragements  que  l'Ëpiscopat 
de  la  province  lui  a  donnés  par  la  bouche  mémo  du  Délégué 
Apostolique ,  le  rotsrettJ  Moaicigoeur  Conroy  ,  sont  autant  de 
preuves  que  Dieu  bénit  ses  travaux. 

Je  ne  saurais  mieux  exprimer  les  vœux  sincères  que  je  forme 
pour  la  prospérité  de  votr^»  société  qu'eu  vous  citant  ko  parolds 
qu'aires:?ait  un  grand  catholique  ,  lo  célcblo  Ozunam  ,  aux 
mcmbre.s  d'une  association  semblable  à  la  vôtre  dont  il  avait  été 
lui-mêm  >  le  f'oudatcur  :  •'  Croissez  «t  multipliez  ,  leur  dK^ait-il 
"  mais  soyjz  toujours  pareils  à  l'herbu  des  champs  qui  s'étend 
"  partout  et  m  s'élève  jamais.  " 


Mgr  (  azeau  nous  a  dit  la  mu:^He  de  communauté  mardi. 
L'autel  était  chargé  de  fleurai  et  de  lumières.  Ou  a  fait  de  la 
très  belle  musique. 


(  Abeille  13  Janvier  ). 
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HOMMAQE    DE    l'HÔ££L-DI£U    A    MqB   CaZEAU. 


Dans  les  murs  de  l'Hôtel- Dieu,  on  n'avait  pas  été  étranger 
âu  mouvement  qui  se  faisait  dans  notre  ville  pour  le  jubilé  sa 
oerdotal,  célébré  le  8  janvier.  Et,  de  l'antique  cloître  .  3Igr 
Cazeau  recevait,  en  cette  circonstance ,  un  cadeau  dm  plus  déli- 
cats et  une  lettre  dt*  vœux  et  de  félicitations.  Sensible  à  cette 
prévenance  ,  il  y  répondit  en  allant  offrir  le  saint  Sacrifice  dans 
cette  communauté  qui  lui  avait  donné  un  si  grand  témoignage 
d'estime. 

Ce  moment  prit  un  caractère  particulier  ;  dans  cette  retraite 
du  silence  et  de  la  prière ,  on  n'entend  plus  ces  joyeuses  ac- 
clamations qui ,  depuis  quelques  jours ,  ont  éveillé  des  échos  si 
divers.  Non,  ici,  bien  [u'au  centre  do  la  Cité,  on  est  dans  la 
solitude  ,  tout  bruit  du  monde  va  s'éteigiiant.  Le  chant  des  can- 
tiques sacrés ,  qu'accompagnent  des  accords  harmonieux  ,  vient 
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Mol  retentir  comme  la  Buave  expression  de  la  prière  des  cœurs , 
tandis  qu'à  l'autel  le  vénéré  Prélat  est  heureux  de  rencontrer 
de  nouvelles  ftmes  s'unissant  à  la  sienne  dans  l'hymne  de  fM)n  ac- 
tion de  grâces. 

A  la  suite  de  la  sainte  messe  ,  Mgr  Oazeau  se  rendit  au 
parloir,  où  il  reçut  les  hommages  de  la  communauté  ;  ce  fut  un 
aimable  quart  d'heure.  Il  no  voulut  pas  s'éloiprnRr  sans  visiter 
les  salles  de  l' Institution  ;  en  pénétrant  duns  ces  sanctuaires  de 
la  souffrance ,  il  sut  y  répandre  du  bonheur  et  des  consolation» 
en  rendant  sensible  cette  douce  charité  que  la  Keli^ion  met  au 
cœur  de  ses  Ministres.  .  • 


Mgr  Gaziau  a  l'Hospice  de  la  MistaicoBDE. 

Ll   15  JANVIER. 


Les  brillantes  ovations  dont  Mgr  Cazeau  était  l'objet,  ne  lui, 
faisaient  pas  oublier  sa  famille  du  Bon-Pasteur  ;  chacun  de  ses 
membres  avait  part  à  son  souvenir  et  place  en  son  cœur.  Ainsi  gui- 
dé par  sa  paternelle  sollicitude,  à  l'occasion  de  ses  nocz  d'or,  il  al- 
lait faire  une  visite  spéciale  à  nos  Sœurs  directrices  de  l'asile  de  la 
Miséricorde.  Inutile  do  dire  qu'il  y  fut  accueilli  avec  des  sentiments 
pleins  de  bonheur  et  de  gratitude. —  Bien  qu'alors  d'une  santé  chan> 
celante,  Mgr  Oazeau  voulut  donner  la  sainte  messe  dans  l'hum- 
ble sanctuaire  de  l'Hospice.  A  cette  heure  bénie,  dans  une  nouvelle 
expansion,  les  âmes  de  ses  enfants  se  répandirent  devant  Dieu  en 
prières,  en  vœux  ardents  pour  lui,PÈRE  vénéré,  pour  lui,  digne 
Prélat,  au  cœur  toujours  bon  et  toujours  miséricordieux. 


SOUYEMIR  DU  16  JANVIER. 


Bn  ce  jour ,  il  y  avait  grande  sensation  au  Pensionnat  de 
N.-D.  de  la  OoDgrégatlon ,  à  St  Boch  ;  oh  I  c'est  qu'on  allait  y 
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eAébrer  des  "  Noce»  dor  "  et  de  la  manière  la  plus  pompeuse.  A 
l'heure  de  la  messe ,  dite  par  M^r  Cazeau  ,  la  chapelle  du  cou- 
vent s'illuminait  et  faisait  resplendir  la  parure  de  f<Ste  dont  elle 
n'était  décorëe  pour  la  circonstance  ;  puis  des  louanges  montèrent 
vers  Dieu  avec  les  accents  de  la  prière ,  de  la  ioie  et  du  bonheur. 
On  saluait  un  beau  jour. 

Une  fort  jolie  séance  fut  aussi  donnée  où  le  vénéré  Prélat 
reçut  des  hommages  auxquels  il  ne  put  être  insensible  ;  il  était 
tout  émerveillé  du  nombre  prodigieux  d'enfants  qui  l'entouraient. 
Au  pensionnat  et  demi -pensionnat,  les  élèves  s'élevaient  au  chiffre 
de  300  ;  à  1'  externat,  on  y  trouvait  une  réunion  de  700  petites 
filles.  Suivant,  l'aimable  remarque  de  quelqu'un,  c'était  tout  un 
parterre  aux  fleurs  les  plus  douces  comme  les  plus  variées. 


PBOGBAMMK  de  la  SiANOS. 

Entrée Bonqusi. 

'  Bienvenue. 

f 

i     .  '  ■ 

>  Love's  Best  Tribute. 

Musique. 
Solos  and  Chorus  :  "  Golden  Jabil«o.  '* 
Adresse. 
Finale. 


rA     U,:    ■ 


^^, 
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A  MoNBXioNxnR  G.  F.  Gazxait,  Pbélat  Dom.  dx  S.  S. ,     ; 

ViCAIBI-GiNfBAL  DE  l'aBCHIDIOOÈSE  OE  QuÉBXO. 
MONSXIGNXUB, 

Unies  do  ooour  au  concert  de  félicitations  qui  s'élevaient,  il  7  a 
f^uelqddâ  joari,  4j  tous  lei  points  do  la  vieille  Oité  de  Ohamplaia^ 
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à  l'oocaMon  de  votre  jubilé  sacerdotal ,  il  non?  tardait  d'ajouter 
notre  faible  voix,  nos  timide»  accords  ù,  cet  (inseiuble  d'harmonie. 

Tl  n'appartient  pas  à  n'  ns  ,  jaunes  Elèves ,  d'essayer  de  faire 
ici  l'addition  des  services  qui  d<?coulent  do  cinquonte  années  con- 
sacrées à  la  gloire  de  la  Hcli<;ion  ,  au  bien  de  l'humanité  Eouffranto 
et  à  la  noble  cause  d»'  l'Education. 

Dis  plumes  plus  exorccVs  que  celles  d'une  pensionnaire ,  des 
voix  plus  éloquentes  que  cellep  de  la  timide  enfance  se  sont  em- 
preaf-écs  de  rodiro  combien  de  pkurs  et  do  souflFrances  votre  voix 
paternelle  a  adouci^:  ;  à  combien  d'indigents  votre  main  libérale 
s'est  ouverto  ;  que  de  multiples  bienfaits  semés  sous  chacun  de 
vos  pas! 

Bien  que  cinquante  hivers  dans  la  hiérarchie  sacerdotale  aient 
blanchi  vos  cheveux  ;  pour  vous ,  Monseijjpieur  .  c'esl  encore  le 
printemps  puisque  vous  continuez  il  semer  le  dévoûment ,  la  cha- 
rité ,  les  œuvres  de  mi?éricorde. 

C'est  l'été,  car  le  soleil  do  la  grâce  mûrit  ces  mêmes  œuvres 
cultivées  par  vos  mains  laborieuses. 

C'est  l'automne,  car  les  chants  de  la  reconnaissance  vous 
ont  redit  bien  haut,  Mouseii-neur  ,  la  moisson. 

Oh!  la  moisson! c'est  l'amour,  la  vénération,  les 

vœux  de  l'c-^pérance  de  cet»  Prélats  distingués,  de  ces  vétérans 
du  Sanctuaire  ,  de  ces  amis  nombreux  accourus  de  toutes  les  par- 
ties de  lu  Puif-sanee  pour  vous  tt^moigner  de  leur  joie  et  de  leur 
gratitude  en  cette  belle  fête  do  vos  N&ces  d'Or. 

L'enfance  ausbi  s'est  fp.it  l'écho  bien  fidèle  de  ces  chants  de 
jubilation  ,  espérant  arriver  jusqu'au  Trône  de  Celui  qui  est  l'E- 
ternelle llichcsse  des  Cieux  pour  lui  demander  la  continuation  de 
ses  faveurs  privilégiées ,  sur  vc  us  ,  d'abord ,  Monseigneur  ,  sur 
vos  œuvres  importantes,  sur  tous  ceux  qui  vous  sont  chers  ;  et 
nous  osons  croire  que  lys  Elèves  du  cher  vieux  Couvent  de  Pt 
Boch  ne  seront  pas  les  derniôvco  dans  ce  partage  des  faveurs  cé- 
lestes qu'elles  sollicitent  déjà ,  en  vous  priant ,  Monseigneur ,  do 
leur  donner  une  bénédiction  qui  leur  assure  succès  et  bonheur 
pendant  l'année  nouvelle. 
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T«  THE  KioBT  REVBaE^D  0.  F.  Cazeau  ,       ■ 

DOMESTIO  l'BELATE  TO  HlS  HoLINESS  THE  Por., 

ViCAR  GeNKEAL  OF  THE  i\  RCHDr0CE8B  OP  QuEBEO, 
■àfonsignor , 


'  '  -  f^f- 


j.î  '^ 


•('i' 


.?:^: 
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On  this  anniveraaiy  bright,         '   '    . 

^'  thy  ordination  day  , 

?  ^utiiful  heartB  como  with  dclight  '     i  ' 

Wo  8  b38t  tributo  thee  t^  pay  - 

ri8  to  us  a  gala  daar— 

thildren  share  a  father's  blisa 

And  with  gratitude  sincère      ' 

Hail  the  dawn  of  days  like  this 

naît  a  century  a^-o 

Prostrate  atOod'sholyshriDo,  - 

Canug  oot  eartli's  joys  to  know  , 
3  hou  bowedit  to^he  yoke  divine.       '  ' 
In  vain  thc  world  Vdd  forth  its  charma      ^' 
In  va.n  ,t  strove  to  win  thy  h.art  ' 

1  hou  conqueredst  with  heavenly  aJms         ' 

And  wisely  chose  tho";:B.R,TTER?rRT  " 
To  pleasure's  voice  thou  listen'dst  not 

îr/'^'^'V"^  honor  turn'd.t  asid^^^^^^^^ 
Thc  claims  of  earth  wore  ail  forgot 
Despised  the  arts  of  pomp  and  prid; 
And  s,nce  that  ble«t  and  happy  hour 
Wbich  spw  theo  spurn  this  iorJd  for  hearen 
Wh,ch  saw  thec  elad  with  (ïod-like  powor 
How  niany  soûls  to  God  thou  'st  -jven  f 
How  n,any  freed  fron,  guilt  and  wie  ^ 

acm  m^ny  saved  from  dark  despair  ' 
Uow^ioiuj  taught  the  truth  to  kno^ 
And  led  to  seek  the  ohurch's  care  !      *     '     - 
How  many  bright  saints  throned  abov        " 
Cwe,afterQod,theirb]i«.tothe<^  ^ 


*  ' 


ij 


*» 
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Theirs  ia  the  Saints'  nndying  love , 
Their  gratitude  must  endiefts  be. 
And,  'uiong  the  many  whu  hâve  prayed 
That  God  reward  thy  ardent  zeal, 
Are  Irish  hearts  for  whom  thou'st  carcd  , 
Ând  who  can  ail  thy  kindness  feel. 
We've  begg'd  that  still  for  many  a  year 
Kind  mercy  spare  thee  to  our  love  ; 
That  ever  blest  be  thy  career  , 
Enriched  by  treasures  from  above. 
The  Golden  Jubilee  must  close  ; 
Bright  lustres  yet  we  trust  thou'lt  see , 
Then  share  in  realms  of  sweet  repose, 
The  festal  of  Etemity. 


¥1 


i< 


i< 


Mgr  Gazeau  répondit  dans  les  termes  suivants,  et  la  séance 
était  terminée:  .  i 

"  Je  regrette  beaucoup  d'avoir  à  vous  parler  avec  une  voix 
"  aussi  rude(1)  mais,  croyez-le  bien,  les  sentiments  de  mon  cœur 
ne  sont  pas  d'accord  avec  la  rudesse  de  ma  voix.  Dans  les  char- 
mantes paroles  que  vous  m'avez  adressées ,  vous  spécifiez  l'inté- 
**  rêt  que  je  porte  à  l'éducation.  C'est  un  devoir  pour  le  prêtre 
"  de  s'intéresser  à  l'éducation  de  la  jeunesse.  C'est  donc  avec  un 
*^  véritable  bonheur  que  je  suis  venu ,  pendant  bien  des  années , 
"  présider  à  la  distribution  des  prix  mérites  par  les  élèves  qui 
"  vous  ont  précédées  dans  cette  maison.  J'aimais  à  encourager  lenrs 
"  efforts  et  à.  les  féliciter  de  leurs  succès  . 

Ce  matin  ,  pendant  le  Saint  i^acrifice ,  j'ai  prié  pour  vous , 
"  d'une  manière  toute  spéciale  ,  pour  que  vous  soyez  toujours  de 
"  véritables  et  dignes  enfants  de  la  Vénérable  Mère  Bour- 
"  OROIS  ,  de  celle  qu'a<rant  peu  nous  espérons  honorer  sur  nos 
autels  ;  suivez  ,çn  tout  les  conseils  qui  vous  sont  donnés  par  vos 
dignes  maîtresses  ,  et,  plus  tard  .  ne  manquez  pas  de  vou:!  les 
rappeler  lorsque  vous  serez  au  milieu  du  monde.  Pour  moi ,  je 
m'aperçois  que  je  m'achemine  rapidement  vers  l'éternité;  mes 
cinquante  ans  de  sacerdoce  m'annoncent  que  je  ne  suis  pluE; 

(t)  Celait  le  coiti'nenceniént  de  ce  rhume  qui  allait  causer  tant 
d'akruiu;»' 
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jeune,  que  bientôt  viendra  pour  moi  le  terme  du  pèlerinage 
Prie»  pour  que  j'y  arrive  sûrement.  ' 

Vous  avez  fait  allusion  aux  œuvics  de  bienfaisance  et  de  cha- 
nté auxquelles  vous  me  dites  que  j'ai  pris  une  part  active  •  en 
ceci ,  je  n'ai  été  que  l'instrunient  dont  le  divin  Maître  s'est  servi 
pour  accomplir  sa  sainte  volonté,  mais  j  3  conviens  aisément  de 
la  prédilection  marquée  que  j'ai  toujours  eue  pour  la  jeunesse 
pour  1  enfance  ;  je  ne  pouvais  pas  oublier  que  N.-S.  disait  en 
parlant  des  enfants  :  ''  Cest  à  ceux  gui  leur  ressemblent  qu'ap- 
partient le  royaume  des  deux.  "  »      ^ 

"  Vous  êtes  les  dernières ,  dites-vous  ,  à  fêter  ma  cinquan- 
tième, par  la  même,  vous  êtes  aussi  mon  dessert /et  il  faut  con- 
venir qu  il  n'est  par.  à  âédmgner.  ' 

'•  Je  vous  accorde  le  congé  que  vous  me  demandez,  d'autant 
plus  volontiers  qu'à  votre  âge  je  savais  mieux  apprécier  ceux 
qu  on  voulait  bien  me  donner. 


i  ■■. 
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LETTRE  OFFICIELLE  A  MgR  C  VZFATJ. 


'♦•f 


•  !  h 


Monseigneur, 


Québec,  le  3  janvier  1880. 


."Ti 


Permettez- moi,  à  l'occasion  de  votre  cinquuatièuie  anniver- 
saire de  prêtrise,  de  vous  offrir  le  petit  cadeau  qui  accompagne 
cette  lettre.  Je  ticus  à  vous  présenter  ce  souvcD<r  en  ma  qualité 
offieielle.  .le  pouniis  !e  faire,  il  est  vrai,en  ma  qu  iiité  pcrsounellc  ; 
la  bienveillnnoe  que  vous  m'avez  souvent  témoi^uée  m'en  donne- 
rait le  droit  ;  mais  vous  m'approuverez  bi  le  m'efface  dans  cetta 
circonstance  pour  uc  me  rappeler  que  les  t^ervic  à  nombreux  que 
vous  avez  rcndun  à  la  grande  cause  de  l'instruction  publique. 

C'est  une  trad'tion  dans  ce  département  depuis  le  temps  du 
respecté  Dr  Mciilfur  jn-qu'àce  jour,  que  les  intérêts  de  l'éduca- 
tion du  peuple  ont  trouvé  eu  vous  uu  zélateur  dévoué,  infati- 
gable. D'autre?  vous  diront  que  durant  ces  cnquantc  année»  con- 
sacrées à  Dien  vous  avez  accompli  de  bonnes  et  da  nobles  choses  ; 
mais,  comme  Surintendant  dt  riu5rtructionpublii(ue,  ce  n'est  pour 
moi  qu'un  devoir  de  proclamer  que  durant  ce  demi- siècle,  vous 
n'avez  jamais  cessé  duoir  au  non.  de  L'icu  celui  de  la  Patrie,  et 
que  nos  écoks  dont  la  miasicu  est  de  préparer  notre  avenir  na- 
toinaJ,  ont  rencontré  en  vous  uu    î  mi  autsi  éclai  é  que  Einctre. 

Souhaiter,  Monj^eicneur,  u  p;(longation  de  votre  carrière,  ce 
serait  bien  banal.  Je  voudras  plutôt  vous  dire  «,ije  vous  avez  di- 
gnement conquis  ce  droit  au  repos  mais  savoir  que  vous  n'use- 
rez pas  de  C3  dioit  et  qu9  nous  ci.atinuerons  d'avoir  en  vous,  d© 
longues  années  encore,  un  collaborateur  actif. 

Agiéoz,  Mon^x'igneur,  l'expre  sionde  mes  f  ntlments  les  plus 
respectueux  et  les  plus  dévoués. 

L«  Surintendan  , 

Gédéon  OCIMET. 


.».n  ■■ 
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Mgr  Oazeau  Q&and-Vioaike  de  Mgr  Ltnob. 


. ...  A  roccasioQ  de  son  jubilé  uacerdotal,  Mgr  Cazeau  a  été  cons- 
titué Grand-Vicaire  de  Mgr  Lynch.  Ce  titre  qui  s'ajoute  à  son 
nom  ca  rehausse  le  mérite  aux  yeux  de  tous  ;  car  cette  marque  do 
distinction  est  pour  le  Prélat  ua  témoignage  d'estime  des  plus 
flatteurs  de  la  part  do  l' Illustrissime  Arcbevô'p')  de  Toronto. 


Mqb  Cazeau,  Chanoine  d'Aquin. 


I  <•>  I 


Le  18  janvier,  Mgr  Cazeau  recevait  de  Mgr  Persico,  évêque 
des  diocèses-unis  d'Aquin,  Pontecorvo  et  Sera,  des  lettres  lui 
conférant  le  titre  de  chanoine  honoraire  d'Aquin.  Mgr  Per8ico,(l) 
qui  vécut  longtemps  parmi  nous,  n'a  pas  oublié  ses  ami-*  du  Ca- 
nada. Cette  haute  dignité  est  pour  Mgr  Cazeau  le  digno  couron- 
nement des  brillantes  fêtes  de  ses  nocos  d'or.  Le  titre  de  ohanoine 
d'Aquin  donne  à  l'illustro  Prélat  le  droit  de  porter  la  cappa  et 
l'anneau  et  d'offiiiér  avec  la  mitre. 

(  Ds   Vaheille) 

•     •     • 

f'in  apprenant  à  Mgr  Cazeau  da  nomination  comme  Chanoine 
de  la  Basilique  d'Aquin,  M<;^r  PeJiico  fiisait  remarquiT  à  pon 
digne  ami  du  Canada,  "  qiC Û  aoaU  voulu  écrire  lui-même  le  dl- 
plônn'  afin  qu'il  eût  toujours  un  mémento  do,  xon  nmifié.  " 

Nous  devons  îi  l'obligeance  'un  des  Kév.  MM.  d.;  l'Arche- 
vêché la  traduction  en  françai.s  de  ce  document  lequel  iftait  nîd'.- 
gé  en  latin. 

IGNACE  PERSICO,  0.  G.    '    •    ^''' 

Prélat  Domestique  de  Notre  Très-Saint  Père  le 
Pape,  par  la  grâce   de  Dieu  et  du  haint  Siège 

(  l  )  Priivil  son  sê}our  à  Québec,  Mjr  Persico  nous  a  témoiané 
beaucoup  d'intérJt  en  donnant  à  notre  communauté  un  cours  d'tns- 
truclions  sur  la  019  religiêuxi» 


—  no- 
Apostolique,  Evêque  d'Aquin,  de  Pontecorvo  et 
de  Sora,  Assistant  au  Trône  Pontifical,  immédia- 
tement soumis  au  Saint  Siège. 

A  l*  Illustrissime  et  Réoérendissime  Seigneur 
G.  F.  CazeoM,  Prêtre  de  T  Archidlocèse  de  Québec^ 
Prélat  Domestique  de  Notre  Très  Saint  Père  le  Pape 
Léon  XIII  et  Vicati  e- Général  du  même  Archidio- 
cèssy  /Saint  perpétuel  dans  le  Seigneur^ 

Lc.fi  gracieux  témoignages  de  conâidération  et  de 
bienveillance  que  vous  Nous  avez  donnés,  et  que  vous  no  cessez 
de  Nous  adresser  par  votre  dévoùment  plein  de  sollicitude  ;  les 
louables  mérites  d'intégrité  et  de  vertus  que  Nous  avons  remar- 
qués en  vous,  nous  portent  à  vous  donner  des  preuves  éclatantes  do 
notre  reconnais>iance.  C'en,  pourquoi,  voulant  récompenser  d'une 
manière  spéciale  votre  dévoûnient  pasfé;  et  reconnaître  en  mêiuc 
temps  votre  capacité  et  vos  mérites,  Nous  vous  choisissons  et 
Nou3  vous  créons  par  Notre  autorité  ordinaire  et  par  la  teneur 
des  présontcs,  Chanoine  honoraire  de  Notre  Insigne  Eglise  Ca- 
thédrale d'Aquin,  avec  tous  les  pouvoirs  que  donne  le  Droit  cano- 
nique, et  les  honneurs  et  privilèges  dont  sont  revêtus  les  autres 
Chanoines  honoraires.  Nous  ordonnons  aussi  à  tous  les  dignitaire? 
et  chanoines  de  Notre  susdite  Eglise  de  vou?  accueillir  comme 
frère  et  chanoine,  de  vous  assigner  une  place  et  de  vous  donner 
une  Stalle  au  chœur,  si  vous  désirez  l'occuper,  de  vous  en  donner 
l'institution  et  de  vous  faire  participer  à  tous  les  honneurs  et 
privilèges,  excepté  les  revenue  et  émoluments.  Et  l'intérêt  de  la 
Cathédrale  d'Aquin,  comme  le  vôtre,  demandant  que  l'on  connaiss 
l'honneur  qui  vous  est  accordé  à  si  juste  titre,  Nous  avons  signé 
ces  présentes  lettres  munies  de  notre  Sceau  (  t  que  Nous  voua 
transmettons  do  grand  cœur. 

Donné  à  Sora,  le  25^  jour  de  janvier  1 880. 


L  t  S.         (Signé  )      Ignace,  Evâque  des  sièges  susdits. 
(  Souisigni  )  Fa^NÇois  Niola,  CHANCKUEa  Episoopal. 
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Un  doux  espoir. 

La  lettre  de  31.  le  Surintendant  de  l' Instruction  Publique  a 
servi  de  réponse  au  mouvement  qui  s'est  fait  dans  lc.«  Institutions 
de  cette  ville,  à  l'occasion  des  "  Noces  d'or'    de  Mgr  Cazeau. 

De  nouvelles  démonstrations  allaient  suivre,  quand  l'état  de 
santé  de  Mgr  Cazeau  venait  mettre  fin  aux  réjouissances.  A  la  joie, 
hélas!  la  peine  avait  succédé...  et  c'étaient  pour  nous  des  mo- 
ments d'inexprimables  angoisses...  Mais  aujourd'hui  que  le  vé- 
néré Prélat  est  rendu  à  la  santé,  oh  !  avec  bonheur  nous  remercions 
le  Ciel,  et,  plus  ardemment  que  jamais  nous  formons  des  vœux  pour 
la  conservation  de  sa  précieuse  vie. —  Il  nous  est  donc  tout  parti- 
culièrement cher  le  souhait  exprimé  dans  ces  lignes  empruntées 
à  l'auteur  de  la  charmante  cantate  :  "  (  f/h  hommage  et  un 
souvenir  :  )  "  —  "Ce  que  nous  avons  dit  est  suffisant  pour  per- 
"  mettre  à  nos  lecteurs  de  se  faire  une  idée  de  l'enthousiasme  qui 
"  a  régné  à  Québec  pendant  ces  jours  de  réjouissance  publique. 
"  Notre  ville  a  bien  fait  son  devoir  cette  année,  mais  Mgr  Caze»u 
"  Va  bien  rempli,  lui,  pendant  cinquante  ans  ;  donc,  nous  ne 
"  sommes  pas  quittes  envers  hd.  Aussi,  espérons-nous  pouvoir  cé- 
"  lébrer  encore,  de  la  même  manière,  dans  dix  ans,le  soixantième 
"  anniversaire  de  son  ordination. 

La  lecture  de  ce  qui  précède  nous  avait  jetées  en  de  pro- 
fondes réflexions,  quand,  sous  nos  l'cganls,  tombe  un  passage  re- 
marquable d'une  lettre  adressée  à  liofcre  communauté,  au  retour 
du  nouvel  an,  par  un  des  premiers  Pasteurs»  de  notre  Eglise  du 
Canada.  Pourquoi,  ne  pas  reproduire  ce  passage  qui  rendra  si  bien 
notre  pensée  ?  ..^ 

"  C'est  Dieu  qui  nous  donne  les  années  et  len  grâces  pôuiî  les 
"  bien  employer.  A  Lui  donc  je  demande  pour  vous  <|ue  l'aniiéç 
''  que  nous  allons  commencer,  soit  une  année  si  pleine  de  bonnes 
'<  œuvres,  qu'on  puisse  dire  de  vous  ce  que  l'on   (îi.«ait  de  Jésus  : 
'*  Il  a  bien  fait  toutes  choses.  " 

**  Vous  vous  préparez  à  célébrer  avec  toute  la  pompe  possible 
"  les  "  Noces  dJùr  ''  de  votre  bon  père,  Mgr  CazEAU  ;  je  pourrais 
"  vous  répéter  les  paroles  du  cantique  :  "  Jamais  tu  n'en  pourras 
**  trop  faire^  jamais  tu  n'en  feras  assez  /  "  ' 

Maintenant,  si  l'on  veut  taire  l'entière  appréciation  de  notre 
fUe  de/amille,  l'appréciation  de  ce  RuiueiL  où  notre  cœur  a  piis 
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tant  de  part,  peut- on  juBtement  dire  de  nous:  ccmme  le  Modèle 
Divin  qui  kuv  dtait  piopoéc  :  ''  Elles  cnt  bien  lait  toutec  chcecs  !  " 
—  Oh  !  non,  eans  doute,  voilà  la  réponse  qui  s'cchappe  de  ncslôvroa 
pour  rendre  tc^nioiguage  à  la  vérité.  Toutefois,  pour  le  même  mo- 
tif, hâtons- nous  de  prc'yE ter  que  nous  avons  fidèlement  euivi  la 
dcvibe  qui  nous  avait  été  propesée  :  '•  Jamais  tu  n\7i  poinras  trop 
faire,  "  afin  de  donner  une  mauiftstaticu  éneigique  de  notre  re- 
connaissance envere  notre  bien  dévoué  et  trôE  honoré  Chapelain. 
Mais  combien  eommcs-nous  restées  au-dessous  de  ce  que  ne  us  au- 
rions désiré  pouvoir  accomplir!  Et,  plus  que  jamais,  nous  sentons 
pourquoi  la  t-econde  partie  de  notre  devise  :  "  Jainain  tu  li'eu/e- 
ras  assez  "  se  relie  si  intimement  à  la  première.  Oh  !  qu'il  vive 
donc,  notre  Père  vénéré,  oui,  qu'il  vive  !  — 

£t  nous  lui  promettons  l'or  de  nos  sentiments, 
Four  ce  jour  appelé  :  "  Noceb  de  diamants  1  !  I 

*  *  * 
Comme  au  soir  d'un  beau  jour  trop  tôt  écoulé,  nous  noiiii  di- 
sons :  Déjà  1  —  et  d'mdélinissables  émotions  passent  en  nos  âmes. 
Oui,  déjà,  elle  s'euluit  celte  douce  époque  qui  nous  a  donné  tant 
de  bonheur...  Elle  nous  jette  un  dernier  sourire  plein  d'espérances 
et  s'en  va  dans  le  passé  puur  y  vivre  ù.  jamais  en  notre  mémoire. 


Eclatant  témoignage  d'estime. 

Nous  aimons  à  remarquer  ici,  n'ayant  pu  le  faire  en  son  Heu, 
que  le  3  janvier  au  matin.  Mgr  Caaeau  recevait  les  hommages 
d'un  Monsieur  Irlandais  catholique.  Ce  M.  venait  présenter  au 
Prélat  une  lettre  dans  laquelle  douze  signataires,  (ilen  faisait  par- 
tic  ),  appréciant  ses  services  ri  ndus  à  la  population  irlandaise  ca- 
tholique de  notre  Cité,  priaient  Mgr  Cazeau  d'agréer,  comme  té- 
moignage de  leur  estime  personnelle,  une  bourse  de  cinquante 
louis,  nombre  de  ses  années  de  sacerdoce. —  Cette  lettre,  avec  sa 
digne  réponse,  se  trouvera  plus  loin. 

Préalablement  à  la  fête  jubilaire  qui  nous  occupe,  un  de  ces  fils 
de  la  Verte  Eiin  au  cœur  toujours  grand  et  généreux,  faisait  cette 
remarque  caractéristique  à  un  de  ses  amis  de  notre  nationalité  : — 
Vous,  Canadiens-français,  vous  saluerez  Mgr  Cazeau  comme  un 
rompatriote  éminent  ;  nous,  Irlandais,  nous  voulons  le  fêter  comme 
PQtre  Père  I —  Ils  Tout  fait. 
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GOLDEN  JUBILEE 

RlOBT   REVEREND  MONSIONOB  G.   F.   GaZEAU,    DOMHISTIO 

Prelatë  to  his  holiness  THE  PoPE,  Vicar-Genebal 

.>    t     .  OF   THE   ArCHOIOCESE   OF   QuEBEC. 

The foUowing pages,  descriptive  ofthe  célébration  of  thc  Gold- 
en Jubileeof  the  Kight  Révérend  and  vénérable  Father  Cazeau, 
cannut  be  more  ^uitably  iiitroduccd  than  bj  tbe  following  biogra- 
phical  sketch,  which  appeared  in  the  Montréal  "  Evening  Pott  " 
ofthe  15thDccember  1879:—  •       . 


Charles  Félix  Oazeau  was  bom  in  Québec  on  the  24th  D^ 
cember,  1807.  His  father  died  when  he  wasonly  two  yearscf  âge. 
On  his  mother,  thereforc,  dcvolved  the  duty  of  providing  for  and 
educatingherchildren,  whom  we  believe  to  hâve  been  five  (1)  in 
number.  Of  the  success  attending  her  euergctic  exertions  to  attain 
those  ends,  no  further  proof  need  be  given  than  to  state  thc  fact 
that  every  one  of  the  five  bave  fiUed  respectable  positions  in  society. 

The  young  Charles  Félix  began  hi&  Etudies  in  a  collège (2) 
which  had  been  cstablishcd  in  the  suburbs  of  St.  Roch,  by  the 
Bt.  Rev.  Joseph  Octave  Plessis,  Bishop  of  Québec.  The  late  Aroh- 
bishop  Baillargeon  was  at  that  time  a  professer  in  the  same  col- 
1^.  After  spending  some  time  in  this  new  institution,  Charles 
Félix  Cazeau  entered  ^ioolet  Collège,  where  he  made  his  classieal 

(  î  )  For  some  time  he  was  attending  an  English  school.  When 
leaving  for  the  Collège,  he  thought  ithis  duty  to  thank  his  master. 
He  accordlngîy  did  so,  displaying,  on  that  occasion,  ail  the  éloquence 
of  his  grateful  heart,  for  which  he  was  véry  justly  complimenled. — 
In  after  years,  Mr.  Cazeau  was  heard  to  ?ay  :  I  hâve  always  felt  in- 
debted  to  my  tirst  English  master,  (Mr.  Reid).  Without  the  know- 
ledge  be  so  zealously  transmitted  to  me,  I  would  bave  been  deprived, 
during  cpidemical  discases,  of  the  consolation  of  comforling  tbe  sick 
«ai  ihe  alSUctod.  U^t  wore  slrangers  to  tUd  ^rdaob  langnnge. 
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eonrsc.  A  few  years  ago,  at  the  célébration  of  the  c^^ntenary  of  Ni 
colet  Collège,  Mgr.  Cazeau  was  one  of  the  many  emioent  men 
who  met  withinits  walls  to  celebratc  the  occasion  wilh  their  for- 
mer fellowstudcnts.  In  1825,  Mr.  Cazeau  returncd  to  Québec 
and  was  appointed,  while  yet  in  the  17th  year  of  his  âge,  to  the 
important  office  ofUnder-Secretary  of  the  Diocèse.  Shortly  after- 
warde,  on  the  2nd  of  October  of  the  same  year,  that  eminent 
Prelate,  Mgr  Plessis,  who  had  always  taken  a  lively  interest  in 
the  promising  young  student,  admitted  hiu  to  the  tirst  degree  in 
Holy  Orders.Mgr  Cazeau  continued  to  fill  the  cffice  to  wbich  he 
had  becn  appointed,  and  at  the  sawe  tiuie  pursued  his  theolo- 
gical  studios  at  the  Semiuary  of  Québec,  up  to  the  3rd  January, 
1830,  when  he  was  promoted  to  the  order  of  priesthood.  ïhe  friend 
and  protector  of  the  young  ceclesiastic  had,  ère  this,  gone  to  re- 
çoive his  eternal  reward,  and  was  succecded  by  Mgr  Fanet.  Mgr 
Panet  had  made  ajust  fstimato  of  the  young  priest's  valuable 
qualities,  for  immediately  ai'ter  his  ordination,  and  when  he  was 
only  twenty-two  years  of  âge,  he  promoted  him  to  the  very  im- 
portant and  responsible  office  of  Secretary  oi'  the  Diocèse,  giving 
him,  at  the  same  time,  charge  of  the  chapel  of  the  Congrégation 
in  the  city.  The  increasing  duties  of  Diocesan  Secretary,  added  to 
ihe  multitude  of  acts  of  charity  to  which  Mgr.  Cazeau  had' jl^(^^oted 
himself,  rcquiring  his  whole  time,  he  resigned  his  parochial  charge 
of  the  chapel  of  the  Congrégation  in  April,  1849. 

OnthedeathofMgr  Panet,  in  the  year  1833,  Mgr  Tur 
geon  was  called  to  the  Episcopal  chair.  Like  his  predecessors 
in  office,  Bifihop  Turgeon  knew  how  to  appreciate  the  character 
and  abilitics  of  the  Diocesan  Secretary.  Shortly  after  his  consécra- 
tion, this  esteemed  prelate  prefèrred  Mgr  Cazeau  to  the  dignity 
of  Vicar-General.  This  position  hehas  filied  under  three  succes- 
sive Archbishops,  and  still  continues  to  exercise  the  duties  of  that 
high  office. 

In  1856,  in  spite  of  ail  the  labors  and  responsibiliiies  at 
tachcd  to  his  office  of  Vicar-General,  the  Very  Hev.  Mr.  Cazeau 
prompted  and  sustained  by  his  zeal  and  unbounded  charity,  took 
npon  himself  the  duties  of  Roman  Catholic  chaplain  to  the  forces 
at  Québec,  as  well  as  that  of  Director  of  the  newly  organizcd  com 
muuity  of  the  Good  Shepherd  lu  that  city.  This  ho  did  in  ordci 
to  permit  the  Rev.  Mr.  Ferland,  who  wàs  tiien  fuIfiiUog  tliOS( 
dutioji^  to  visit  Kuro])e  in  tho  interest?  of  the  Canadion  pcoplo.  I 
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tbcn  becatac;  qaitô  a  famlliar  sceno  to  tbe  g03d  pooplc  of  Qacbsc 
to  witncss  tbe  Vioar-G binerai  cautioainga  soldier  wbom  bc  sup- 
posed  ta  bave  eiitsred  un  tbe  dowaward  patb,  or  stoopiog  to  re- 
monstrati  with  tbose  wbo  bad  a1r(>ady  fallen  to  encourage  tbeir 
return  to  rigbteousness. 

On  bis  returu  from  Europe  tbe  Abbe  Ferland  reassumed 
tbe  duties  of  cbaplain  to  tbe  Catbolic  soldiers,  V.  U.  Cazeau  be- 
came  tbe  permanent  director  of  tbe  Asylum  of  tbe  Good  Sbep- 
berd,  and  continues,  to  tbis  d&y,  to  discbarge  tbe  cbaritable  du- 
tiesof  tbat  office. 

A  tew  years  ago,  during  tbe  visit  of  tbe  présent  Arcbbisbop 
of  Québec  to  Rome,  tbe  Vcry  llev.  Mr.  CazeaTi  waa  cbargod  witb 
tbe  administratorsbip  of  tbe  arcb-diocesc. 

Tbe  mérita  of  tbe  administrator  were  known  in  Rome,  and, 
as  a  proof  of  bis  bigb  «ppreciation  of  tbe  Very  Rev.  Mr.  Cazeau's 
cbaracter  and  services,  Uis  Holiness  Pope  Plus  IX,  created  bim 
a  domestic  Prelate  of  tbe  Papal  housebold,  and  conferred  upon 
him  tbe  title  of  Muosignor. 

Thus,  for  over  54  years  bas  tbis  devoted  servant  of  God  beld 
office  in  th^-  most  ancient  Catbolic  diocèse  in  tbe  New  World, 
and,  notwitbiiitaDding  bis  bumility  and  bis  aversion  to  celebrîty, 
bas  be  beon  raised  to  tbe  dignity  of  a  Prince  oftbo  Cburcb,  while 
liis  famé  as  a  pbilautbropist  is  world-wide. 

Having  tbus  briefly  sketcbed  some  of  tbe  principal  points  in 
tbe  career  of  our  noble  and  distinguisbed  friend,  it  is  but  meet  to 
mention  some  of  tbe  facts  for  wbicb  tuo  Irisb  race,  particularly 
tbe  Irisb  in  Canada,  bave  reason  to  love  and  to  booor  Monsignoi 
Cbarles  Félix  Cazeau.  During  tbe  cbolera  season  of  1832,  Mgr 
Cazeau,  wbo  bad  bcen  ordaincd.a  priest  but  two  years  before, 
distinguisbed  bimself  as  tbe  friend  and  tbeconsoler  of  tbeafflicted, 
amont;  wbom  wore  many  of  our  fellow-country  men. 

Day  and  nigbt  be  was  at  tbeir  bedside  ministering  to  their 
want)!,  ànd  obtaining  for  tbeir  pbysical  relief  and  comfort  ail  tbe 
assistance  in  bis  power.  Were  the  scène  never  so  loatbsome  and  so 
T)itiful  be  was  tbere.  His  great,  gênerons  beart  tbrcbbod  witb 
sympatby  for  tbe  unfortunate  suflferer  ;  tears  of  pity  guslîed  froni 
bis  ey as,  but  bis  noble  Christian  soûl  sustained  him,  «nd  gave 
bim  strength  to  overeome  the  wcaker  impulses  of  his  tjnder  buart, 
and  t3  proceed  on  bis  holy  mission. 

In  tbat  aouurge  tbe  Irûb  race  were  not  alono  tbe  vlctlms,  and 
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onr  rev  :  fViend's  holy  labors  were  distributed  inditcriminattly 
amODgst  ail  Dation alities. 

Fifteen  years  pass  away.  The  young  priest  of  1830  haa  now 
had  seveoteen  years'  expérience  in  hissacred  dutics.  Uis  abilities 
asdioccsan  seoretary  are  now  fully  appreciated  by  his  ecclesiasti- 
cal  superior,  to  wbom  his  constant  présence  bas  bccome  a  necessi- 
ty.  Ho  hasthe  cbapel  ofthe  Congrcfçation  to  administer  to,  and 
ooDsequently  it  cannot  be  ezpected  that  he  should  attend  to  auy- 
tbing  else. 

That  conclusion  seems  to  bc  quite  natural,  but  in  the  bosom 
ofthe  St.  Lawrence,  a  few  miles  below  the  ancientcity  of  Chain- 
plain,  there  is  a  portion  of  land  known  uuder  the  pcculiar  name  of 
Grosse  Isle.  Âlthough  intended  by  nature  to  be  a  quiet,  salubrious 
spot  of  land,  that  speck  on  the  broad  river  is  gaining  a  ghastly  no- 
toriety.  The  sound  of  its  name  falls  on  the  Irish  car.  likc  the  toUing 
of  ihe  funcral  bell. 

Beyond  the  Atlantic,  famine  bas  thinned  the  ranks  ofthe  in- 
habitants ofthe  Eincrald  Isle.  Moving  spectres  now  take  the  places 
of  the  blithe  and  merry  Irish  lads  and  lasses  on  the  fair  grounds, 
alongthe  streets  and  in  the  ihoroughfares,  in  the  field,  in  the  bog, 
on  the  mountain  and  along  the  sea-shore.  The  crops  bave  failed 
in  Ireland,  and  thcre  is  no  food  for  the  pcople  in  1847.  Ono  al- 
ternative isleft — cmigrate  !  It  is  hard  to  leave  home,  the  birth- 
place  of  our  ancestors,  but  how  romain  in  a  land  that  offers  noth- 
iog  but  a  grave  to  its  children  ?  Thousands  gather  up  the  rem- 
nants  of  their  once  modest  fortunes,  and  join  the  ranks  of  the  fa- 
mine strickf  n  to  flock  to  the  scapovts  and  go  on  board  the  ships 
that  are  to  take  them  to  a  land  of  plenty.  The  holds  of  ill-condl- 
tioned,  ill-ventilated  vessels  are  packed  with  living  humau  freight. 
Disease  is  fostered  in  the  floatmg  hotbeds  of  contagion.  Weeks 
and  weeks  those  sluggish  sailing  vessels  are  tossing  lazily  among- 
thc  billows  of  the  Atlantic  aud  their  course  is  murked  by  the  Irish 
corpses  âtrewn  upon  the  océan.  Thousands  of  the  more  robust 
rrach  land.  In  ordcr  to  prevent  the  contagion  from  overtaking 
the  healthy  population  of  the   cittes  and  surrounding  country,  a 
quarantine  is  establisbed,  where  the  emigrant  is  to  purify  himself 
afte/  leaving  the  floating  pest-holds  in  which  he  bas  crossed  the 
sea.  The  island,  the  namo  of  which  l  bave  mentioned,  is  chosen  for 
that  purpose. 

Fathera,  in  whose  breast  a  gleam  of  hope  enters  on  reaching 
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land,  oarry  their  dyiog  offHpring  in  their  fevered  arms  and  place 
them  on  tiie  long-looked  for  shoro  in  the  hopcs  of  seeing  them 
regain  their  fast  ebbing  vitality.  Mothers  clutch  their  infants  to 
their  fevcr  parched  bosoms  and  tottcr  with  them  along  the  dizzy 
gangway.  Husbands  assist  their  partners,  on  whose  oheekâ  the 
rosy  hue  of  heaith  hau  givcn  place  to  the  hectic  glow  of  fever,  to 
reach  the  proniiscd  laod.  Let  us  not  dwell  on  the  harrawing  NcenuM 
but  oast  a  veil  over  the  agoniziog  incidents  that  take  place  hère. 

One  fcature  alone  in  this  terrible  drama  can  we  look  bai  k  upou 
with  foelinga  of  relief  and  gratitude.  Brave,  gênerons  hearts  hâve 
been  fouod  on  theso  shorcs  to  supply,  as  far  as  lay  in  their  power, 
the  physical  wants  of  the  multitudes  of  sufferers,  while  the  French 
Canadian  prie.sthood  and  Sisters  of  Oharity  (l)  bave  come forward 
oageily,  to  ministcr  to  the  spiritual  welfare  of  our  famishing 
fellow-countrymen.  Some  of  thèse  heroes  of  charity  were  falliug 
daily,  martyrs  to  their  beroic  devotedncBs,  but  their  places  were 
speedily  fiUed  by  beroic  volunteers. 

The  angel  of  death  spared  some  of  the  victims.  and  a  large 
proportion  of  thèse  were  children  ot  tendcr  âge,  whose  naturioU 
protectoi'8  and  guardians  had  left  them  orphans„  strangers  in  a 
strange  land.  What  was  to  become  of  thosc  little  helplcss  ones? 
Ah  !  therc  were  noble,  gênerons  hearts  amongst  the  représentatives 
of  the  sevcral  nationalities  then  inhabiting  Canada,  and  thcy  came 
forward  in  the  time  of  need.  They  took  those  orphans  into  their 
families  and  they  carcd  for  them. 

But  standing  ont  in  lofty  prééminence  above  them  ail,  there 
was  in  particular  a  man  of  noble  figure,  of  high  scholarly  attaiii  - 
monts,  of  refined  manners,  the  welcome  guest  in  the  highest  social 
circles,  a  man  born  to  take  rank  aniong  the  Princes  of  the  Church, 
who  came  to  the  rescue.  He  stoopeddown  to  take  the  little  ibrlorn 
Irish  orphans  by  the  hand,  and  to  ^eek  and  find  for  them  homei 
where  kind  hearts  and  willing  hands  would  minister  to  their 
wants  and  give  them  a  Christian  éducation.  He  was  beloved  and 
honorcd  by  bis  people  and  into  their  charge  he  entrusted  «even 
hundred  of  Ireland's  fathcrless  and  mothcrless  children. 

He  looked  after  them  with  the  solicitude  of  a  kind  foster- 

Memo. —  There  Were  Sisters  of  Charity  in  Montréal,  but  none  m 
Québec  in  those  days. —  It  is  stated  in  the  notes  to  the  Appendix  that 
laywomen  wero  engagod. 


fathor,  he  fbllowed  them  in  their  oareer,  and  when  assitanco  was 
roqijlred  he  furniAhed  it,  even  to  the  extent  of  depriviug  uirnself 
of  the  strict  requirementa  of  ono  in  his  position. 

Ile  is  lovcd  and  honorcd  by  every   Irish  heart  in  Canada. 
nid  name  is  Ifiivcred  by  ail  who  kn  iw  it,  and  it  forms  a  bond  <' 
nnion  batween  the  trish  and  French  Canad'an  éléments  in  thid 
Province,  a  bond  that  never  will  bi  broken.  That  nanie  is,  Father, 
»od  now  Monsignor,  Cuarles  Félix  Gazeau. 


M.T.  S. 


Reader  !  Tt  may  hâve  bccn  your  pleasing  lot,  as  it  bas  been 
the  writer'd,  tooccasionally  enjoy  a  half  hour's  frirndly  ohatwith 
the  subject  of  thèse  pages—  and  when  the  conversation  happenod 
to  turn  upon  the  evor  gratcful  thème  of  '*  the  orphan^  of  '47  "  , 
can  you  forget  the  tender,  yet  almoat  proud,  fathorly  ft)cling  with 
which  they  wero  nanicd  over  ?  This  boy  is  now  a  Priest  ;  that  girl 
is  a  reiijiom  ;  thoso  othcrs  are  tho  parents  of  happy,  (Jod  fear- 
ing  faniilies!  An  incident  thnt  ocsiirjd  a  fow  yinrs  ago,  and  'tis 
but  one  of  many  cqually  aflFoCting,  so  fully  excînplifies  this  feeling 
that  W3  cannot  resist  supplemonting  the  foregoing  sketch  with  it. 
"  Jjittle  Kllen,  as  he  always  ea!l«d  her,  had,  like  many  olhers  of 
^hia^ro^^^e«, followcdthe  Kvarîgt-icaicounsels.  Inthevery  depth 
of  our  fiercc  Ganadian  winter  she  lay  on  her  death-bed  at  Lachine, 
when  she  cyprcssed  a  désire  to  spe  her  kînd  benefactor  once  more  ; 
her  wlsL  was  coramunicated  to  him  at  Québec  and.  at  once,  not- 
withstandîng  the  great  distance  and  the  inclemency  of  the  weathcr, 
two  vory  important  considérations  when  one  is  well  up  in  the  "  Six- 
tios  " —  the  kind-hearted  adoptcd  father  set  out  on  bis  journey,  to 
g'atify  the  dying  wish  of  the  poor  "  Little  Sister  of  St.  Anne.  ' 
Comment  would  be  superfluous.  » 


M»   I  ■ 


-IIÔ- 


A  LSTTEE  AND  TESTIMONIAL. 

Silence  etill  r(  igned  throughout  the  Convcnt,  on  the  anppi- 
cious  morning  of'thc  3rd  January, —  the  first  notes  of  the  jnycua 
Aileluia,  aDnouncin(>:  the  glorious  fcBtival,  had  not  yct  becn  in< 
toned  when  an  Irish  Catholic  Gentleman  waited  on  Mgr.  Cnzcau 
at  his  résidence,  St.  Vincent  of  Paul  Houso,  and,  ou  bèhalf  of  the 
twelve  subscribers,  prescnted  hini  with  the  foUowing  lettcr,  cnclo- 
sing  FIFTV  One  Pound  Notes. 

This  carly  homage,  taking  preccdenco  of  ail  others,  might 
perhaps  hâve  excitcd  iii  us  fcelingsof  envy,  had  wo  notknown  the 
cordial  synapathy  which  has  ever  existed  between  our  vencrable 
Cbaplain  and  the  Gentlemen  whose  uames  follow,  giviog  theni  a 
spécial  right  to  inaugurate  the  séries  of  fchtivities  in  honor  ci  Mgr 
Cazeau'a  Golden  Jubilce. 


RlQHT  REVEREND  0.  F.  CAZEAU,  DOME8TIO  PbBLATB 

TO  HI8  HOLINESS  TDE  PoPE,  ViCAB  GENERAL 

OF  THE  ARCHOIOCEfiE  OF  QUEBlC,  &0f  &0. 

My  Dear  Momignor, 


to 


It  is  iny  proud  privilège  to  be  charged  by  the  gentlemen  whose 
names  are  appended  hereto,  to  request  your  acceptaccc  on  tho 
auspicious  occasion  of  your  Golden  Jubilee  in  the  priesthood  of  our 
Hoîy  Mother  the  Church,  of  the  acompanying  purse  of  Fifty 
Pounds,  as  a  slight  mark  of  their  individual  esteem  and  vénération 
towards  you,  and  of  their  high  appréciation  of  your  gênerons, 
wbole-souled  care  and  regard  for  the  spiritual  and  temporal  in- 
terests  of  Trish  Oatholic?,  dnring  your  long  career  in  the  Sacred 
Ministry,  but  more  especially  during  the  dread  year  1847. 

I  am  further  dcsired  to  express  tho  ardent  hope  of  one  and 
ail,  tbafc  it  may  pleoâc  Aioûj^ty  God  to  spare  joii  jefe  for  masj 


Jean  in  the  discharge  ofyour  sacred  functions,  as  such  mustsare- 
ly  bo  to  His  glory,  the  good  of  His  Church,  and  the  wclfare 
of  Hie  People. 

Tour  Lordship's  most  devoted  servant,     ^ 
Matthbw  F.  Walsh,  Secretary. 


NAMES  OF  SUBSCRIBEBS. 


Hon.  Chas.  Alleyn, 
Owen  Murphy, 
W.  Sharples, 
John  Koohc, 
H.  O'Connor, 
Joseph  Cantillon, 


Hon.  T.  McGreevy, 
R.  Alleyn,  Q.  C, 
William  Quinn, 
R.  H.  McGreevy, 
Ë.  G.  Gannon, 
M.  F.  Walsh. 


Québec,  Januacy  3rd,  1880. 


\h^ 


iif'i 


Mt  Dear  Sir, 

I  hâve  received  your  ietter  of  the  3rd  instant,  wiitten  inyour 
name  and  that  of  eleven  other  eminent  membcrs  of  the  Irish 
Catholic  Congrégation  of  this  city,  congratulating  me  on  my 
having  attained  my  golden  jubilee,  and  at  the  same  time  offering 
me  a  purse  of  fifty  pounds.  as  a  mark  of  your  individual  esteem 
and  vénération,  1  beg  you  to  accept,  and  moreover,  to  offer  theee 
gentlemen,  my  most  sincère  thanks  for  your  very  flattering  appré- 
ciation of  the  slight  services  that  it  has  been  in  my  power  to 
rcûder  our  Irish  Catholic  fellowcitizens  duriog  my  long  career, 
and  for  your  gênerons  ^ubscription  in  my  favor.  This  testimony, 
ooming  from  gentlemen  so  highiy  osteemed,  cannot  be  otherwise 
than  very  preoions  to  me. 

Hâve  tho  goodness  to  ofi'er  each  of  them,  and  to  accept  my 
best  wisbee  for  your  prosrorjty  and  that  of  your  respective 
families.  ^   , 

J  hâve  the  honor  to  be,  My  dear  sir, 
Tour  most  obedient  servant, 

C.  F.  Cazeav  •   ; 


J-lj^    O-J! 


•4»^ 
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RIGHT  REVD.  MONSrGNORO-VZBA.U. 


Célébration  at  the  Good  Shâfherd  Gonvent. 
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Pifty  years  in  the  Priesthood  of  the  Catholic  Church  !  'Tis  a 
long  tirae  to  look  back  to,  and  yot  how  short  ?  Fifly  years  in  tho 
Catholic  Priesthood  involves  much  njore  than  the  years;  it  involves 
also  a  number  of  years  of  preparatory  studics,  with  a  long  foreview 
of  a  life  of  self  déniai.  Such  were  the  ideas  that  floated  through 
one's  mind  on  Satu^day  morning  when  the  révérend  gentleman 
whose  name  appears  above,  was  to  be  seen  officiating  at  the  Altar 
of  the  Good  Shepherd  Asyluœ,  in  joyful  thanksgiving  to  the  lîiver 
of  ail  gifts  for  the  Fifty  years  which  had  that  day  been  vouchsafed 
him  in  the  Sacred  Ministn, . 

The  Holy  Sacrifice  was  offeredby  Monsig-nor  Cazeau,  assisted 
by  Revd.  Me^srs.LabrccqucandMathieuasdeaoonandsubdeacon. 
At  halfpast  nine  preciselyy  iv  number  of  olorgymcn  entered  the 
sacred  precincts,  the  wh«>lc  being  foilowed  by  llls  Grâce  the 
Archbishop,  preceded  by  the  Archiépiscopal  Cross,  and  attonded 
on  either  side  by  Kevd.  Mr.  Doziel,  Caréoî  l^eivis,  — himself 
'brdained  on  the  5th  Sep^^lIJbor,  1830,  — and  Revd.  (Denis  Mar- 
coux,  Curé  of  Champluin,  a  native  ofthis  city,  the  organ  mean- 
tinàe  pealing  forth  Mendelsaohn's  "  Weddiug  March.  " 

The  sanctuary  wa;  beautifully  decorated,  over  the  position 
oocupiéd'by  the  Right  Rcv.  célébrant  being  suspended  a  magni- 
ficent  gëlden  crown  with  wieathsof  golden  flowers  and  iirmortellci* 
suspended  from  either  side.  Ilis  Grâce  the  Archbishop  occupied 
a  8.:^ -.b  thrdnè,  surmounted  by  a  canopy  of  whifc  satin,  on  the 
Gospel  side  of  the  sanetuaiy.  T!.o  musical  portion  of  the  service 
was  De  Monti's  Mass  which  was  rendered  if  uioft  excellent  style 
by  the  révérend  ladics  of  the  Asylum.  At  t'<e  yntaital  and  offer- 
tory  volun taries  wcro  sung  in  a  manncr  which  it  îp  enough  to  say 
f  aU^  suàtained  the  rcputation  of  the  choir  of  the  Good  Shephord 
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tlliapel.  Of  thc  Right  Revd.  Gentleroan  hiœself  it  m\\  office  to 
repeat  the  remark  of  a  lady  friend  of  the  prcsoDt  writer  :  "  llis 
voice  eeoms  to  me  as  youthlul  and  as  clcar  as  it  was  twonty  ycava 
ago  ".  The  chasuble  worn  on  this  occasion  is  a  most  supcrb  work 
of  art  and  was,  it  is  uuderstood,  procurcd  prîncipally  through  the 
exertions  of  an  Iri^h  lady,  Madame  Gourdcau,  witc  of  the  worthy 
Harbor  Master.  The  Altar  is  also  understood  to  be,  in  a  grcat 
mea&ure,  the  resuit  of  the  excitions  of  anotlur  Irish  lady,  Mrs. 
K.  H,  McGrcevy.  At  the  concluMon  of  the  Masp,  His  Grâce  the 
Archbishop  bestowcd  his  solenin  blessing  and  accordcd  an  indul* 
gence  of  forty  days  to  ail  who  were  présent  in  the  proper  dispo- 
sition. Finaily,  IViousignor  Cazcau  intoned  thc  Te  Deum,  which 
was  taken  up  and  chauted  by  the  nuns  iu  the  organ  loft  and  tiu:  l 
clergy  in  tLo  sanctuary  alternately.  f 

In  responsc  to  the  hospitable  invitation  of  the  révérend  sis- 1 
tcrhood,  Kume  seventy  cleigymen,  and  the  relatives  of  Moosig- 1 
nor,  togcther  with  some  other  friende,  sat  down  to  a  sumptuous  S 
dinner.  This  over,  ail  adjourned  to  thc  Community  Hall  where  1 
a  most  pleasing  entertaiument  was  givon  by  a  uuiLber  of  young 
lady  pupils.  (l) 


To  reach  the  reccption-hnll  the  chapelhadtobecrofËed  and, 
for  a  moment,  the  long  train  of  guests  knelt  before  the  altar  ;  but 
longer  than  any  did  the  honorcd  Prelate  linger.  Prostrate^^under 
the  weight  of  his  émotions,  he  prayed  till  his  peut-up  feelinga 
found  vent  in  tear»,  aud  it  was  some  time  before  he  could  contiol  hia 
sentiments  enough  to  wend  his  way  towards  the  hall  whcre  mu* 
sic  and  jo^  already  vesounded,  and  where  his  woriby  confient 
awaitcd  his  arrivai. 

The  whole  community  was  assembled  hère.  Placed  around 
the  room  iu  amphithéâtre  the  pupik  of  the  private  classes  and 
public  sohools,  as  well  as  the  children  of  the  Uouse  of  Keform, 
broke  out,  1 1  his  approach,  in  onc  grand  chorus  entitlcd  "  Ch 
quant*  ans  consacrés  au  plus  suint  ministère.  "  The  tffect  wai 
tjuite  plcasiog.  As  the  last  notes  oflhc  cantate  difd  away,  Alîi 
A.  Burroughscameforward.  and  read  with  grcat  case  andâucnci^j 


(I)  MorAing  Chronîcle. 
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me  address  of  the  community.  She  alluded  in  happy  terms  to  the 
circumstance  which  had  callod  forth  the  festivities  of  the  day  ; 
the  incomparable  d3Votedness  of  Him  whose  tcmler  solicitado 
kn3W  no  bounds  when  the  spiritual  or  temporal  welfare  of  his  re- 
lis;iou4  family  wasat  stake  ;  the  undyinglovo  and  gratitude  which 
his  vii'tues  ani  muitiplied  favors  bal  implanted  in  the  hearts  of 
his  children  ;  in  fine,  she  dwelt  a  fcw  moments  on  the  high  mark 
ofesteem  conferred  on  him  by  the  presoncj  of  His  Grâce  the 
Arclib'shop,  on  the  joy  which  muH  n3odsbring  to  his  heart  the  at- 
f  ondanoe  of  his  vénérable  friends  of  the  clergy  and  laity,  and 
i3onc!uded  by  laying  at  his  feet,  In  the  name'of  the  community. 
the  humble  tribu  te  of  a  two-fold  bornage,  bsaring  the  double  seal 
of  vénération  and  gratitude. 

Thts  address  is  written  on  parchment  and  displays  a  part 
of  Mgr.  Cazean's  Hhicld,  a  vine  branch,  surmounted  by  a  dove, 
cmbk'matical  of  charity  and  meeknes",  virtu?s  which  iudeed  form 
a  cbaractcrisiic  trait  in  the  worthy  Prctate^s  life, 

Nczt  cime  the  Kn^lish  adress,  as  foUows,  delivered  by  Miss 
Kmma  O'Malley,  in  the  name  of  the  différent  schools  under  the 
direction  of  the  Sisters. 

MONSIONOB, 

^  In  the  concert  tbat  greets 

the  â'Viîth  anniver?a»'y  of  your  entrauîe  on  the  most  saored  of 
eartiil^  caveers,  our  voice**  are  as  but  a  feeble  ccho,  yet  it  is  mect 
that  «\^  «i':;^  «rhich  you  hâve  always  loved  and  protected  should 
rise  with  grateful  émotion  to  sainte  and  acclaim  this  golden  fes- 
tival. 

With  our  first  accents,  Revered  Bcncfactor.  wo  learned  to 
lisp  your  nam^  and  to  look  upon  you  as  our  Father  ;  gratitude 
has  since  enkinciled  in  our  young  soûls  a  sacred  fire  which  shall 
ever  diminish,  fostered  as  it  isby  your  unceasing  solic'tude. 

Yours  is  indecd  a  Fathcr's  Ileart:  often,  while  kneeling  to 

■K'^ive  your  paternal  blessing,  our  thoughts  bave  reverted  to 

jtii^oi  who  said  :  "  Snffer  Utile  children  to  corne  unto  me.  "  Such, 

we  thottgbt,  must  bave  been  our  Gentle  Saviour  blessing  the  little 

oaetof  Judea. 

We  havo  githerod  around  you,  to-day,  Monsignor,  with  filial 
davotio  1  au  1  thati^h  our  uatau^ht  laaguago  can  but  foebl^  ezpresi 
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the  sentiments  of  profound  ecteem  and  vénération  Trhich  animate 
us  in  your  regard,  we  hope  that  thèse  crowns,  our  simple  offering , 
will  uttcr  belter  than  words,  our  feelings  atthis  moment.  One 
bearsthe  date,  1880.  it  speaks  of  past  joy^and  past  glories,  the 
othcr,  1 880,  symbolises  the  présent  with  its  U  «tive  rejoicingF.  Thèse 
two  dates,  À]onfiigncr,'^il),  with  your  name  and  our  gratitude,  be 
erer  enshrîned  in  our  memory. 

The  crov  Ds  presented  are  in  wax  flowers,  and  are  the  pupils' 
own  oiFuring  ;  "  ^-m  the  city-sehools,  the  other  from  the  coun- 
try  convents. 

l^ardly  had  i;  octors  of  this  part  of  ihe  programme  disap- 
p^  arcd  than  another  group  of  dear,  fcweet  chiidren  came  for- 
ward  ;  they  wero  s.îven  niecos  of  Moasignor  i'azeau's,  oarrying 
bctwecn  thcm  the  f^^plendid  gcnenlrgîeal  chart,  of  \rhich  mention 
has  alrcady  been  niadc.  Ttie  oldcst.  Miss  Amelia  Smith,  in  a  few 
deeply  felt  word.9,  addressed  to  her  vénérable  Uucle,  compliment - 
cd  him  on  the  lustre  cast  by  his  dceds  on  the  happy  family  which 
elaimcd  him  as  its  mcnibcr;  th(n  invcking  the  memory  of  the 
plorious  onccttors  whose  naines  had  been  grouped  around  his  in 
thÎH  gcnealogy,  phc,  in  fpirit,  «-eemed  to  sec  thcm  hovering  ncar, 
lle^iFing  biiu  with  thcir  imuiortal  yAma  and  Lucircling  his  brow 
\p:th  0  ha!o  ot  eeleetial  joys. 

This  over,  the  nioht  intcresting  part  of  the  programme  was 
yct  to  be  'witncssfd.  The  most  touching  evcnts  in  the  life  cf  the 
Frelate,  during  the  fifty  years  just  tlapgcd,  were  to  be  recalled  to 
the  niiuds  of  those  présent.  Two  voicrs,  the  voice  of  the  past 
and  the  voice  of  the  prcsert,  sing  in  turn  their  glorious  records. 
The  voice  of  the  past  is  the  écho  of  our  souvenirs;  the  voice  of 
theprcEcnt,  which  rockons  cvcry  hour,  cvery  minute  of  the  days 
forcver  gone  by.  calls  f<»rth  the  precious  years  of  a  loved  existence 
to  join  in  its  concert  of  jubilation.  Suddcnly  the  precious  years 
appear  on  the  scène  in  Fuecessive  groups  of  len. 

The  first  décade  represents  the  young  lévite  cntering  the 
sacred  prccints  of  the  Eanciuary  on  theSrd  January  1830,  choos- 
ing  the  i.ord  for  his  portion  and  consccrating  himself  fbrever  to 
tho  service  of  God  and  of  lliij  church. 

The  second  having  for  title  "  The  Minstrds  of  Erin  " 
personifies  the  far-famed  Burds  of  that  dear,  though  unfortuLate 
Iim4*  CpnÛDig  to  li\y  tho  homage  of  IreUnd's  gratitude  at  ihe  feet 
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of  one  of  the  groatest  bsnefactora  of  her  plas:uestricken  c^ildron 
in  1847.  AH  are  decorated  with  the  national  bad^e  and  orowned 
with  shau)  rocks;  four  of  the  smallest,  representing  the  four  pro- 
vinces, Ulster,  Munster,  .Leinst<!r  and  Coanaught,  carry  the  le- 
gendary  Harp. 

As  thcso  youtbful  troubadours  fall  back,  another  group  ad- 
vances  procltiimiug  a  datu*  :  1856.  A  date  inscribed  in  golden  let- 
ters  on  the  walls  of  the  ''  Good  Shepherd  "  aad  in  the  hearts  of 
its  inmates.  At  that  epoch  the  Uev.  C.  F,  Gazcau,  V.  G.  was  no- 
minated  chaplain  of  the  community,  in  lieu  of  M.  l'Abbé  Ferland 
who  li-id  lefl  for  a  trip  to  Europe.  Ons  single  house,  rough  and  un- 
finish  d,  fonr.ed  thon  the  sole  possession  of  the  Institution  which 
nunib  ;red  58  mcmbers,  whereas  tho  actual  records-  présent  a  fi- 
gure of  271.  This  rapid  dcvelopm?nt  is  more  than  suffîcient  to 
prove  the  unbouDded  dcvotedness  and  untiring  zcal  of  him  to 
whose  solicitude  the  intercsts  of  ihc  Hous3  hâve  been  confided. 

In  the  fourth  décade,  the  différent  branches  of  the  parent- 
house.  d  sseminated  over  several  country  parishes,  were  represent- 
<'d.  Delegates,  bearing  cach  a  sniall  flag  with  a  wish  or  a  groeting 
app^nd  ^d  to  tho  nanie  of  the  mUsitn,  sp  )ke  for  those  who:u  a  {«in- 
lui  ab«^ence  deprived  of  the  joys  of  this  reunion.  .'i> 

Next  came  the  last  group,  completini;  thechain  offifty  years. 
This  décade  bearing  the  namc  of  "  Le  choix  de  Pie  IX.  "  allud- 
cd  to  the  élévation  of  Father  Cazcau  to  the  high  dignty  of  Ho« 
man  Prelate.  Hère  one  of  the  littlo  ones  in  gracious  lanzuage 
thanked  the  vénérable  priest  who,  everywere  salutod  as  Monsignor, 
had  preferred  that  his  ehiidren  of  the  Good  Shepherd  should  still 
hâve  for  h" m  no  othcr  titlo  than  that  of  •'  Father.  "  Fifty  crowna 
of  Kverla?ting8,  artistically  entwined  and  borne  by  this  last  group, 
were  then  ^^spended  to  the  monument  of  theday  (  M^r.  Cuzeau'g 
portrait  in  oil  puiutiiig  ),  while  the  whole  fifty  of  the  allegorical 
personages  before  seen,  reappeared  on  the  stage,  thus  represent- 
ing the  true  crown  of  this  golden  jubilce. 

Monsignor  Cazeau  arose  to  speak,  but  his  voice  b:trayed 
the  deepest  émotion  :  a  few  words  of  thanks  to  the  distiuguished 
audience,  some  complimenfary  remarks  to  the  yuuug  ladles  who 
had  90  credltably  acquitted  thomselves  of  thcir.share  in  the  day's 
performances,  were  ail  he  could  utter. 

His  Grac}  the  Aohbishop  and  several  membsrs  of  the  c\p^ 
had  takea  leave,  when  Father  Oascau  expreased  the  deep  regret 
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he  felt  at  not  having  been  able  to  adress  a  fcw  words  in  Roglish 
to  his  Irish  children.  At  a  signal,  thelat ter  came  cagcriy  forward 
and  forming  a  semi-circlc  around  the  Prelate,  proved  by  their 
bright,  boaming  faces  how  sensible  they  werc  to  this  mark  of  at- 
tention. The  following  is  the  substance  of  his  fatherly  allocution  : 
*'  T  am  told.  niy  dcar  children.  thatyou  do  not  ail  understand 
Frcnch  ;  besiJes  it  is  only  just  that  I  should  tell  you  In  your  own 
mother-tongue,  that  you  bave  awakened  in  me  to  day,  feelings 
ever  dear  to  my  heart.  You  bave  rccalled  to  niy  mind,  an  e{K)ch 
the  memory  of  which  can  never  die  within  me,  1847.  Ah  !  my  chil- 
dren, you  were  not  witnesses  of  those  days  so  fuU  of  sadness  ;  you 
did  not  see  ^ho»e  fathers  of  your  brave  and  noble  race,  («trug- 
gling,  in  their  last  agony,  against  the  cruel  thought  which  showed 
them  their  ff^rlor  >  children  abandoned  to  thecare  and  raercy  of 
strangers,  and  yot  t. ..ding  in  their  undying  fuith,  Ktrength  to  mur- 
mur  8till  with  th(ir  lates^t  brrath  :  "  3Jy  God,  thy  will  be  done  I  " 
How  manv  of  your  âge  bocame  orphans  then  1 ... 

Providence  willed  that  l  should  be  charged  with  provldiug 
them  with  homes  and  ever  since  my  heart  bas  clung  to  thèse  poor 
children.  T  watched  ovor  them  as  they  grew  up,  and  then  followed 
them  in  the  différent  careers  which  they  cmbraccd.  One  day  I  had 
the  bappino5s  of  seeing  one  of  them  brcomea  nun  in  the  Good 
Shephcrd  Convcnt,  making  me  thus  doubly  her  Father  This  re- 
ligious  was  Sr  St.  Eleanor  (  1  )  who  died  four  years  ago.  She  was 

(I)  She  was  Scotch.  Her  namo  wns  îllien  McCrea. —  We  cannot 
refrain  frora  rcprodncing  hère  somcofher  lasl  worfis. —  She  had  re- 
cal'e  I  her  forlorc»  popi:ion  wheri  lefl  an  orphan,  sh(?  continuod  in  ihese 
lerms.  I  was  a-lmiileil  to  th  >  Asylum  (Si  Bridj^el's).  There,  every  day, 
at  iho  pâme  hoiir,  a  kiml  gentleman  visiled  ns  Who  was  he?  I  knew 
nol. —  Whal  was  iheobjectof  his  repeated  visits? —  I  ccmld  not  tell.- 
But  I  ft'll  that  his  présence  made  every  one  hapiy.  No  sooner  did  he 
onler,  than  the  young  nrplians  wcru  ?een  groupinpr  around  him,  to 
huve  a  share  in  his  caresses  ind  kind  words. —  One  day,  .«orne  persons 
came  le  takc  me  away,  prohably  with  the  charitable  intention  to  charge 
themselves  with  me.  But  at  the  ideu  of  no  longir  seeing  the  kind  gen- 
tleman, I  veh»*meiitly  resisied  their  attempts  to  jeud  me  away.  After 
this  incident,  the  Gentleman  alliuled  to,  came  lo  the  AsyUim.  My  sto- 
ry  was  rolaled  to  him,  at  leasl  I  snpposed  so.  (.\t  that  time,  she  spoke 
gall'C  only.)  I  couhl  not  undrr-stand  a  word  of  his  convers.::tion,  but 
in  his  synpathising  looks,  l  re.id  :  "  Fear  not,  "  and  1  was  consoled. 
Liler.hiiving  been  placoJ  in  a  fimily  at  Himouski,  very  ofton,  I  used 
to  hear  Mr.  Cazeau's  namu  moulioued  as  the  oaïuo  of  one  who 
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good,  my  children,  good  and  gcntlo  as  I  would  wish  to  soe  you  ail. 
After  having  edifîcd  thc  comuiunity  by  a  lifo  of  abnégation  and 
charity,  she  has  gone  to  her  eternal  borne,  and  to-day,  I  am  sure, 
ahe  looks  down  upon  us  and  takcs  part  in  your  festive  rejoicings.  ' 


The  festivities  were  not  yct  over  at  the  "  Good  Shcpherd.  " 
In  the  eveniugasimpla,  yvstcoaeliin;^,  unL3rtaiani3at  W43  given  by 
the  ohildren  of  the  House  of  Keform  (Now  caUed  Iloxpice  JSt  Char- 
te» ).  Several  dramas  were  acted,  alluding  more  or  less  to 
the  circumstance  of  the  day.  In  on»i  of  thèse,  entitled,  "  Faith 
Hope  and  Charity  "  the  young  éludent  is  first  shown,  guided  in 
the  path  of  virtuc  by  the  inspiration  of  Faith,  and.already  désirons 
of  consecrating  'lislife,  if  God  so  willed  it,  to  the  service  of  holy  re- 
ligion ;  later,  cel.^stial  Uope  urges  him  on  to  the  consummation  of 
the  hernie  sacrifice  of  home  and  ail  earthly  dreamsof  happiness  ; 
finally,  Charity  fanning  his  brow  with  its  bright  and  hoiy  flame, 
makes  him  triumph  over  every  obstacle,  then  this  same  charity, 
benceforth  his  inséparable  companion,  breathing  into  his  soûl 
sentiments  of  commisération  and  pitpr  for  every  misfortune,  (1) 
imprints  on  his  brow  the  hdlo  of  sanctity. 

On  the  following  day,  our  Pénitents  had  their  turo.  Hère, 
it  was  the  Good  Shepherd,  gathering  around  Him  the  lost  ones  of 

was  taking  a  great  interest  ifi  my  welfiire. —  Oh  !  how  I  longed  to  be- 
come  acquainled  with  my  unknown  benefactor. —  That  day  was  not 
far  distant. —  Called  to  tho  roligious  hl'o,  I  solicitée!  and  obtainbd 
my  entrancoat  this  Convenl  Ihrough  Mr.  Cazeau's  médium,  althongh 
he  WÛ8  Btill  personally  unknown  to  me.  What  was  not  my  surprise 
oji  meeting  in  this  house  ihat  devoied  Priest  and  to  lind,  moreover, 
thaj-  I  should  hâve  for  my  spiritual  Duecior,  "  Mr.  Cir/^uu  "  who 
provpd  to  be  no  other  Ihan  the  kind  Km/or  of  the  lit  lie  ory-hans  of 
'47'.—  Sisler  St.  Eleonor  was  no  more.-— A  few  days  làHer,  her 
œortal  remains  were  tonsigned  to  the  grave.  But  on  that  gro>Ve,  as 
FatherCazcau  was  intoniug  the  dolelul  ihanl  of  the  dead  for  his  spi- 
ritual ch/ld  ,  his  voice  faiUd  at:d  anoiher  l-'riest  was  obliged  lo 'conti- 
nue the  fû/jeial  service,  amidst  uiicoiitrolable  emouons  on  tho  part 
of  the  assistants.—- 

(1)  \Ve  hâve  oftenremarked  the  great  comf  appion  that  Monsig- 
nor  Cazeau  oviucL^d  ter  the  desiilulo.  An  incident  is  r^la'ed  v^ouccrii- 
ing  a.child  of  the  Ueformatory-School.  One  aiorning,  the  Su^ieiiofcssuf 
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Israël,  whom  we  pictnred  to  our  imagiDation  as  we  ?aw  Monsîg- 
nor  in  their  niidst.  Verily,  the  heart  of  the  ApoEtle  naight  \rell 
throb  with  a  holy  joy,  as  he  looked  upon  the  many  straycd  shcep 
brought  back  to  the  fold  of  Christ  by  his  zeal.  rfow  happy  muet 
he  not  hâve  felt,  io  the  consciousnessof  the  gcod  wioupht  tnrough 
his  médium  !  ...Gratitude,  thedecpest,  thoii)ostheartfclt,bcamed 
on  the  faces  of  thèse,  his  children  tco,  as  they  kDclt  to  reçoive 
his  pateroai  blessing. 


k  ty 
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Tn  the  evening,  the  Mcnibers  of  *•  V Institut  canadien  "  pre- 
sentcd  an  addrehs  to  Monsignor  ('azcau. —  After  which,  a  lecture 
was  delivcred  by  the  Kev.  Mr.  Begin  in  which  this  gentleman 
proved  most  eloqjiently  that  the  Church  bas  never  been  hot^tile  to 
anykindof  progress. —  ThefoUowingquotation  from  Mr.  Thiers' , 
came  very  appropriately  :  "  The  Church  prevents  from  think- 
ing,  those  only  who  are  not  fitted  for  thiuking.  " 

In  the  aftcrnoon  an  address,  accompanied  by  a  purse,  wàs 

presmted  to  Mgr  Cazeau  by  the  Frcnch  Canadian  citizens.   At 

,  6o'ciock,  the  worthy  Prelate  rcceived  the  congratulations  of  the 

members  of  his  family,  sevcral  of  whom  had  come  from  afar  for 

the  circumstance.  ,  ,        ,  -     .  ; 

Ihat  establishment  brought  a  liltle  girl  to  Monsignor,  saying,  that  the 
new-comer  was  an  Irlsh  orphan.  Monsignor  gaze»!  at  the  child  with 
nompassion.and  then  saidto  her  in  a  fatherly  tone  :  '•  My  child,  where 
do  you  live  ?  "  At  this  inquiry  the  timid  orphan  casl  down  her  eyea 
and  replied  "sadly  :  '•  In  the  streel.  ''  Upon  which  Monsignor  added  ; 
"  Where  is  your  home  ?  "  At  the  second  question,  the  child  with  art- 
l*8s  simplicity  said  :  ''  Home  !  I  hâve  no  home.  "  And  she  then  looked 
wonderingly  at  the  kind  priest,  who  on  hearing  her  last  phrase,  drew 
hernear  tohim  with  pity  and  tenderness,  while  hiseyes  fi  lied  with  lears 
and  he  exclaimod  ;  "  Poor  liltle  one  !  poor  little  one  !  The  innocent  oi"* 
phan  eeerood  quite  astoni-hed  at  the  greal  interesl  which  the  chari- 
table prelate  manifested  in  her  regard.. ..c>he,  for  whom  no  one  seemed 
•to  care  !  I 
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On  tho  7tli  January,  1880,  in  that  model  Institution,  tho 
Si.  Bridgct's  Aeylum,  in  a  fcpacious  hall,  gaily  dcccrated  wilh 
grecn  banners  and  ivy  cnt^vin'mg  the  pillars,  aud  dislingiiifrhcdty 
lovir.g  welromts,  cxprcssed  in  nioUocs,  siich  as  :  "  Love,  "  "  H  ail  1 
Fatlcr  of  Orfhans!  "  &c.,  took  place  a  cdcbratioQ  to  comuicrao- 
ratc  cvctle,  thc  tl:cv^l.t  cl"  vliich  li(i:j.iit  a  tcar  lo  irany 
manly  cycs  bcfcides  tho.se  cf  the  chief  pcisonagc.  It  Avas  a  tributo 
of  lovoand  giatitude,  by  the  Irish  Catholics  of  this  archdicccEe, 
to  the  liight  llcvc'iend  iMonsignor  C.  F.  Oazeau,  Domestic  Fre- 
late of  Our  Holy  Fathcr,  the  Pope,  V.  G.,  &c.,  etc.,  for  nc'er  to 
beforgottcD  services,  by  hiin  rcndcrcd,to  thestrickcn  fathcrs,  mo- 
thcrs  and  orplmns  of  tlieir  kicdred,  and  this,  ou  the  occurrence  of 
tho  Ecinictutenuial  anniversary  ofhis  élévation  to  the  Friesthood 
Q'he  site,  chusen  for  this  cvcnt,  looking  ont  upon  the  countless 
bleak  graves  cf  fho  victims  of  ship  fevcr,.thc  sight  of  clher  more 
récent  liillc  Irish  CatholicorphaDS,  artistically  grouped  and beau- 
tifuily  arraycd  in  white,  and  bcaring  also,  in  colorcd  ribbons,  tho 
blucof  their  Jiother  iu  Heaven  and  thc  green  of  their  Fathcriand 
(dcar  little  oncs  to  whom.tlie  good  Sisicrs  are  earthly  mothcrs, 
indccd)  ;  the  assemblage  of  the  fair  sex  and  of  thc  eterner  ses  of 
St.  Patrick's  Congrégation  ;  national  airs  ofErin  resounding  from 
her  liarp  ;  ail  anxiously  a'sraiting  the  appearancc  of  His  Lordship, 
Mon&ign'.T  Cazcau  ;  thcse  made  up  a  Ecene  Iruly  aud  decply 
impressive. 

Functualto  the  momeût,  Monsignor  Cazean  accompanied  by 
the  Fvevcrcnd  Fathcr  Henning,  C.iiS.  II.,  FastorofSt.  Fatrick's 
Chnrch  andby  theliev3reQdFather3"Wynn,WaLih  and  McCarthy, 
ofihesameorder,assistantsatët.  Fatrick's  Churchby. the  Kevercud 
Father  JohnE.MaguirCj  Fa^torofStEdward'sof  Frainpton,  ând 
by  the  ïiustee?,  liichard  AUeyn,  Joseph  Archer  and  Félix  Oar- 
bray,  Esquires,  cnters  the  Hall,  and  ail  take  their  seats  imder  a 
Èlightly  raised  and  Eplendidlv  adomed  canopy.  In£tantly,we  hear 
the  little  orphan  s;irl8  of  St.  Bri^get's  Asyliun  esquiâiteJ^  warble 
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a  fong  of  wclcome  to  tlic  Frelate  auà  at  its  cloec,  two  sylph-liks 
little  maidens  émerge  from  thc  gioup,  each  bearing  a  charmirig 
bouquet  of  flowers,  and  entertain  tlie  audience  with  a  pretty 
dialogue,  in  which  tho  elder  consoles  the  yonnger  for  the  Iofs  of 
thcir  buried  mother,  by  assuring  her  little  sistcr  that  thèy  havo 
the  best  of  uiothers,  pointin^j^,  as  shc  speaks,  at  a  third  sylph-liko 
apparition,  reprcsenting  their  Ti:other  in  Heaven  ;  and  this  sceno 
. ^anishes.  Presontly,  another  sylph-liko  little  niaiden  gracefully 
advances  and,  with  an  elocution  worthy  of  a  pupil  of  Tully,  dcli- 
vcrs  M  charming  address  to  His  Lordship.  Thc  gcsture  of  thia 
little  orator  was  certainly  sturtling  when,  praising,  in  3Ioosignor 
Cazeau,  that  grcatest  of  ail  Christian  virtues,  Charity,  and 
ftbruptly  turuing round,  she  pointed  to  theword:  "Charity," 
visible  in  mysterious  lettors,  in  midair.  Ye,  who  had  uot  thc 
pleasure  of  hearing  it,  plcase  road  thc  splendid  perorraticn  of  tho 
ttddress  of  this  little  angel  to  His  Lordship. 


"  Venerable^Prelate,  bearing  honors  far  more  glorious  than 
thc  warricr's  car^of  state,  or  oven  the  crown  and  sceptre  of  the 
monarch.  kmdiy  permit  Ui!,  little  children,  to  felicitate  thee,  on 
thie,  fo  pcaceful  day  thou  seest,  sweet  Sabbath  for  thy  soûl.  Oh  ! 
taste  that  repose  '  Thou  hast  earucd  it  well,  after  thc  beat  of 
battle's  strife.  Let  aîso  thy  spirit  drink  at  thc  fount,  happiness 
unalloyed,  for  thou  gazest  on  a  half  century  of  virtuous  deeds,  to 
grâce  thy  placid  brow.  Whilc  fleetly  pafs  those  festive  hours,  cur 
thougbts  still  onward  go,  and  from  every  hcart  ascendetb  the 
incense  of  prayer  that,  Vénérable  Prelate,  unto  a  loving  people, 
thy  life  be  kindly  spared  ;  and  yet,  œy  Lord,  how  fondly  shall  wo 
gather  hère,  to  celebrate  each  cycle  of  Your  Lordship,  as  timo 
treads  on  apace." 


This  gifted  little  orphan's  address  was*followed  by  the  rcad- 
ingand  dcliyery,  to  His  Lordship,  by  Richard  Alleyn,  Ksq»  ire, 
of  thc  following  beautiful  and  touching  address,  written  on  parch- 
ment,  and  signedon  behalf  ofthe  Congrégation,  bythc  Hevercnd 
Vastor  and  tau  Trustées  of  cit.  Patrick's  Church; — 
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To  THE  RianT  Révérend  C.  F.  Câzeau,  Domestio 

PBELATE  OP  HiS  HoUNEBS  THE  POPB,  ViOAtt  OfiNEttAt 
OF  THE  ARCnDIOOESE  OF  QUEBEC, 
MONSIGNOB, 

Wc,  the  îrish  Catholics  of  this  city,  bsg  to  unito  our  congra- 
tulations with  tho33  of  your  othor  frieads  upon  the  célébration 
ofthc  fiftieth  annivorsary  of  your  ordinatioa  to  the  s.ic.*ed  minis- 
try,  as  we,  oven  more  than  they,  Imvo  knowu  and  cstesmsl  tho 
pricstly  virtues,  which  adua  your  charactor,  antj  which  during 
iialf  a  century  of  uatiring  iab'j",s  iu  your  Divino  Master's  service, 
havc  ripeucd  and  borne  worthy  fruit  for  Ilis  Kingdora.  It  is  still 
fresh  in  our  recolicction  thaï,  when  the  fever-stricken  cmigrant, 
floeing  from  pestilence  and  starvation,  closed  hlf?  dyin=ç  cyes  m 
that  sleep  from  which  only  thiî  sound  of  the  Angol's  Trunipst 
will  awaken,  recomniended  with  tho  last  pray^r  ofhis  aching 
lioart  his  soûl  to  His  3Iaker,  and  his  helple.ss  orphans  to  thciir 
Ileavenly  Father,  you,  Monsiguor  were  th'!  ministering  angol 
sent  by  God  to  take  carc  of  those  littlc  ones  ;  and  wc  know  how 
nobly  you  fulfilled  that  horoic  duly.  No  wonder,  then,  that  wo 
feol  towards  you  the  sentiment,  whiehin  daya  of  persécution  and 
fjimine,  our  forefathers  fuit  for  the  pricsis  who  shared  thelr  suf- 
fofings  and  shru  i  iVom  no  sacrifice  in  the  path  of  duty  ;  wc  can 
well  understand  how  docp  was  tho  friendsdip  betwcen  you  and 
tho  lato  lamented  Father  McMahon,  which  not  only  imited  you  in 
life,  but  is  prolougedbeyond  it  iu  tho  Communion  of  Saints,  which 
iinks  the  Christian  on  carth  with  his  friend  in  Fleavcu  "i  arly 
twenty  years  ago,  the  zealousand  learned  Dr.  Cahillborc  loiJLÎmo- 
ny,  in  our  namc,  to  your  claims  upon  our  ctcrnal  gratitude.  ïhat 
voie 3  has  since  b3en  hushoJ  in  the  silence  of  deatli,  but  tho  feelingi 
itrokindled  in  every  Irish  bosom  ara  as  tendor  today  as  cver,  aad 
while  IriâhmL'û  ramemb-T  thoir  bjuofacbors,  you  will  nofc  bi  for- 
gDtten. 

Amongat  those  who  enterod  with  you  to  labor  in  your  Mas- 
taf's  Vinayard,  mmy  hâve  long  sinoo  reited  from  thair  lab^a, 
aii  fûvynow  survlvw*  ;  so  that,  wliib  our  haarts  ch^rish  th3  h')p3 
tUat  yoii  may  long  b.^  sparad  to  ui,  the  triah  you  hâve  uniergoua 
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a!mr)3t  forbid  thc  expcctation  thatyour  ro\rard  canbo  rcucli  longer 
dofeiTcd.  But  corne  w lien  it  ma}',  we  trust  that  tho  clos:;  of  your 
careor  will  bc;  a  happy  onc,  that  thc  cveuing  oi'yuur  day  ir  '  •. 
calin  and  scrono— n  tbretufcte  of  thc  bl'esful  olcrnity  boyc. ^it. 
And  if  tbe  intcrce-islon  in  lîoaven  of  thc  littaer3and  mothers  of 
thoso  "^  little  oncs,  "  or  if  thoir  own  praycr.sor  taoso  of  their  kindrcd 
upyn  carth,  can  bii.ig  you  helpor  consolation  in  your  list  hour, 
rcst  assurcd  that  you  will  not  be  deprivcd  of  it,  in  thid  iifo  or  the 
next. 

Wiahing  you,  then,  cvcry  grâce  and  blc^sing  bcirc  bclow, 
nnd  never-onding  happinos^  in  the  world  to  corne,  wo  pray  your 
acceptance  of  thèse  gifts  as  a  trifling  acknowleijginent  of  our 
bornage  and  esteeju,  and  we  remaJQ  with  fe;iUag3..of  thc  deepest 
respect  and  gratitude.  ••  •  •    . 

Yoiir's  etc. 

Tho  following  reply  ofhis  Lordship  gives  the  cloarest  "vi- 
dcnco  of  tho  dcpth  of  bis  love  for   Irish  Catholics.  Indeer^       3 
great-hcarted  Preîale,  hïm>:clf,  and  many  of  hi.s  heaiers  were 
ly  and  visîbly  moved,  during  the  dulivery  of  the  address  and  of 
the  reply. 

Gkn'tlemen  ani>  Fellow-Citizens,  —  I  thank  you  most 
fiincerely  for  tho  congratulations  which  you  are  plcasedto  address 
to  me.  on  the  occasion  of  the  Fii'ticth  Anniversary  of  niy  Ordina- 
tion. I  leel  flattered  by  that  mark  of  estjem  coming  froni  a  -îon- 
gregatlon,  with  -whom  l  havc  liad  intercouroc  of  mutual  confidtnce 
irom  thc  moment  I  was  admitted  to  thc  exercise  of  the  sacred 
Minietry. 

The  recollection  of  the  ycar  1847  awakens  in  my  heart  ve- 
ry  toucliing  réminiscences.  Divine  Providence  had  decreed  that 
I  should  be  charged  with  providing  for  the  numerous  orphans, 
whose  parents,  forced  by  famine  to  leave  IrelanJ,  had,  during 
tho  voyage,  or  on  their  arrivai  liere,  fallen  vict'ms  ti  a  peruicious 
feyer.  I  accepted  tho  task  the  more  willin^ly,  that  I  deeply  sym- 
pathized  with  the  people  of  C.itnolio  Ireland,  in  the  mlsfortunss 
which  for  conturio3  had  oppre3sed  them.  I  felt  a  daap  sympathy 
for  that  people,  so  dovot3d  in  ail  âges  to  the  Ciiuroh,  and  .thaf  '^ 
had  suffered  so  muoh  for  our  Holy  Faith.  .. 

I  must  acknowledge  that,  in  the  àcoomplishment  of  tbia  du- 
ty  of  religion  and  humanity,  I  waa  génerously  seeonded  by  tho 
Cior^y  of  this  Diosôae,— at  firàt  by  tbia  ilaverând  M.  Sax,  tîien 
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Vîcar  at  thc  Catlicdral  of  Québec,  and  afterwards  by  iny  worthy 
coUeagues,  thc  priests  of  tiic  country  j)arishes.  The  lattcr  ■'^'po- 
ciâlly,  it  wa?,  who,  among  their  parishioner.s,  fouud,  forourpoor 
orphans,  iathers  and  luother?,  full  of  compassion  uu-l  cbaritv, 
who  esLceuied  thcn).'elve.s  happy,  Ju  tliur.  roplacinp:  the  parcuta 
t'aat  t'iose  holj)]c.^s  liltio  cl'ikhou  liad  lof-t. 

Vdii  rccall  to  niy  incniory  t'.Hî  iriendsliip  which  unitc;l  uio 
to  thc  lîuiKHjted  Fathcr  McMuIion,  the  foundor,  I  may  say,  of 
your  edifyinj;'  conoragation.  I  conQratulate  mysclfon  havîn-r  been 
îionored  by  his  esteum  and  conti'leuce,  and  on  haviuu,-  had  it  in 
niy  powor  to  !end  hin)  somio  ns-flRtûnce,  e^pccIMly  in  tho  last  ycars 
of  h's  precious  life,  whcn  tlic  statc  of  hit*  heaith,  uotwitlistanding 
his  great  courage,  did  not  allow  hiiii  to  dévote  bimself.  a?he  had 
previously  dono,  tothc  caro  ofhis  belovcd  flock.  Ithank  the  Lord 
thnt  he  bas  given  yivj,  iu  the  worthy  iioverend  Rcdeniptorist 
Fathers,  inheritors  of  his  devotedncss  and  cf  hïs  zeal  fer  thc  spi- 
ritual intorest3  of  his  people. 

I  fecl  very  gratel'ul  to  you,  gentlemen  and  fcllow-citîzens, 
for  the  prayers  that  you  OiTer  to  God  in  niy  behalf,  and  for  the 
majf.n'.ficcnt  and  precious  gift  that  you  îiave  been  plcaFed  to  pré- 
sent to  me  on  the  occasion  uf  my  Golden  Jubilec,  as  a  tokcn  of 
your  respect  and  e^toem. 

I  pray  that  Gcd,  to  whom  thc  childrenof  Ireland  havc  ever 
been  so  faithful,  may  pour  down  on  your  congrégation,  his  grâces 
and  fiivcr.i  the  moFt  abundant. 

Québec,  7th  January,  1S80. 

Révérend  Father  Maguire,  of  Wcit  Frampton,  then  read 
and  dclivered,  to  liis  Lordship,  the  following  touching  Address 
of  Father  Maguire'3  Irish  Catholic  parishioners,  with,  aiso,  a 
gift  from  them  :  — 
îdy  Lord, 

It  is  with  feelings  ofgrattfied  love  and  admira- 
tion that  we,  the  Irishraen  of  Frampton,  unité  with  our  fellow- 
countrymen  and  fellow-Catholics  of  the  Province  of  Québec,  in 
oflfering  to  you  our  congratulations  on  this,  the  fiftieth  anniversary 
of  your  ordination  to  the  Prieethood. 

Fifly  years  ago  to-day,  the  voice  of  God  proclaimed  you  "  a 
priest  forever,  according  to  the  order  of  Melchisedech.  "  Fifty 
BUmmers  with  their  joys  ;  fifty  winters,  with  their  enoTYs,- haiw 
possed  over  your  vénérable  head  ;  and  each  succecdiug  ycar  bas 
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found  yoii  Et'Il  moro  worthyoftliatçTandancI  racrecl  d'pmîty,  con- 
fcrred  en  him  who  is  caliecî  to  be  a  [riciît  of  the  Mott  High. 

Fifty  years  ago,  you  ecnhecrated  tlioblooîii  oryour  iranhood 
to  tliG  service  ofGod  and  tLe  f^alvat^'ni  u[' seuls.  IIow  nnbiy  you 
Lave  fulfillcd  thore  \o\f'ti.  Catln.lic  Québec  ]rcclaiiiisto-uay  in  tho 
n;any  tcngueJ  voicc  of  Catuolicity.  pointing:  ont,  to  public  admi- 
ration, thc  virtuGSiuanifested  by  you,  iMy  Lord,  during  your  Icng 
and  Uw^^cful  carccr. 

It  it?  peculiar  to  oiu*  holy  reli2:irjn  to  designate  the  ministcrs 
of  cur  laitli  by  Ûiù  Icving  title  of  '■'  Fat'rxr  "  ;  ïcv  inuecd  tl;e  Ca- 
tîîollc  priest  is  triily  a  fatliev,  minclfi'l  mt  cnly  of  ibe  spiritual, 
but  evcn  of  tbo  temporal  wr/nts  of  hir;  flock.  J>y  nrno.  My  Lrrd, 
wa^  this  paternal  characteriiiic  nianifctod  nicre  adiuirably  than 
by  you,  particularly  in  j'oiir  noble  eharity  to  oiir  pocr  country- 
men,  wlio,  soin 3  thirty  ycars  ago,  found  t'.îcmsclves  castcntho 
ehcrcs  of  Canaoa. 

It  pleu.-ied  Providence  to  permit  forcign  oppression  to  créais 
a  famine,  with  it^î  ttendant  postil  nce  in  Ircland;  her  soil  was 
covcred  with  fbe  dcad  bodica  of  the  starved  pea^^antry  ;  and  thocc, 
who  could,  fled  away  to  forcign  lands.  But  hungcr  and  postilcnca 
had  already  claimed  thom  as  thoir  victims;  thousauds  were  cast 
into  thc  dei"'p,  whcre  tlic  v/hiicned  pathvray  of  thoir  bonas  strctchcj 
across  tho  botlom  of  thc  Atlantic,  froni  thc  Old  "World  to  tha 
Kcw.  ïkousauds  reachcd  the  dicrcs  of  this  Ccntincrt  tO  fînd 
graves  on  tho  sca-beach,  and  a  largo  portion  of  thc  h?.ple«!3  exiles 
dicd  at  Grossc-Tslo,  Icaviug  littlo  hciplcs?  orphans  to  call  vpon 
iathers  and  niothers  who  could  ansvv'  r  thcni  no  n:cre.  But  (.îod 
had  not  abandoncd  thom,  for  lie  scr  .  thtni,  thi  fc  Avho  wculd  ba 
to  thcm  both  father  and  niothcr.  You,  my  Lord,  were  foremost 
anions:  those  ministorin-j:an2:ols.''Periisfor  boJv  and  soûl  threatcned 
those  fathorless  and  motluM'icss  childrcn  ;  but  you  werc  liko 
another  luiphael^  sont  by  lïoav^n  to  prolect  them  in  their  lifc'â 
journey.  You  nursed  thoir  childhood,  you  guardod  thoir  youth, 
and  their  matur:r  yoars  found  them  Ftill  wat  jhccl  by  your  Ipving 
cyos,  U'itil  the  littlo  Irish  exiles  grew  up  into  s^turdy  Cana^ian 
mcu  and  womon,  tho  fathcrs  and  mothcr.^,  of  happy  Canad.ian 
homes,  "wlicrrln  are  perp3tuated  tho  blendcd  virtues  and  noblest 
qualities  of  Franco  and  Ircland.  • ,  ' 

As  a  pric3t  and  prcîate  of  oiir  Holy  Churcb,  t7o  révère  you  ; 
but  for  your  groat  charity  to  our  haplo33  kiaircd,  my  Lor  J,  wô 
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*ôvo  ycu.  Whcn  you  bscauie  the  fiithcr  of  TrcLind's  exilcd  orphans, 
a  link  cflovo  Ava*?  forgod,  that  biad,^  you  to  cvery  îrlsli  broaJ-t. 
With  thi?  gratcful  lovo  buroiii^  m  our  Iioarts,  we  ivjo;c3  with 
you  to-day,  on  tho  goldjii  jabiiee  of  your  pticsthood;  aad  it  b 
mih  tlii^i  sentimout  tUat  W3  preocnt  ttiis  gii't  to  you,  as  a  testi- 
lîîony  of  tho  lovo  and  regard  we  bjar  you.  And  whilo  oîferîug  ifc 
to  yoii,  my  Lovd,  wo  pi'uy  tho  Ahuighty  to  préserve  your  hoaîth 
foi'many  ycars  to  coinj,  untll,  the  mcasurc  of  your  vjrtuesbeing 
full,  liko  a  Ireasurc-ladon  shin  !?aiiinîr  dc"\vn  tlic  tide  of  time,  Ho 
guide  you  to  the  havcn  of  otornal  rcst. 

S'gnûcl.—J.  Mùguirrî,  P.  P.,  ]\îichael  Fitzgerald,  Jean  Bro- 
chn,  Thoiua=i  Fitzgerald,  John  DufF,  Michacl  Duff,  Thomas  Daff, 
John  Doylc,  Djiiis  (Julien,  Johu  lledmond,  James  lledmond,  Johu 
Bi  " 


rcnnaa,  Patrick  lleaesey. 


Ilia  Lordship,  wh'.le  rogrctti'îg  that  he  had  not  enjoyed  tho 
opportuaity  of  r.\ul;ng  beforohaud  tbcwarm  and  welcomc  addrcsa 
oi'Fataer  Magu're's  parishiou;n'.^,  (îelivero':!  a  most  ieellng  cxtcm- 
porc,  reply.  llj  alludc^d  to  tho  cIosm  triendship  that  h.id  <  v^r  bound 
inih  to  thû  latû  liiniontjd  Father  i^IoMahon,  whom  hejustly  styled 
Iho  Foundor  of  St.  Patriek'.s- Congrégation,  and  whom,  in  hia 
hisl  lingering  illncss,  he  ba  j  assistetï  tothe  utmost  of  Ilis  Lord- 
ehip's  powor  ;  but  addod,  that  his  deor  fricnd  was  well  replaced  by 
the  ^levcrend  Fathers  now  àt  8t.  Patrick's  Ohnrch, 

lie  theii  siightiy,  but  with  évident  émotion,  dwclt  on  tho 
fiict  that  hc  had  bj(^ii  speclally  appointcd,  by  tho  occlesiastlcal 
ûuthority,  to  att^^nd  on  ihe  fcvcr-stricken  Irish  Cathohcs,  and 
on  tho  anguish  ho  had  witnessed  ai  the  bc^s-df»  of  the  fathers 
and  molhcrâ  of  scmc  of  the  700  orphans  |?hom  he  had  gathcrcd 
to  his  bo>5om,  and  fostercd,  uutil  hc  had  secn  them  cstablished 
ia  life.  Suddcnly  a  glcam  of  ]>lcasurn  aniniated  Ilis  Lordship's 
featurcs,  he  s-jcrned  to  gaze  in  spirit,  upou  some  objcct  ofhis 
fatherly  love,  aud  he  cxclaimcd  that  onc  of  his  orphan  boy8, 
now  a  Pricst,  was  actually  in  the  City  to  as^sisfc  at  tho 
Eolomn  célébration  to  morrow  in  the  Basilica,  and  tL  t  une  ofhis 
orphan  girls,  now  a  Nun  of  Ihe,  Order  of  Notre  Dame,  had  como 
from  Montréal,  to  cclebrate  with  him  his  Goldcc  Jubilcc. 
Theu,  suddenly  raislng  uphishandsand  cyes,  he  excloiincd  that 
there  werc  others  ofhis  dear  orphan  girlï?,  who,  belng  c'oistTcd 
nuns,  worc  now  lifting  up  their  hauda  in  praycr  to  God  forki  m. 
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Hîs  Lordsbip,  after  a  short  pause,  cxpressed,  in  conclusion, 
to  Revd.  Father  Maguire,  his  decp  sonseof  gratitude  to  thoso 
parishioncrs,  wlio  had  como  so  far  togreet  hira. 

As  soon  as  His  Lordship  had  resumed  his  f<eat,  wc  suddenly 
perceived  thrce  brij^ht-cyed,  preity  littlc  maidcns  of  the  St.  Brid- 
get's  Asyîum,  graveîy  nnd  slowly  advancing  from  thc  gronp 
towards  His  Lordship,  bearing,  oue  ofthein,  agilt  silvcr  Ciborium 
anothcr  a  gilt  silvcr  Chalico  with  likc  Patcn,  and  still  another 
bearing  a  pair  of  eut  glass  cruets  adaptable  to  a  gilt  c:'  plate, 
oach  article  bcautii'ujiy  cDamcUed  in  plr.ccs,  showifiç;  forth  tho 
"  Shanirnck,  "  and  bcarlrig  suitable  inscriptions  in  pure  AngJo' 
Saxon.  Midway  the  maidons  hait,  curtsy,  nnd  the  bsarer  of  tho 
Chalice  and  Paten.  delivers  orally  thefollowing  beautiful  address. 
From  thc  fair  hands  of  thc  bearers,  Hia  Lordship  received  the 
eplendid  glft  of  his  admiring  and  loving  Irish  friends  of  St.  Pa- 
trick's  Church  : —  .        ,      „ .      ..,  ,        ...     •au 

My  Lord, 

•  Conflîctiag  cmoticns  sway  our  soûls  ;  for  an  instant,  thcy  arc 
rais^d  by  the  thouglit  that,  on  children  bas  dsvolved  tlie  soleœn 
and  plea>urable  duty  of  bearing,  unto  a  glorlus  Prclate,  the  offer- 
jng  of  a  peoplc.  Again  how  depre£."-7cd  bf.come  our  soûls  at  thc  s.'iil,^ 
recollcction  of  thc  horrors  of  1 847,  when  famine,  sickness,  death^ 
itsc-If  stalkcd  uncliecked  over  our  devoted  Island  ;  victims  fell  fast 
aruî  thick  ;  and  to  thc  shores  of  (Janiida  wcro  carried  hun 'reds  of 
hclplcio  orphaus,  left  wccping  ovcr  their  sad  f;;itc.  A'^-ain,  a  gleam 
of  joy  shhies  on  our  soûls,  when  wc  bohold  a  young  Priest,  of  Bwect," 
kind  words  and  wlnningmicn,burning  with  zsal  and  firmly  resolvcd 
on  raving  those  little  ones  from  ill.  With  tender  and  soothing 
hpnd  hc  gathered  them^o  his  bosom,  and  wasto  them  a  minister- 
ing  an -cl.  And  where  dwell  thoso  whose  places,  now,  we  fill.  To 
noan  ur  d  wonian's  state,  some  hâve  grown,  uoder  jour  foetering 
carc  ;  other.s  havc  reached  that  bctter  life  where  changes  corne  no 
njOiTe  ;  and  wc,  who  hâve  replaced  them,  unité  with  our  peoplc  in 
o|?ering  ycu  a  tribute  ofeternal  gratitude. 

,,,  This  highly  iaterestingceremony  closedby  the  introduction, 
to  J(l,i8  Lordship,  of  each  of  thc  contributora  as  were  présent,  and 
wl^qpji  he,  in  most  part,  addressed  by  name.  ïhus  hâve  we  paid 
aifi.  infinitésimal  tithc   only  of  the  debt  we  owe  bim, 
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The  grand  clérical  celebrnt'cn  Oi'ganized  by  direction  of  His 
Grâce  the  Archbishop  took  place  at  the  Basilic  a  on  Thursday, 
and  nevcr  with'n  the  niemorj'  ofthe  présent  writcrdid  a  moreim- 
pcs'ng  eccne  présent  it&elf  \vithîii  Ihe  walls  of  that  sacred  build- 
in*»'.  At  half-f  ast  nine,  yreciseh  ,  the  procession  is^ucd  from  the 
Eacrisiy  snd.  proceediiig  dc%vn  St.Anne's  chapcl,  and  up  the  north 
nave,  filed  into  the  Fanctuary.   (1)  ^ 

The  Bishops  came  last,  the  v/hole  being  brought  np  by  Jîia 
Grâce,  preceded  by  the  rirchicpiscopal  crosp.  and  Rtt€nded  by  clcr- 
gyn.^cn  carrying  his  crczler,  mitre  bvid  othcr  insij^nia.  Ile  was 
Buppcrtrd  en  cither  eide  by  l>cv.  Mr.  BoUeniare,  ^"uperior  of  Ni- 
colet  Collège,  and  Eev.  Ad.  Lcgaré,  curé  of  St.  Denis,  as  deacon 
and  subdeaccn  of  konor.  Ail  ha\ing  assumed  their  places  —  the 
inimcnrc  sanctuary,  as  may  weil  be  supoosed,  bcing  so  crowded 
that  scals  had  to  be  pvcviideJ  fer  quits  a  number  outside  of  it- 
the  ccrcmcny  cf  robingXlisjGrace  in  aniict,  aib  and  cther  Ar- 
chiépiscopal vcslmcnts  f-nd  ciope  wa^  procecded  with.  Towards  its 
ccnjpleticn  the  cclctrant,  L'igkt  Ki.v.    Monsignox  CazeaU 
attendcd  by  Fkev.  MeL*-rs.  Têtu  xind  Mnrois,  oftae  Talaco,  as 
deacon  and  subdeaccn  r.t  the  mu»:^,  cntc:rcd  the  Sanctuary  by  the 
latéral  door.  Massthcn  cciDnienccc*  ;  Ilis  Grâce  wearing  hismitro 
and  bf  î\riii<2;  his  crczicv,  advar.ccd  to  the  loot  of  the  aitar  and 
recitcd  the  irivoductcry  }-.rition,  the  p;alc^,  "  Judge  me  0  God, 
and  d'Ptinguiî-h  nr.y  cause,  s.c.,"  and  the  Confitcor  altcrnattily 
with  the  célébrant,  wh^u  V.e  reiurnid  to  iiis  throue.  The  i^a'^s  waa 
thcn  continucd.  as  nsual,  till  the  tisr-t  Gospel  whcc,  i3i^h.-p  Laflô- 
che,  of  Thicc  Hivers  asccnJcd  the  puîpit  and  prcachcd  the  sermon 
of  the  (»ccaftion.   Necdîcss  to  say  that  it  wa:s  mott  aj^iopriate. 
His  Lordâhip  stands  in  tho  first  rank    amciif-st  French  Canadian 
pulpit  orators,  and  as  far  as  couli  be  a!?certaii)od,  it  vas  tho 
unanimous  opinion  that  on  this  occasion  ho  sutuincd  ihib  diaiu- 
gni^hed  réputation,  and  cven  almost  excvllcd  hiuiteif.  lie  reftrrcd 
to  the  nature  of  a  Jubileeundor  the  Old  La'^'  — wbich  wasbut  tho 
precurFor  of  tbc  New,  and  referici  tothejoy  whichiwas  always 
evinçedbythè  peopleon  those  ocL-apions  ;  andsuchwaathofuûUug 

(1)  A  Ust  ofthe  clergy  praioat  is  given  al  paye  147. 
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to-daytGWardsthcvencrableand  distingnifrhed  clcrgyroan  whorô 
(joldcn  JubilecthcpeoplclVom  ail  par' s  cftliis  ccuutry,  thvough 
their  Biehopsand  cîergy,  wcrc  cei(  brr.tirg.  lie  roftrr<.d  to  tliccs- 
alted  dignity  of'thc  l'ricstl.cfd  and  to  its  p'.ic«kss  (xcdlcnco 
when,  as  in  thc  preecnt  instance,  it  br.d  bcm  brrne  with  nicli 
dignlty.  It  wcrc  vain  to  attempt  to  give  even  the  fa'ntest  idea 
of  the  eermou,  or  of  itsenthralJiug  cffe'ct  upon  thc  vast  ccngrcga- 
ticD  présent.    (1)  •  tt 

At  the  conclusion  ofthe  sermon,  Mass  ^vasccntinucd,  Lis 
Grâce  with  crozier  in  hand,  giving  his  «olcran  bcncdiction  to  tho 
kneelinp;  multitude  at  thc  usual  timc.  The  congrégation  was  a  vcry 
large one  and  iuciudcd  a  number  of  distinguirhed  protef-tants.  Tho 
altar  aud  fc'anctuary  wcre  deccrated  as  on  a  {eft.vul  of  the  urst 
class.  Thc  chalicc  and  other  sacred  vases  prcsciitcd  to  Monsiguor 
by  St.  Patrick's  Congrégation  were  u£ed  on  thia  occasion  for  tho 
iirtttia:e. 

It  was  a  Eubjcct  cf  gcncral  ren-.ark  r.r.d  ccngralulaticn  that 
thc  Right  JJeverend  cekbraut,  just  past  thc  bcvcnty-£Ccond  yoar 
of  his  âge,  sung  thc  Mass  and  appearcd  nraily  a-^  active  in  tho 
facred  iunction  as  hc  did  a  quarttr  of  a  ccntury  ago.  'i  he  ]a£t 
Uofcpel  was  thtn  rcud,  whcnthe  subdiaccn  cf  l.crcr  anncxnccd 
that  His  (Jlracc  accorded  an  indulgence  cf  forty  c'ays  to  ail  vho 
"vrcre  présent  vrith  the  neccssa»  y  di'-positlcng.  Mont>igncr  Cazcau 
then  intoned  the  hymn  of  thanksgiving,  Te  Daim  Lmuhmus, 
which  bcing  continued  by  thosc  in  the  tanctuary  aud  cvgan  lolt 
alternately,  the  religious  «crcmony  concluded  au'^l  the  iminenso 
array  of  prelatcs  aud  priests  âled  out  at  half  pa-.t  twelvo  to  a 
grand  march  playcd  by  the  organist,  wltli  orchestral  aCL-cmpani- 
ment.  '1  he  musical  portion  of  ihe  service  vas  Mozart  s  glurious 
Twelfth  Masti,  accompanicd  by  as)  Icndid  ciclcitra  undcrtledinc- 
tion  ot  thc  llevd.  31r.  Fraser,  andwas  magnificently  rcndered, 
Mr.  Gustave  Gagnon  prcsiding  at  the  crgau.  The  navcs  of  tho 
church  werc  cccupicd  during  the  service  by  the  relatives  andothcr 
frieuds  of  the  distiuguirhed  officiant. 

Immediately  cfter  mass,  a  sumptuous  dinner  was  served  in 
tho  dining  hall  of  the  boarders  of  Laval  tnivcrsity,  a  grcat  num- 
ber of  clcrgymcu  partaking  thereof  ;  the  only  layœcn  présent  wero 
threo  nephewsot  Monsignoi  Cazcau,  Messrs.  Merrill,  (Montréal.) 
Paul  K.  fe'mith  and  Vincent  Cazcau.  At  the  propcr  time,    ilis 

(1  )  An  aulhonlic  report  of  this  magaificcnt  prodaclion  will  be 
fûuna  at  pago  47. 
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rîracc  the  Archb'shop  rose,  and  in'"  prcposing  thehealth  of  Mon- 
Eif!;nnr  Cazcau,  alludod  to,  and  thanked  him  mT-t  feel'ngly  iû 
thc  nmic  of  ail  présent  and  in  that  of  the  ent'rc  chuvch  of  tho 
l*i-ovinc3  of  Queh^s,  (  as  it  now  cx'sts  and  as  it  dld  in  tinies 
past  )  for  the  high  an  l  em:n3nt  services  whlch  hn  had  rcn- 
dcrcd  dur'n^  his  long,  faithful  and  eventful  carccr  in  tiic  sacred 
ministry.  M?n'ignor  Cazean  roplied  in  an  cqualiy  feelinn;  but  at 
thc  G.r.nG  tiin:  a  most  graceful  and  witty  manner,  for  thc  honorn 
donc  hini  ;  diseîaiming  any  merit  on  hls  part,  but  attributing  ail 
to  a  gracions  rrovid.'nce.  wlio  had  proscrved  him  to  sce  that  day. 

During  thû  day,  Monsignor  Cazeau  was  the  récipient  of  an 
adirois  and  purse  handsomely  filled  from  tho  clergy.  which  was 
pr-isjntod  in  ar)ii'o;ii\ati>ly  feeling  terms  by  an  old  friend  of  over 
ûà'j  yjAiM  standing,  tho  llîv.  Mr  Djlâgiî.  An  adlrj?:^  xvas  also 
pi'esanted  o  \  bî'ialf  of  tho  cbrgy  of  tho  diodes  j  of  Chicoutimi  by 
tho  V^ery  llev.  N.  Doacet,  V.  G.  The  Mov.  C.  Poiré  aîso  addressod 
hini  on  b^half  of  t'no  missionaries  of  tho  iled  Hiver  Sîttlenient:', 
as3ur!ng  hlm  ot  thoir  esioam  an.i  regard.  Monsignor  Cazeau  rcplieJ 
to  thèse  add  'ess^s  in  an  appropriate  manner. 

The  piococdings  on  Thursday  concluded  wltha  brilliant  con- 
cert at  Lival  Univcrsîty,  that  eveuing,  by  Messrs.  Prume, 
Lavallcc  and  other  fricnds. 

0 
Morning  Chroniclc. 


On  tho  9th  of  Januiry,  Monaignor  Cazoau  cclcbrated  ma33 
at  tho  Genoral  Ilo^pita!,  anJ  in  tho  afternonri  ho  was  the  objecîfc 
ofagi'and  donnnstration  at  tho  Ijrsuline  Uorjvont. 

Thc  following  llnosfroni  the  dcar,  old  Mmistcry,  will  tell  us 
what  passod  wlthiu  its  waiis  on  this  mjuiorablo  occasion. 


* 


>:î 


"  Bfight  scon.is  of  the  pa?t  an  1  pr3S2nt  combîn^^d  in  honor  of 
*'  Monî'gior  Cazoau's  Golden  Jubilco  célébration,  atthe  UrsuUno 
«'Gravant  ofQdjbiJ. 

'•  ÎI)W  tru3  it  is  that  thi  plcasanb  sc3n:s  oP  tho  pa^t  grow 
"  brightjr  stlil  wj3a  haUow«id  by  uldiuory  through  tho  visti  of 


F.S' 


"  ycan  and  pccntly  rccallod  ,now  and  thcn,  to  cnhance  evcry  joy  of 
"  the  pre-cnt  !  Thus  it  was  m  our  Cioitt<;r  durinp;  tho  sliort  hoara 
"  of  ivjo^cinp:  uhicli  gir-itted  a  lifc-iouQ:  Fricnd^  cm  tho  9th  of 
"January  18S0.  lu  the  l'ullglowcf  liisprioît'.y  fjrvov,  tlio  revered 
"  Cici-gyman  ha  i  £fVy  yeur^  provioiis.  off.ïrcd  up  ca  our  altar  the 
''  JioJyaud  Biood  otthe  -minacuiato  Lar.l).  Then.  with  wbatar- 
•'  dci.t  gratitude  d'.d  Le  not,  a!ter  tl^e  adcrallo  f^acr'.lîce  œ-ngle 
"  h\!i  voice  witli  thoyo  of  tho  nutisanà  dûidr,in  in  the  polerau  chant 
"  ofihanksjriviui',  wh'le  tho  Con  vont  h.^iU  r.o.il  d  foi  th  thfsir  loudest 
"  notes  and  the  angcls  suiilin^  aro"wnd  re-echoed  the  Ta  Denm 
"  to  the  throne  of  their  (iod  !  Ayo,  that  scontj  was  ne  ver  forgotten 
"  by  those  who  bchcld  it;  ovpiy  yoar  tho  yonng  priest  rcturned 
"  to  the  same  altar,  oficring  to  lîeaven  his  humble  tributo  of  j)raisc. 
"  Nor  did  hc  fail  favorhig  the  Coirnnunity  with  his  pn^sencc  on 
"  evcry  other  avaiiable  occasion  ,  as  ithas  becn  so  bcuut'fuily  ex- 
*,  pressed  in  the  Frcnch  address  prescnted  to  him  by  the  pupils. 
*'  Each  passiî)g  ycar  sinceiy30,  having  tbusconsol:d;iteclfoeling?i 
"  at  once  so  noble  and  gcnerous,  it  is  not  surprising  that  the  Golden 
"  Jubilee  of  the  revered  i'rdate  should  havc  becn  solemnlzed  at 
"the  rrsulines  with  due  respect  and  gratUude. 

Eeturning  therefore  to  tlie  cclcbrati.^n  hcM  hère  on  the  day 
"  alreadj'^mcntioned,we  shali  now  nierely  .ketch  the  scène  so 
"  graphicalJy  doscribed  by  ono  of  our  Uovevend  ard  mostobliging 
"  visitors  :  At  two  o'clocii  precisely,  his  Grâce  the  Ajcbbishop, 
"  with  Mongseigneur  JUicino  ..nd  Mgr.  Cazcau,  arrived  at  the 
"  large  Parlor,  where  upwavùs  of  sixty  clerpymen  were  alreadji 
'•  aiSOTiibled.  'l'hese  Rov.  Gentlemen  warc  atonceconductedhy  the 
'•  3Iother  Supcricr  t:>  the  Réception  Hall,  carcfullyadornedforthe 
"  day  ;  bat  the  scarKt  fcst:)ou:ng  and  ornaments,  lace  crapery  and 
"  garlands  of  cvergroen  were  not  half.so  cbarniing  to  bchold  as  the 
"  fair  young  fornis  attired  in  whitc  and  perched  in  rows  around 
*'  the  room,  like  birds  to  er.Uven  the  scène.  The  entrance  Maroh, 
"  oa  sevcn  instrumants.  played  by  a  ho-t  of  musicians,  was  cer- 
"  tainlya?fiQoa  pièce  as  we  haveevcrhcard.  Atitsclose,  oneof  the 
"  pupiU  cauio  forward,  and  aftcr  a  few  appropriato  words  of  ga- 
"  lutation  to  the  Archbishop  and  Ciergy  présent,  gracefully  deli- 
"  vered  to  Mjnsignor  Crtzeaa.the  frcnihaidress  already  allu  ded 
"  tD.  Thaa  pretty  Kaglish  veraea,  (  1  )  composed  by  one  of  out 

(  l  )S3a  page  84.        ^  ' 
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gifted  sistcrs,  weroswoetly  vfarbledbyFrenchandlrish  ''  sin^îng 
''  Bird.?.  "  Iiirnodiiitoly  al'tjr,  avery  intcrost'.npç  littlo  Pièce,  unst 
"  bappily  inspiref)  by  inci.îenfc?  rclatod  in  our  Couvent  Histîry, 
''  was  alternately  recited  or  sunz  in  parts.  This  was  tho  visit  of 
"  anaged  Huron  lady  of  oio  imadred  anl  tliirty  sumnior.s,  totho 
"  nuns  who  dwelt  bere  in  1738  ;  hernann  was  Koniiara.  Sha 
"  wa^  porsoaified  by  ono  of  Mgr.  C=iz?au's  nioces,  dro.s.se<l  in  a 
"  brilliant  suit  of  Indian  pirmcnts.  This  intollip:ent  lady  jjreatly 
"  interc&t'.d  the  audience  by  hcr  witty  rcmarks  upon  hor  own  lifo 
"  and  times  :  bho  also  spoko  in  rapturous  ternis  of  thcfirct  Bishop 
'•  of  Québec,  Mprr.  de  Laval  the  {rreat  and  gocd  spiritual  Father 
"  of  her  raco,  and  also  of  the  Ven.  Mother  Mary  of  thc  Incarnation, 
"  their  indefati.Lrablc  t3acher  and  devoted  friend.  A  lively  little 
*'  Indian  giri,  att.red  in  her  oational  costume,  alsoappeared  amid 
"  a  group  of  lioarders  engagcd  in  preparing  a  white  robe  and  voll 
''  for  hcr  Baptisjm.  On  a  sudden,  news  is  brought  to  Oatza  ol 
"  hcr  father,  who  positively  refuses  to  lat  hcr  become  a  chriatlan 
*'•  and  insista  upon  her  leaving  the  Cjnv.'nt.  O/^jre-im  '.  with  grief, 
"  thc  good  child  gains  thc  ardent  syrapathy  of  Kondiara,  who 
"  goe3  to  the  father  of  Oatza,  and  pleads  so  eloquently  her  cause 
"  that  the  Ciiief  not  only  yields  bis  consent  for  the  baptism  of  his 
"  daughtjr,  but  also  résolves  to  reçoive  it  himself.  This  interesting 
"  Indian  girl  wa3  represcuted  by  the  Archblshop's  nièce,  who 
"  pcrforniiîd  hcr  part  most  admirably. 

Aller  this  channing  conversation,  Crowns  and  Bouquets 
"  coniposcd  of  enibleniat'c  flowers  wer3  presenteJ  t>  Mon-iign)r 
"  Ç'azeau  by  a  host  of  "  singiii.j  Birds  "  who  had  conceale  l  amid 
''■therr>ses,  tifty  dollars  in  goliî,  asaslight  token  of  respect  from 
"the  Cjnitnun'ty.  Djr.nj;  this  part  of  the  ent:r^ain'ncnt,  soino 
*'  very  expressive  b'ren^'i  verîoi,  composed  fjr  th)  oc3t'-ioa,  were 
"  B\inx  w^th  niuch  spirit,  an  l  as  soon  as  this  sweet  warbling  had 
"  oeas3d,MjnsignorCa'îeaurosetoreply.  Bein^:  evidculy  overcomc 
"  with  émotion  and  rather  fatîgued,  lie  was  unable  to  make  a 
"  long dis30ur3;i ;  bubwaruily  thaiked  the  C):niu'in'ty andpuplls 
"  for  thesj  manifestations  of  kind  regard,  pilitjly  a  Iding  that  it 
"had  ever  betn  a  pcculiar  phafUiC  frr  him  to  take  paît  in 
«  Cdcvent  festivitles,  and  clasiical  cxhibltioai.  ^ 
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On  the  lOth,  tlic  SistcrsofCliarity  werohappy  topopscsstho 
worthy  Prélats  in  tlioir  midst,  and  to  offer  him  their  most  sincero 
homoges 

On  the  sam3  day,  a  grand  dinncr  was  givea  at  the  Scminary 
in  his  honor. 


Monsîgnot  Cazcau  having  said  his  first  mass  nt  the  Congré- 
gation Church,  (1)  and  haviug  becn  mcr»iover  Chaplain  thcre  for 
Fcveral  ycars,  it  was  but  imtural  ihat  tharo  nlro  somc  démonstra- 
tion should  take  place  in  his  honor. —  He  was  accordingiy  invited 
by  the  Mcmbcrs  of  the  Coofratornîty  to  eelebrate  Ihe  Holy  Sacri- 
fice in  their  sanctuary  on  tlie  II th.  AU  the  associâtes  assi.sted  at 
mass,  after  which  an  addrcss  was  prcscnted  by  the  Président. 


The  Gentlemen  of  the  "  CnrcU  Catholique"  having  met  at 
thô  Archbishop's  Palace  for  tho  purpose  of  cffering  their  congra- 
tulations to  Monsignor  Caaeau,  wcrc  recelved  by  him  with 
that  courtesy  for  which  hc  is  so  widely  famed.  —  In  reply  to  the 
address  read  by  Mr.  V'incelette,  the  lîcverend  Gentleman  said  in 
conclusion  :  "  I  cannot  better  express  my  good  wishes  for  the 
prospcrlty  of  your  society,  tha»i  by  repcating  the  words  addresscd 
by  a  warm  hearted  Catholic,  the  célébra t*;d  Ozanara,  to  the  31em- 
bers  of  an  association  such  as  yours,  of  which  he  was  the  founder 
—  Be  humble  and  modest  in  the  midst  of  prosperity  "  likc  un- 
to  thn  grass  of  tliefields  which  spreads  itseff,  y  et  noua'  crccts  its 
head" 


3Ionsignor  Rucoéssively  visitcd  the  BcUevue  Convcnt  tho 
"  lîôtel-Dieu  "  and  the  Couvent  of  St  lîoch's;  eaeh  of  thèse  ins- 
titutionà  rivalling  with  the  cthcrs  in  its  réception  of  tho  dis- 
tinguished  gues^t. 

Intercsting  détails  of  thèse  réceptions  are  to  bo  fouod  in  tho 
French  portion  of  this  work. 

(  I  )  The  church  wherein  was  first  colebritei  Ihe  feast  of  Iheir 
Patron  Saint  by  Ihe  handfu.'  ot  IHsh  at  that  lime  in  this  cily. 
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Wn  aro  happy  to  insert  hcre  the  translation  of  a  lettcr  ad- 
dresscd bv  tho  Hon.  G.  Ouimet  to  the  vcaerablo  Vrelate  to  whom 
thèse  pages  are  dcdicatcd. 

Québec,  3rd  January,  1830. 

Moasignor, 

Allo\7  mo,  on  the  occasion  of  this  fiflieth  an- 
civersary  of  your  priesthooil,  to  offer  you  the  accompanying 
Bcrutoir. 

I  cling  particularly  to  pre&cnting  you  this  gift  in  my  officiai 
quality.  I  might  do  so,  it  is  truc,  individuaiiy  ;  the  kindness  you 
hâve  so  repeatedly  hhorvn  me  would  give  me  a  right  thcreto  ;  but 
you  will  approve  me,  ill  c3acc  myself  in  this  circunistance,  to 
recall  only  the  numerous  services  reodered  by  you  in  tho  great 
cause  of  Public  Instruction. 

It  is  tradltional  in  this  Jepartment,  from  the  tinie  of  tho 
respected  Dr.  Meilleur  to  thitj  day,  that  the  iuterests  of  national 
éducation  havc  cver  fovnd  io  you  a  zealous,  devoted  and  iudefati- 
gable  patron.  Others  will  publisîi  that.  durir'g  theso  fifty  ycars  con- 
Eecrated  to  God,  you  hâve  accompliwhcd  good  aod  noble  deod;3 
yot,  as  Superintendant  of  Public  Instruction,  it  isbut  niy  duty  to 
proclaim  that,  during  this  balf-cnitury,  you  hâve  nerer  ccased  to 
unité  with  the  uame  of  God,  that  of  the  f'athtrlujuî  and  thatour 
Echools,  whoso  mission  is  to  prépare  our  uation's  futurity,  havo 
evcr  found  in  you  a  fricnd  as  cnlightencd  as  sincero. 

To  wifeh  you,  Monsignor,  the  prolongation  of  your  career 
would  bo  too  ordinary.  Let  me  rather  say  that  you  hâve  honorably 
won  a  right  to  repose  ;  yet,  I  would  fain  bc  assured  at  tho  samc 
time,  that  you  will  not  take  advantage  of  this  right,  and  that  we 
shall  possess  in  you,  during  many  years  to  corne,  an  active  colla- 
borator. 

Accept,  Monsignor,  the  expression  of  my  most  respectful  aad 
devoted  sentiments. 

G.  OuiiiET,  Supt,  of  Education 

-  Prov.   of  Québec. 


*"'■ 
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The  precarious  stato  of  Monsigncr  Cazcau's  hcaltb  rcry  un- 
cxpcctedl^f  utaftoptocther  ictcudcd  diiDcnilJaticiîsin  hlslrrior. 
'Jhe  ntws  of  his  illncfs  wasccnvcycd  to  thc  citizcns  (  afsciiiblcd 
fer  the  puipcFe  of  lucving  in  ibe  direction  of  relief  for  ihc  fauiinc- 
Btrickonp3ople  of  Ireland)  by  a  letter  writtcn  at  his  rcfiues*,  î,tating 
that  "w  n rions  fit  cf  i/hicss  alonc  prcvcutcd  înm/rom  tcS' 
tilijivg  hy  his  prcsnicc,  his  dccp  sijmpatht/  wiih  his  svffcring 
fritnds  in  Jrelund.  " 


Bcfore  closing  this  bricf  sketch  of  the  démonstrations  mado 
by  the  old  "  i-^ock  City  "  on  ihe  occasion  of  the  Golden  Jubilce 
of  one  of  its  most  CEtecnifcd  and  niost  belovcd  Pnlatcs,  letitbe 
cur  pleasicg  tr.sk  to  note  hère  thc  honors  subsequeutly  confoired 
on  hini  : 

lo  His  nomination  as  VIcar-General  of  Arcbbishop  Lynch  of 
Toronto; 

2o  The  réception  of  a  precîous  document  from  Bishop  Pcr- 
fiiconanjing  him  Ilonorary  Canon  qÏ ihe  Ba&ilica  of  Aquin^Viith 
pwTilcge  oi'  mitre,  ring  &c,  ,     ; 

A  prccious  riug  bas  since  bcen  offered  to  JJonsignor^  by  tbo 
family  of  thc  latelamcntcd  Mrs.  Caron. 


f  ■  * 


Monsiguor  Cazeau  recoivedlettsrsof  congratulatioa  from  sevcral 
distinguiè-hed  individiials,  including  Father  i^icGauran,  (wbo  was 
chaplain  at  Grosse  Itlein  1847,  ard  thc  firètprictt-to  bo  ttricken 
dowu,)  tho  lattcr  regrettiug  bis  inability,  owiug  tothc  grtat 
distance  and  the  scason,  to  accept  the  kind  invitation  estendeJ  to 
him;  from  h' ir  John  A.  Macdc  nald,  lîon.  H.  Langcvin,  Sir  A. 
Campbell  aud  oiher?,  thetwo  former  prcsenting  him,  cacb,  ^\ith  a 
baudbomely  bound  and  valuable  volume.  A  misNil  Hpccially  impor- 
tcd  TsaB  preseiitcd  lo  him  by  His  Grâce  the  Aichbishop. 

(  Morning  Ohrouicle.  ) 

AUsto/the  giffs  prcscvtcd  to  Monsigncr  Cazcau  on  thô 
occasion  ofliis  Golden  Juhilcc  is  giccn  in  Frcnch  on  the  folloto» 
ingpage. 
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Présevfs  offerts  à  Monseigneur  Cazeau  à 
V occasion  de  ses  noces  d'cr. 


TIC, 


cr  fin — 


Un  Missel —  Sa  GraridciiY  Monseigneur  l'Archevcquc. 
Bourse  du  Ck-rL-d.  '  1) 

Calice,  ciboire  et  burettes  en  vermeil— la  Congrégation   do 
St  Pfttiice. 

Bourre  des  Citoyens. 
Bourse  de  12  citoyens  Irlandais  catholiques.    (2) 

Un  ornement   en   moire  antique  avec     biodori 
Mme  ¥.  Gourdcau. 

Différents  reliquaires — Vtév.  M.  Lalibcrfd,  curé  de  St^Iichel. 
Un  volume  illustré  "  Ilcroïc  Woni  ii  "—le  Hév.  M.  B.  O.'Ueilly. 
Ordonnances  épiscopales  et  s^ynodalcs  du  diocùse  de  liimouskir— 
Mgr  Langcvin.  '     ' 

Une  couronne  de  mn2;aGt  et  de  laurier,  lis  en  cire — les  Rcli- 
gieusc!l^,.lh,sulipcs  de  Qui'b'^c.  ^ 

Por^ié-'^îonnaie  tiarni — les  iîeligieuscs  de  l'Tïôtel-Picu.  ' 
jV    >'   Un  grand  lel'quaire — les  Koligicuscs  de  l'Hôpital  («encrai. 

Croix  on  cire— les  Religieuses  de  l'Hôpital  du  Sacré-Cœur. 
—  -.•:'    Corbeille   en   fleurs   artificielles — les  Sœur.s  de  la  Charité. 
Divers  articles  en  laine  violette  (  8  )3Igr  Ant.  Racine. 
Tin  volume  illustré,  "  Vie  de  Christophe  Colomb  "  —  le  très 
iHon.  Sir  John.  A.  MacDonald. 

Un  volume  '•   L'Antiquité  Pittoresque  "  —   L'Uonorablo 
n.L.  Langevin  C.  B. 

PJuii;e  et  cniyon  en  or — TTnn.  P.-J.-O.  Chauvcau. 
Serre-papier,   marbre  et  albâtre,   représentant  le  busto   do 
Pie  IX- M.  l'Abbé  A.- A.  Biais. 

Un  secrétaire  complet— lion.  G.  Ouimet.     '■'■  '"'  "'■ 

,j^  Une  barrette— Mlle    Cazeau.    •  -.  -^ 

j  Un  fautcuil--Mme  l^ennée. 

2  volumes  illustiés— M.  V.  Cazeau.    ' 
Hoilogc  en  bois  découpé— 3J lie  S.  Merrill. 


01 


(I  )  Le  Rév.  M.  Déluge,  en  présentant  celle  fciirse,  comme  il  en 
avait  été  t  har^'é,  dit  à  son  vénrrabie  Ami  .•  "  C'est  afin  que  vous  na- 
cheviez  pas  voire  pèlerinage  à  jiied  "  —En  oirpt,  celle  bourse  élait 
desliiiéi!  à  radiai  de  cheval,  voilures,  t»lc.'pour  le  Prélat. — 

(?)  Voyez  page  \W. 

(  3  )  Fabriqués  à  bherbooko  avec  uni  roro  pj^r^^tija. 
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Moaohoirs  brodés — Mlles  iSmith.  ^ 

Un  volume  —  Mlle  O'Reilly. 

Un  portrait  du  Sauveur— Couvent  de  la  Coogrégation  da 
N.  D.  Montréal. 

Broderie  encadrée, —  Mlle  M.  Enright, 

Une  pelote  brodée — Mlle  Odile  Kaymond,  de  St- Hyacinthe. 

Tableau  généalogique  de  la  famille  Cazcau  —  Bon-rasteur. 

Croix  en  cire — Hospice  St- Charles. 

Croix  en  cire—  Mme  Chs  Riverin,  (1)  St-Jean  Port-Joly. 

Un  volume  illustré,  "  Vie  do  Ste-Cécile  "  de^Don  viuéranger 
— Hospice  de  la  Miséricorde. 

Deux  couronnes  en  cire — les  élôvcs  de»  classes  du  Bon* Pasteur. 

Soutane  violette — les  divers  couvents  du  Bon-Pasteur. 

Une  corbeille  en  fleurs  artificielles — les  Keligieusesde  J.  M. 
do  Sillery. 

Une  corbeille  de  fleurs  naturelles — Mme  E.  Roche. 

Un  magnifique  pain  desavoie. — Mmes  Naultct  A.  B.  Sirois. 

Vie  de  St-François  de  Sales  :  deux  volumes.— -Mgr  Raymond 
•t  ea  sœur,  Madame  Veuve  A.  N.  Morio,  de  St-Hyacintho. 

Un  Diuroal  Romain  in  4o  Rév.  M.  Bolduc,  Procureur  de 
l'Archevêché. 

Pratique  de  la  Perfection  par  St  Alphonse  :  deux  volumes. — 
RR.  PP.   l^édcmptoristep,  Ste  Anne  do  Beaupré. 

Imitation  de  Jésus-Christ  :  magnifique  volume  illustré — M. 
l'abbé  H.- A.  Verreau,   Principal  de  l'Ecole  Normale,  Montréal. 

Bouquets  de  fleurs  naturelles ->  M  mes  C.  A.  P.  Pelletier, 
A.  Lemoine  et  F.  E.  Roy. 

Un  bijou  en  or — M.  J.  C.  Clanoy  de  Portland.  ^ 

Précieux  Cadeau. 

M^   Cazean  vient  de  recevoir,  en  sa  qualité        C  anoine 
Honoraire  d'Aquin,  une  magnifique  bague  d'or  oi  me  amé- 

thyste entourée  de  perles.  Cette  bague   d'une  vak       jien grande 
porte  cette  inscription  :  A  Monsiqnob  C.  F.  Cazj!.au. 

# 

Souvenir  de  la  famille  Caron.  Qi) 

\  25  mars  1880. 

(1)  Première  personne  baptisée, par  Mgr  Cazeau  après  son  ordination. 

(2)  Famille  de  feu  THonorable  R.  £.  Caron,  mon  Lieutenaiit-Gou> 
rerneur  de  la  Province  de  Quehec. 
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Noms  des  membres  du  clergé  présents  à  la 
Basilique  au  jubilé  sacerdotal  de  Mgr  Gazeau. 

Sa  Grandeur  Mgr  l'AchovOque  do  Québec  ; 
>     "    Mgr  Laflèchc,  Trois- Rivières; 
"    Mgr  Langevio,  Rimouski  ; 
"    Mgr  Racine,  Sherbrooke  ; 
"    Mgr  Duhamel,  Ottawa  ; 
"    Mgr  Morcau,  St- Hyacinthe  ; 
'     Mgr  Raymond,  Prélat  domestique  do  S.  S., 
Supérieur  du  séminaire  de  St- Hyacinthe; 
Très  Rév  C.  0.  Caron,  Trois- Rivières; 
"  Edm.  Langevin,  Rimouski  ; 
"  N.  Doucet,  Malbaie; 
"   M.  K.  Methot,  Vice-Recteur  U.  L.; 
"  A.  Bayle,  Supérieur,  St-Sulpice  ; 
"    Père  F.  P.  Cazcau,  S.  J.,  Montréal  ; 
"   Père  E.  Antoine,  0.  M.  I .,  Provincial,  Montré»! 
"   Père  Mathieu,  Prieur,  0.  D.,  St-Hyacîntho  ; 

Père  J.  Tieleu,  C.  SS.U.,  Stc-Anne  de  Beauprt  ; 

Père  Sache,  S.  J,  Québec; 

PèreTortel,  0.  M.  I    Québec; 

M.  Bruohesi,  Archevêché,  Montréal. 

Diocèse  DE  Montréal. 
'     RR.  MM.  N.  Trudelle,  Ant.  Labelle,  E.  Smith, 

8.  J.  Qujnlivan,  S.  S.  Geoffrion,  C.  SS.,  C.  Lefebvre,0,a«.  X^ 

Diocèse  de  Saint-Htaointhe. 

Rev  F.  Santenac. 

Diocèse  diss  Tbois-Rivières. 

RR.MM.  N.  Bellcmare,  Supérieur  du  Séminaire  de  î^oolet, 
L.  Aubry.  H.  Suzor,  C,  Marquis,  V.  F.  E.  Généreux, 
J.  Boucher,  G.  Brunelle,  S.  Eheault,  E.  Ling, 
A.  Dapuis,  J.  Douville, 

Diocèse  d*Ottawa. 

Rév.  P.  Quinn. 

Diocèse  DB  Rimouski. 

BH.  MM.  J.  Dumas,  Oypr.  Gagnée  J.  Rioox* 
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TLos.  Bfîi'iibd,  J.  J.  Mongo. 

,.. Diocèse  dk  London  (Ont.^'^'  '    '*  ' 
■luVwjt"        R  dvd  J.  Connolly.  -^         '  '■• 

Diocèse  d'Oden'sbuug.  (  E.  U.  )      ^  ,,,,-   \y 
Kcv.  J.  F.  Pelletier.        ,.  t.  J  '  ' 

D10  3ESE  DE  Québec.    ; 
PtR-MM.  J.  Anclair,  F.  X.   DJâ^o,  J.  D.  Djzlel,  F.  Bîiusher, 
F.  X.  Tcssler,  F.  Pilote.  C.  IC.  Foird.  N.  F.  Hc-b3rt, 
Geo.  L.  Lgmoino,  F.  Walsli,  C.  SS.  Il,  Cypv.  Tanguay, 
r.  Hous,sel,  N.  Deaulieu,  J.  B.  Z.  Baldu3,  C.  Laflammo, 
E.  Frenett3,  Geo.  D;olct,  F.  X.  Côtd,  IJ.  F.  A..I^;»rclier,  S.  J, 
C.  Bacon,  An^.  Dcziol,  F.  Halle,  Ls.  Halle,  ;Joïï.  Marquis, 
Goo.  Talbofc,  C.  S.  iiichard,  T.  E.  Beaulicu,  G.  Tremblay, 

E.  lionncau,  F.  Grenier.  ().  M.  I,  C.  La,>-icr,  0.  M.  I, 
N.  Oualletto,  0.  M.  I,  Chs.  Btauinont.  L.  Provanclier, 

F.  Oarnoau,  J.  Sasscville,  S.  Faquin,  C.  SS.  H,  A.  Gauvreau, 
F.  AlorissL'lte,  D.  Martlneau,  H.  O.  Drolet,  Chs.  Pouliot, 

A.  Beaudry,  N.  Godbnut,  A.  Ca'upcau,  K.  INJavcoux, 
,  U.  lîoiisscau,  L.  ^iOu^seau,  D.  M.  Leuiicux,  E,  Moîvai, 
J.  A.  Bureau.  L.  Hamjlin,  .),  T.  A.  Ciiaporon,  J.  La^^aoux, 
F.  X.  Planiondon,  N.  Cinq-Mars,  F.  H.  Bélanger, 
F.  Dumontier,  Cl'?op.  Cainon,  J.  yV.  Ka'iiville, 
0.  licpinc,  T.  llou.lo  J.  0'^\irrt-],    B.  C.  Guy, 

A.  Goibout..  H.  DL'.sjardln5,  A.Bernicr,  F.  Lalibeitd, 

E.  Fafard,  J.  E.  Mauuire,  O'Comior,  C.  SS.  B.  0.  E.  Mathieu, 
•  E.  E.-Hudon,  G.  McCroa,  11.  TGiu.  G.  A.  Collet.  î/ 

C.  A.  Mai-ois.  .7.  Bailantyne.  L.  B.  GhVoot,  A rcliT  Valide, 

B.  Bcrn-or.  T.  Mortniii>y,  J.  Girard,  F..  A.  Oliva, 

E.  V.  Dion,  Andrd  Pelletier,  J.  Hoffman,  George  P.  C3td, 
P.  M.  OLcary,    P.  Koy,  Hayn).  Casgràin,  0.  Godin, 
,îf\.  Logard,  V.  L.  tl.  Ci^i^iTain,  Cyr.  Bémba,  II.  Pàqu-Jt,.|  ^ 
N.  Jos  Sirois,  G.'P.  Lagacd.  L.  Fournier,  L.  0.  Gauthier, 
J.  Se.^ton,  F.  X.  Gasselin,  F.  Paguy,  E.  Lanioatagna,''     ( 
Ph.  L3s^arJ,  K.  Nalj.iu,  F.  M.  L  ibrjjpj.'C.  B)-irqiî,  /'., 
E.  Groniin,  T.  G.  lloulaau,  L?.  Beaudcfc,^Njp.  Lilibertdj 
A.  A.  Biais,  Gi).  Casgràin,  J.  .3.  Vill^3nra7.!,  Ijuigjr  Biais. 
Li.  J.  Ga^aoQ,  G.  Au3lair,  N.  L  îclero",  A.  Pa'5in3aa, 
L.  Saifapa,  A.  W/ivi,  C.  SS.  Il",  1>.  Pi  aoilon, 
A.  Bji-j53i*3j,  b'.  X.  Mdtliot,  G.  Gkoui,  Ai't.  Bjlioau. 
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Names  of  the  Priests  who  died  in  1847,  of  the 
fever  contracted  in  attending  on  the  immigrants 
at  Grosse  Isle^  and  at  the  Marine  Hospital. 


1  —  The  Révérend   Hubert  Robeson,  Parish   Priest  of  St. 
Catherine  of  Fossambault,  died  Ist  July,  atthc  HoteJ-Dieu. 

2  —  The  Révérend  Edouard  Montminy,  formerly  Procurator 
of  St.  Anne's  Collège,  died  at  St.  Oervais,  tho  6th  July. 

3  —  The  Revcrend  Pierre  Roy,  Parish  Priest  of  Charlesbourg, 
wherc  he  died,  14th  July. 

4  —  The  Révérend  llugh  Paisly,  Parish  Priest  of  St.  Catherino 
of  Fossanibault,  died  14th  August. 

6  —  The  Révérend  Sevirin  Bardy,  vicarat  Cacouna,  died  2nd 
September. 

NOTES. —  It  is  not  cul  of  pi  ice  to  mention  bore  that.  the  Raverend 
Joseph  DEslimauvillo,  or  iained  in  1836  andappointod  l'tcar  ol"  StRoch 
of  Quobec,  and  al  tho  same  lime  to  serve  as  Choplain  of  tho  Marine 
Hospital,  died  on  tho  I7lh  Seplembor  1837,jAtyphus  fever  wliich  ho 
conlraclcd  in  the  service  of  tho  sick.  This^Prthy  Priest  was  uncle 
of  young  Arthur  D'E-^timanvillo,  of  the  Pontillcal  zouaves,  who  died 
ut  Rome  on  the2Ist  August  18G8,  of  malarial  fever. 

The  Révérend  Joseph  0.  Forlier,  (brother  of  thelate  Rsvd.  Louis  I. 
Portier,  who  died  Parish  Priest  of  Nicolet ,  )  was  ordaine  I  in  1840  and, 
in  184'2,  was  appoinled  Chaplain  of  Grosse  Islo  where  he  contracted 
fever  of  which  hn  died  on  the  19th  July  in  the  same  yoar.  Uo  is  in- 
terred  in  the  Basilica. 


(  l  )  The  priests  of  the  Diocèse  of  Québec  only  are  made  men- 
tion ofhero.  The  Diocèse  of  Montréal  reckoneil  many  vlctims  among 
ils  clergy. —  Bishop  Power  of  Toronto  was  one  of  the  many  who 
foll  while  accomplishiiig  ihose  deeds  of  heroic  charity. 
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Liste  des  Prêtres  morts,  en  1 847,  de  la  con- 
tagion contractée  en  secourant  les  émigrés  à  la 
Grosse-Ile  ou  à  l'Hôpital  de  Marine.  (1  ) 

>  ■.  \ 

i—  Révérend  Hubert  Robceon,  ancien  Curé  do  Ste  Cathcrîno 
de  Fossambaultr  mort  le  1er  juillet. 

2 —  Révérend  Edouard  Montminy —  ancien  Procureur  du  Col- 
lège dé  Ste  Anne,  mort  à  St  Gervais  le  6  juillet. 

3—  Révérend  Pierre  Roy,  alors  Curé  de  Charlesbourg,  où  il 
est  mort  le  14  juillet.  ** 

4—  Révérend  Hugh  Paisley  —  Cujé  de  Ste  Catherine,  do 
Fossambault,  mort  le  14  août. 

5 —  Révérend  Séverin  Bardy  —  alors  Vicaire  à  Caconna,  mort 
le  2  septembre. 


NOTES. 


Louis  I. 

ïO  and, 

Lracted 

i&in- 


II  n'est  pas  hors  de  propos  de  mentionner  Ici  qae 


M.  Joseï  11  DEstimauville,  ordonné  en  183(>,  et  envoyé  Vicaire  &  St 
Bocti  de  Québec,  pour  être  en  même  temps  Chapelain  de  rHûpital-de' 
Marine,  mourut  le  17  septembre  1837,  des  fièvres  tyi)hoïdes  qu'il  avait 
contractées  au  service  de?  malades.  Ce  digiin  prêtre  était  1  oncle  du 
jeune  Arlhui  D'Estimauville,  zouave  pontilical,  qui  mourut  à  Rom» 
21  août  en  i868,  de  la  fièvre  malaria. 

M.  Joseph-Octave  Portier  (  frère  de  feu  Louis-Théophile  Portier, 
mort  Curé  de  Nicolet  )  ordonné  en  1840  ot  envoyé,  en  1847,  mission 
naire  à  la  Grosse-ilc,  contracta  les  fièvres  typhoïdes  auprès  des  ma- 
lades de  la  Quarantaine  et  vint  mourir  la  même  année  à  Québec  le  19 
juillet.  Inhumé  dans  la  Basilique. 


le  men* 
lamong 
ly  who 


(  1  )  Il  n'est  ici  question  que  du  Diocèse  do  Qv  ébec  ;  le  Diocèse  de 
Montréal  a  compté  un  grand  nombre  de  victimes   larmi  son  clergô. 

— Dans  le  Haut-Canada,  Mgr  Power,  Evoque  de  Tor'^nto,  a  aussi 
««uccombè  par  suite  de  son  dévoûmeat. 
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Names  of  Priests  who  coiitmcted  typhus  fever 
whilst  tittending  tlie  imraijirants  iii  1847. 


l  — The  Révérend  Beruard  McGaiiran;(l)  Chaplain  at  Grosse- 
îslc  and  subscqucntij  Rcctc  r  olSt.  l'adickV,  Q-.cbcc  ;  nowTetircd 
froni  thii  active  miiiistry  and  residinL;  witli  hisiiephtw,  Kevd.  Ber- 
nard  Walters,  in  tlie  diocèse  oC  Loiidon.  Ontario. 

2.fe's — The  Kcverend  Jame-  MeDevitt  and  Hugh  Me  Guirk  ; 
both  tlicse  gentlemen  belonged  to  tho.  dioecpc  of  New  Brunswick 
and  were  ordaincd  at  Québec.  Wliilst  £erving  tcuîjiirarily  as  vi- 
cars  ut  tlie  Cathcdral  tii-y  ccntraekd  the  lever.  The  f'ornier  is 
presently  Parigh  Prient  of  Fredericton,  N.  B, 

4  — 'l'heBevcrendLuc'i'rahan,  vicar  at  Xieolçt, presently  Parifcih 
Priest  of  St.  Thomas  ofPierrtvilic. 

5 — TriK  Révérend  Elzéar  Alexandre  TAScnEREAU, 
the  présent  Archbishop  oi  Québec. 

G  —  The  Révérend  FAncis  Mo  Donnell,  vicar  at  Sherbrooke, 
,'  now  rctired  from  the  niinistry  and  residing  at  Levis. 
.;.    7— TiiE   REVERENDE.  JouN  IIoraX,  subsequently  Bishop 
of  Kingston,  Ont. ,  conseerated  in  St.  Patrick's,   Québec,  oîi  the 
IstMay,  1858. 

8 — T hc  Révérend  PiciTe  Sax,  vicar  at  Québec,  subsequently 
Parish  PriestofSt.  Romuald,  retired  from  the  active  niinistry 
and  now  travelling  in  Europe. 

(  I  )  The  Québec  corrospfjrulont  of  Ihe  London,  Ont.,  Caiholic 
Record  Qnû  (A  ihe  New- York  'J'ahlet,  m  Iho  course  ofa  very  Icnglhy 
and  eiaborale  description  of  the  weck's  célébrations,  w  ilesasfollows 
of  tl.is  Révérend  Gentloin;in  : 

But  whilsl  ail  Iheso  lioriors  «ère  bfing  j-aid,.  and  most  de?erved- 
iy  so,  to  the  vénérable  and  bnloved  Falhor  Cazeau.  Ihere  wasin  con- 
nection wilh  tlie  dire  year.  1847,  to  [ho  Iii?h  Caiholic  mind  at  least, 
one  vénérable  figure  wanfin^^*;  the  prf.l(V-n!nrtyr.  ^o  le  speak,  amongjt 
the  clergy  of  Ihose  limrs.  Onilie  '.J.'^rd  Aj-ril,  VsUj,  a  yturg  nian,  luil 
of  manly  vigor,  pi-cstnled  hiniself  to  llie  latf  Bi^hop'  ^ij^nay  of  Çue- 
bec,  to  be  orduined  lo  Ihe  J^ricsllioufl.  Ajiixiia^d  in  iJie  «-jning  of  the 
following  year  as  chnplain  of  wlial  was  allerwards  aptly  stylcd  the 
"  charnel-  house  of  Gro?sc-Itlp,"  litiie  flid  he  or  any  ont  eh e'  fcrefie 
the  terrible  scènes  in  a\  hich  within  u  few  shrrl  nicnlhs  he  wns  lo  Iake 
80  active  nud  licart-rendirig  a  part  ;  nor  of  llie  tays  and  nights, 
nights  and  days  wliicli  he  %vas  lo  spcnd  coni-tantly  en  the  mcve,  ccu- 
lessing,  consoling  and  adminislrricg  the  lasl  Sacraœtnls  lo  Iho  dy- 
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Noms  des  Prêtres  qui  ont  coPxtracté  les  fièvrt'S 
typhoïdes  auprès  des  maltides  de  l'émigration 
de  1847.  .        . 


l — R'véï'cnd  B.  MoGiur.in,  (f)  Chapelain  delà  Gros.=c  Tlo 
plus  tard  Pa-^teur  do  l't'glise  da  St  Patrice,  Qui' bec  ;  maintenant 
retiru  du  n)inistèrf^  et  r'\-jidant  chez  son  noveu,  le  ilév.  Bernard 
Wattcrs,  dans  lo  diocèse  do  hondon,  Ontario. 

2  &'.i —  Ivôvérand^  James  ÎMc  Dcvitt  and  Husrh'  '^Yc  Guirck, 
appartenant  au  dioeùsc  du  Nouvcau-B4u:)swick:  ils  furent  crd(»n- 
i\6s  à  Qu(5b2e.  Ils  étaient  vicaires  tcniporaircs  à  la  Cathcdialede 
Québec  quan;l  ils  contractèrent  les  fièvres.  Le  premier  est  luaiu- 
tenant  Curé  do  Frcd.'ricton,  N.  B. 

4 —  Bévérend  Luc  Traban,  alors  Vicaire  à  Nicolet,  mainte- 
nant Cnré  de  St  Thomas  de  l'ierville.  *    > 

5—  l'ÉvÉïiF.Nn  l'^LZlÔA H  Alexandre  Tasciiereau  mainte- 
nant x\veh;^ivêr|Uc,i^ù}!(âiiJt;bec. 

l> —  Hsjvérjnd  Francis  Me  D>)nnell,  alors  Vicaire  à  Sherbrooko, 
maintenant  retiré  à  Lévls. 

7 — RÉv.KnouAr.D.J.  IIoran  plus  tard  J^vOquc  do  Kiniif^ton, 
Ont.  consacré  dans  l'éiiisc  «le  St  Patrice,  Québec,  1er  mai  lb58. 

8  —  Hév.  I^ierro  Saro,  alors  vic.iircà  Québec,  plus  tard  Curé  do 
St   Romuaîd;     ua!i:ttrii.t  utile  eu  u^irittùc  ci  Acxcpn.t  tn 
■  Europe. 

«•-ifi'j.  find  finalîy  l-iving  them  in  tlîoir  last  ro?ting  plnoe  in  Ihnt  dcpolut- 
'•!''dd  \i;]i\:\i\  in  lli'i  hosf  n^  cl"  ilio  St.  i  awreiic — lliose  Ihous-.'uids  r.f  pocr 
'"■unlorlunolo  lr;s;Ii  exiles  who,  "  FloLMng  ti^im  luann"  and  poslilrnco 
in  llieir  own  dcar  l.'ind,  rcactied  America  lo  lindLula  grave!" 
(  *  Worcls  lakcn,  fro  n  Ihe  inscifiiionon  a  inndesl  iiinniinienl  cvccÀnl  In 
Ihe  ineniorij  nf  l/ie  l'rini'iranls,  in  Ihc  cemdcni  ai  Ginssp.-lsle.)T\\\ 
linaliy  n.ilni'(,'\vas«jxliau^t.edu!id  IiisèiT'  nLiili^uccumtied.uno  he  in  lurn 
became  l!io  viclini  cl' tli',*  leri'iblc  .  hiji-levcr,  iying  for  w.'cks  and 
wceks  bflwei'n  IKo  and  dealli,  yonlh  •.\\\'\  a  good  (•on!^tituliûn  prrvail- 
in,or  in  so  la  nr.  liTi  v.as  conccnii^l.  biit!ca\ing  aflcr  il  oiïecls  frf  m 
which  I  hf'liovo  !io  lias  iievcr  eiilirf'iy  recoveied.  Tlîis  ligni''^,  and  it 
is  Hllll  one  wliich  ntner  tails  lo  slriko  Ihe  oyc  cl  Um  b'.dioldiT,  was 
lagains.iy,  v/.iiilnp:  lo  Iho  miniTs  pvp  oC  îiinidrcds  of  liis  lellow- 
ccunlryn;;eri  wlio  know  of  !iis  lahors.  Circiimslaiices,  prevenlcd  Ids 
nce<^pting  the  invralion  londoied  bim  to  bo  prej^enl.  You,  bowever, 
havu  hiin  among.-t  you  in  Ihe  Oi  ceseof  lyondon,  Ihe  good,  genorous, 
whûle.souleJ   and  paUioUc  prlest  and  Iriihnian,  Faxher  McGal:ha>\ 
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9  — -  The  Revcrend  Narcisse  Beaubien,  vîcar  of  Sb.  T^och  of 
Québec  and  presently  Parish  l'rlest  of  St.  Pierre,  Rivière-du-Sud. 

10  —  The  Révérend  Celestin  Zepherin  Rousseau,  «iicar  at 
St.  Henry  ;  died  Parish  Priest  of  Nicolet. 

11  —  The  Révérend  Antoine  Campcau,  Parish  Priest  of 
St.  George,  Beauce,  and  preeently  l*nrish  Prie.'t  jt  B^aurcont. 

12 —  TheUevcrend  Léon  Koy,  vicar  at  St.  llochoJt  Québec, 
died  Parish  Priest  of  Lotbinière. 

h"  13  —  Tho  Révérend  Charles  Tardif,  Parish  Priest  of  Islo-aux- 
Grues,  now  retire  J  from  the  active  ministry,  and  residing  at  Le  vis, 

11  — The  Ueverend  Moïse Duguay,  vicar  at  Yamachiche;  died 
Parish  Priest  of  St.  Flavic. 

1 5— The  Révérend  Joseph  Baîly,  vicar  of  Three  Rivers ,  died 
Parish  Priest  of  St.  Pierre  les  Becqueta. 

16— The  Révérend  Michel  Fcrgues,  Parish  Priest  of  St.  Mary, 
Beauce,  presently  Parish  Priest  of  St.  Lawrence,  Islaud  of 
Orteans. 

17 — The  Révérend  Narcissej Bélanger,  vicar  of  Riviôre-du-Loup 
(above);  presently  Parish  Priest  of  Descbanibault. 

18 — Tho  Révérend  F.  Morin,  Paiish  PricRt  of  St.  Joseph, 
Beauce  ;  now  retired  and  residing  at  l'Islet. 

19— The  Révérend  Honoré  Jean,  vicar  at  Lévis,  where  he  died 
in  1853. 

20 — The  Révérend  Joseph  Auclair,  vicar  of  St.  Roch  of  Québec, 
and  presently  Parish  Priest  of  Québec. 

Places  ware  reserved  buth  at  ihe  General  Hospital  and  the 
Hôtel  Dieu  for  such  of  the  clergymen  as  might  in  their  devotedness 
lo  such  n  dnngerous  ministry,  conlract  the  typhus  ;  ond  where  Ihey 
would  reçoive  the  kind  and  assiduous  care  of  tho  respective  commu- 
uilies. 


Names  of  Priests  who  attended  the  sufferers 
from  typhus  in  1847,  but  who  happily  escaped  the 
contagion  : 


1  The  Beverend  Jean  Baptiste  Antoine  Ferland,  author  of  a 
history  of  Canada,  who  died  at  the  Aichbishop's  Palace,  llth 
JanuA^,  1865. 
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9 —  Bdv^rend  Narcisse  Beaubieo,  alors  Vicaire  de  St  Roch  do 
Qudbec,  maintenant  Curé  de  St  Pierre,  Rivière-duSud. 

10 —  Révérend  Célestin  Zéphirin  Rousseau,  alors  Vicaire  & 
St  Henri,  mort  Curé  de  Nicolet. 

H — Révérend  Antoine  Campeau,  alors  Curé  de  St  George, 
Beauce;  maintenant  Ouré  de  B'3aumont. 

12 —  Révérend  Léon  Roy,  alors  Vicaire  d,  St  Roch  de  Québec, 
mort  Curé  de  Lotbinière. 

13—  Révérend  Charles  Tardif,  alors  Curé  de  l'Ile-aux-Grues, 
maintenant  retiré  à  Lévis. 

14 —  Révérend  Moïse  Dugtiay,  alors  Vicaire  de  Yamachiche, 
mort  Curé  de  Ste  Flavie. 

1 5 —  Révérend  J  oseph  Bailey,  alors  Vicaire  des  Trois-    ivièrcs, 
mort  Curé  de  St  Pierre  les  Beequets. 

IG—    Révérend    Michel  Forgues,  alors  Curé  de  Sto  Marie, 
Beauce,  maintenant  Curé  de  St  Laurent   L  0. 

17 —  Révérend  Narcisse  Bélanger,  alors  Vicaire  de  la  Rivièrc- 
du-Loup(en  haut)  maintenant  Curé  de  Deschambcault. 

18 —  Révérend  F.  Morin,  alors  Curé  do  St  Joseph,  Beauce, 
maintenant  retiré  à  Tlslet. 

19—  Rév.  Honoré  Jean,  Vicuirie  de  Lévis  où  est  il  mort  on  1853. 
20— Révérend  Joseph  Auclair,  alors  Vicaire  à  St  Roch  do 

Québec  maintenant  Curé  de  Québec. 

A'i  commencoincnt  de  la;  miladie,  on  avait  tenu  des  places 
eu  réserve  à  rHôpllal-Générûl  etù  l'Hûlel-Dleu,  a  lin  que  Ijs  prêtres 
qui  se  dévoueraient  à  un  mnistèrn  si  dangereux,  pussent  recevoir  les 
sciias  les  plus  assidus,  diui  .e  cas  où  11&  viendraient  ù  subir  la  contagion 


îufFerers 
tped  tho 


Noms  des  Prêtres  qui  ont  sEcorRU,  en  1847, 

LES  MALADES  DU  TYFHtJS  RT  QUI  ONT  IIEUREUâSMENT 
ÉCHAPPÉ   X  LA   CONTAGION. 


luthor  of  a         ,1—  Révérend  J.  B.  A.  Ferland,  Historien  du  Canada,  mort  à 
[lace,  llth       r  Archevêché,  le  16  Janvier  1865: 


11 

II; 
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2—  TheTievcrondJames  Neliipnn.  Pr.rishPiicftofSt.  Sylvestcr, 
subscqnently  Kcctor  of  St  i*atrick's  of  Qiubec  and  at'tcrwnrds 
Parish  l'ricst   of  Et.  Josoj»h,  Bcaucc,  wlierc  hc  dieJ,  on  24th 
June,  1863. 

3— 'l'iie  Kovercnd  Louis  Stani^laus  Malo  ;  Parisli  Prlcst  of 
Trois-Pistule">  ;  proieritly  Pavlsli  Prient  of'iJccancour. 

4  — The  Il-'vcreiid  Louis  AutoinoProulx,  Parii.h  PriestofSt.  Piv- 
trick's  of  Iliviùro  du  Lmp  ;  subï-'equently  pari.'^h  pricstfor  25  years 
of  St.  ^'alier;  now  rotired  anl  residin;'  in  Québec. 

.5  —The  Uovereud  Bernard  O'Kcilly.  [larish  priostof  Shobrooke; 
now  iu  N.w  York,  lie  hua  grcatly  distinguished  him:3olf  in  tho 
field  of  L"ttcî.\aturj. 

6  —The  lîeverond  John  TTarpr r,  thc  fir'^t  pricst  ordaiucd  at  Red 
River,  wharj  he  rcuiainod  until  1831,  when  he  was  appointcd 
parish  pricst  of  St.  Gr.'a'oirc  ;  sinco  dtad. 

7— The  Ucvcrend  Antoine  Lcbel,  vicar  of  Riaiouskij  dicd  in 
Michigan  in  1871. 

8— Thc  Rovercnd  Prisque  Garicpy,  parish  prie.'t  of  St.  C!are  ; 
afierwarJs  parish  pricst  of  St.  Anne  de  Beaupré,  whcro  hc  died, 
18th  A'i.-ust,  1867, 

9— The  Uevercnd  l'ierrc  Bcaumont,  parii^h  priest  of  St.  Jcnn 
Chrysostome  ;    parish  pricst.  of  Kcureils,   wlicre  he  diod  in  1870. 

10 — Thc  Rcvercn  I  William  W.  Moylau,  vicar  at  St.  Patrick'^, 
Québec  ;  now  a  Jcsuit. 

1 1 — The  Révérend  Loui.s  A.  Dnpni.s,  par'.di  pricst  of  S.  Giles; 
now  parl.sh  pricst  of  St.  Anne  de  la  Pcradc. 

!2 —The  Revcrcnd  John  Caulfield  O'Gra'ly.  parish  priest  of 
Dt'Limmoudv'iil;);  lator  parish  prient  of  St.  Cathoriue's  ;  died  at 
St.  Fov  in  1872. 

13 — '1  he  H<  vcrcnd  IJercuks  PorîoD.  mihsionary  at  Drummond- 

11e  ;  prcs'utly  parish  priestof  Vaniaciiicha. 

1 4  — T  he  R  jvercnd  Etieuno  Paynient ,  parish  pricst  of  St.  Margaret; 
lat3i'  parish  priestof  Chadosbourj^.whvroliedicd,  î-'2th  Novr.  1861. 

15  —The  Révérend  Maxime  Tardif,  vicar  of  Lotbiuiùrc,  whero 
he  dicd  in  1 850. 

1 6  —The  Révérend  Peter  Ilcnry  ïîarkin,  chaplainto  thcMilitary 
Iloîpltab,  and  .subrrq'io.itly  parish  priest  of  St.  Columba  or 
SiuM'y,  w.ijr3  hî  d'cl. 

17 — L'hj  !l;/3;'jii  ^Lc'iiîl  Ivii'i'i^ii;  arrlvod  froni  Irelaal 
lOfcli  July  1817  ;  was  iniii^JiatoIy  appDÎutcjJ  vicar  of  St.  Pittrick'a 
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2—  Fdvércnd  James  Nelligan,  Curé  de  St  Sylvestre,  plus 
Pasteur  de  r<.''glise  i^t  Patrica  de  Québec,  puis  Curd  à  St  Joî 
Bcaucc,    où  il  ei-t  mon  le  24  juin  ISUS. 

3— llévérend  Louis-iftanihlan  Ma!o,  alors  Curé  des  Trois-Pis- 
toles,  maintenant  Curé  de  Bc'ciincour. 

4—  Révérend  Louis- Antoine  Troulx,  alors  Curé  delà  Riviùre- 
du-_Loup  (en  bas)  ,  plus  tard  Curé  à  ISt  A'alier  pendant  2b  ans  ; 
maintenant  retiré  du  ministère  et  rérfidaut  à  Qucbcc. 

5— Révérend  Rornard  O'H  illy,  alors  Cuié  do  Sherbrooke, 
maintenant  à  Ni'W-York,  —  Kriivàin  distingué. 

6—  Révérend  John  nar];er,  j.ioniitr  pr(?tre  ordonné  à  la  Riv. 
Roujie,  il  y  demeura  ju^quVn  H  '.il  ;  à  cette  dat.-,  il  fut  nommé  Curé 
de  St  Grégoire  où  il  est  mort. 

7—  Ré\trend  Antoine  Lolcl,  alors  Vicaiie  de  Rimcu.'ki,  décédé 
au  Michiuan  eu  187  1. 

8—  Révérend  Prisque  Gnriépy,  alors  Curé  de  lite  Claire,  mort 
Curé  de  ^t  Anne  de  Rcaupié. 

9—  Révérend  Pierre  Rtauniont,  air rs  Curé  de  iît  Jean  Chry- 
60.«^tôme,  nioit  Curé  des  Ecureuils  en  1F70. 

10—  Révérend  W.W.  Mryhin,  alors  Vicaire  de  l'Kglise  St 
Patrice,  maintenant  Jl•.suitoA^^e^^-YoIk. 

11 —  Révérend  Louis  A.  Dupui?,  alors  Curé  de  St  Gilles,  main- 
tenant Curé  de  Ste  Ann3  d<;la  Pérade. 

12—  Révérend  John  O'Gia  ly,  alors  Curé  de  Drumaioadville , 
njort  à  Ste  l''oye  eu  1 872. 

13—  Révérend  Hercule  Drrion,  alors  Missionnaire  à  Drum- 
mondvilh",  maintenant  Curé  de  St  Anne  de  Vamachiehe. 

1,4  — iîévércnd  I  tienne  l'aynient,  alor.s  Curé  de  Ste  Margue- 
rite, mort  Curé  de  Charlcf-bou'g  le  22  uov.  18(il. 

15—  Hév.  Maxime  Tardit,  alors  Viciiire  à  L  Jtbiniéro  où  il  est 
mort  eu  1850. 

IG—  Révérend  P.  IL  Harkin,  ('hapclain  de  rflÔpital-Mili- 
taire,  et  plus  tard  CurédaSt  C  lîomban  d.^  Sillery  où  il  est  mort. 

17 —  Révénnd  Michael  Kerrigan,  arrivé  d  Irlande  le  10 
juillet  1847,  il  lut  aus.sit5t  ncai:ué  vicaire  à  St  Patrice  de  Qué- 
bec et  employé  au  service   dcè  n  aladcs.— Il  a  picnci.cé  i"oraifeon 
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Qnebco,  and  mtnistcred  to  the  sick  ;  hc  preached  the  funcral  ser- 
mon on  the  occasioi  of  the  death  of  the  Revd.  Mr.  "Me  Mahc n(l) 
fouDder  and  Hector  of  that  church;  ho  left  for  the.  Unité J  States 
in  1858,  and  was  accidcntly  killcd  on  a  railway  some  ycars  later. 
Ift —  The  llevd.  CharlesFelixCazrau,  Secretary  of  thedioco«o. 

In  the  month  of  June,  through  tho  caro  of  the  Revd.  Mr. 
Moylan,  the  poor  orphans  found  a  refupcc  in  the  school  house  at 
Prôs-de- Ville,  and  were  aftcrwards  snitabiy  placed  by  hini.  Latcr, 
those  comingfrom  Grosse-Islc  and  the  Maiine  Ilospital  worelo- 
cat?d  in  a  house  belonginp;  to  M.'J.  J.  Ne.sbitt,  shipbuilder,  of 
St  Uoch's,whohadcharitably  placed  itat  the  disposai  of  the  authori- 
ties.  In  a  short  time,  this  house  being  too  small  for  the  number  of 
of  orphans  arriving,  it  was  found  necessary  to  procure  a  larger 
one.  The  Church  wardens  of  ihe  fabrique  of  Québec  willingly  con- 
fientad  to  give  them  a  refuge  in  the  spaeious  building  owncd  by 
them,  situated  near  the  St  Louis  ccmetery  and  which  now  forma 
part  of  the  St  Bridokt's  Asylum. 

There  being  no  Sisters  of  Ciiarity  in  Québec  atthat  time, 
lay-womcn  were  engasied  t3  take  care  of  the  cbiidren  ;  ail  were 
attacked  by  the  disease. 

The  Impérial  Government  undertook  the  payment  of  ail  cx- 
penses  incurred  for  the  mainte nanco  of  ihe  orphans,  and  for 
Bending  them  in  the  country  parishea  whcre  they  would  find  a 
home.  It  also  provided  for  the  maintenance  of  the  Privsts  at 
Grosse  Isle,  their  travelling  expenses  and  also  for  the  expenses  of 
those  attacked  by  the  contagion. 

The  number  of  orphan»  thus  cared  for  was  619  ;  of  this 
number  453  were  placed,  106  died  and  60  were  returned  to  thcir 
parents  tben  restored  to  health,  or  sent  to  their  friends  in  Upper 
Canada  orthc  United-States. 

(I)  In  1847,  Ihe  laie  Revd.  Mr.  Me  Mnhon  was  Chaplalii  of 
St.  Pdlrick's,  Québec.  Hewasvery  muoh  affected  atthesad  retecfhiH 
countrymen  who,  in  trying  le  e^cape  from  the  famine  which  was 
then  ravaging  their  native  land  ,  met  discase  and  death  on  Ihe 
voyage,  or  when  they  had  but  landed  on  tho  hospitable  shores  of  Ca- 
nada. He  was  engagent  in  Ihe  work  of  doing  al!  that  was  possible 
towards  the  assistance  of  the  unfortunate  ones  who  crowded  tho 
boarding  bouses  of  the  City,  when  he  was  attacked  by  tho  disease 
which  obliged  him  to  discontinue  his  charitable  exertions,  and  which 
finallycausedhis  dealh,  3rd  October  1851; 
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funèbre  du  Fondateur  et  Pasteur  do  cette  église,   le   Révérend 

MrMcMabon,  (l)d(?cédéen  18Bl.~Knlfc68,  il  partit  peur  les 

liltats-Unis  où  il  mourut  par  suite  d'un  accident  de  chemin  de  fer. 

18 —  llévérend  Charles-Féliz  Cazeau,  Secrétaire  du  Diocôso. 
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Les  pauvres  orphelins  au  mois  de  juin  ont  6té  recueillis  iV 
l'école  de  Près-de- Ville  par  les  Eoinsdu  Kdv.  Mr  Moylanet  ont 
été  placés  par  lui.  Plus  tard  ceux  qui  venaient  de  la  Gicfse-Ile 
I  et  de  l'Hôpital  de  Marine  ont  été  placés  «lans  la  maifcn  do 
Mr  J.  J.  Ncsbitt,  constructeur  'le  vaif-eeauxà  St  lioch,  qui  l'avait 
misecbaritablementà  leurdisposition.'-Bientôt  cette  u:auon  étant 
trop  petite  pour  le  nombre  des  orphelins  qui  arrivaient,  on  dut  s'oc- 
cuper de  leur  en  trouver  une  plus  considérable.  La  Fabrique  de 
Québec  consentit  volontiers  à  leur  donner  un  refuge  dans  la  vaste 
maison  qui  lui  appartenait  au  cimetière  de  St  Louis  et  qui  fait 
maintenant  partie  de  l'Asile  Ste  Brigite, 

Alors  il  n'y  avait  pas  de  Sœurs  de  churité  à  Québec,  des 
femmes  laïques  furent  employées  à  prendre  soin  des  enfants  :  toutes 
passai^^nt  par  la  maladie. 

Le  Gouvernement  Impérial  se  chargea  de  payer  les  frais  en- 
courus pour  le  soutien  des  orphelins  et  pour  leur  envoi  dans  les 
campagnes  où  ils  étaient  recueillis.  Il  pourvut  également  à  l'entre- 
tien des  prêtres  employés  à  la  Grnsse-  lie,  à  leurs  frais  de  voyage  et 
aux  frais  de  maladie  de  ceux  qui  étaient  attaqués  par  la  contagion. 

Le  nombre  des  orphelins  recueillis  do  la  sorte  a  été,  619;  fur 
ce  nombre,  453  ont  été  placés  ;  lOG  sont  morts  et  60  ont  été  remis 
à  leurs  parents  revenus  à  la  sauté,  ou  envoyés  à  des  parents  dans 
le  Haut-Canada  ou  aux  Etats-Unis. 

0  (1)  En  Î847,  le  Révérend  Mr  McMahon  était  Chapelain  de 
l'Eglise  St  Patrie;:  de  Québec.  Il  fut  beaucoup  afeclé  du  sort  de  ses 
compatriotes,  qui,  voulant  écliapperàla  îVininc  qui  ravageait  l'Irlorde, 
avaient  trouvé  la  mort  dans  la  traversée  ou  en  arrivant  en  Canada. 
Il  s'employa  à  secourir  les  malades  qui  encombraient  les  moi- 
sons  de  pension  de  lavillo  ;  mais  attaqué  dès  lors  de  la  moladie  dont 
il  mourut,  le  3  octobre  1851,  il  fut  bientôt  obligé  do  discontinuer 
sa  mission  de  charité.  • 


i 


Names  of  thc  Priests  ayIio  asFÎstccl  the  Revd. 
Mr.  Cnzeau  in  procuring  homes  for  the  orphuns  in 
the  various  parisiies  of  the  diocèse  :  m 

/?evJ.  Mr.  Edouard  Faucher,  pavish  prient  ofLolbiniôro. 

"  John  llarpcr,  "         "     "  i:'t  (jri'Koirc. 

"  L.  Thé. .p.  Kortior, 

"  L")iiis  ProLilx, 
V'icarGtnoriil  and 
Revd.  Mr.  J^ouis  .Montiniiiy, 

"  Pasohal  P>.uliot, 

"  Etienne  Buillarjreoa 

"  Ciovis  (ia^non, 

*'■  L3iii3  l'areat, 

"  J.  Bapfcist3  i'otvia, 

♦'  F.  Pn;ar,l. 

"  Antoine   L^b.'l, 
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"  Nitv.lct. 

"  St  Antoine,   latcr, 

'•  i^tc.  Mary,  Beauce. 

''  St  Geivais. 

"  i5t  Andrtf. 

"  ISt  Nicholas.       :.' 

"■  Ebriu!euicnt9. 

'•  St  Jean  Port- Joli, 

"  lïtj  Croix. 

*•    lliuiourfki.        -  ' 


(Theparishorr.ii)iouski  proviilodiDnus  for  no  los?  than  45orphans) 
•■  vV'  AU  of  thi  ab.ivc  11  jv.  G-entLMUjii  are  d'j.id ,  and  np  doubt,  long 
sinca  in  theenjoyujentof  the  rewarJ  duo  to  tholr  çi^iiiil  charity. 

Anion^  tho.se  still  living  who  aidod  i.n  t'ne  same  good  work.aro  : 
Revd.  Mi'.  Sax,  (  1  )  thea  vicar  at  the  C.ithcdral.  .       ■  ^    , 

'•M  irqa.s,(2)p.ir;sli  priestot  St  (iro^oire  ,      ■.",' 

"  D..U4e,         "         "      '-L'I.sLt.  ,   :-"■  ' 

"  JJcziel,  "         "       -  Lcvis.  .  ''"    , 
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''  Hubert,        " 
Bouiretjthen*' 
now    " 
"  Moylan,  alaeady  mcntioucd 


niouraskîi 


''  Malbaie.  aud 
♦'  St  Isidore. 


(l)TheHevil.  Mî'.Sax  rpn'Ior.-^d  invnlnablcaRsislancc  lo  the  Revd, 
Mr.Cazoan  inrpct-'ivirifr  tho  or|ihnrisi;itnlhe  Asylnni  ;  in  keeping  a  ro- 
gislt'r  of  thoirnamos,  lliosooriheir  pnrenls,  oflhe  l'arishcj  and  Coun- 
ties  whpnce  ihcy  cnniF;,  cio. 

(î)Tlie  Rev  C.  Mai-rpiis,  Ihen  vicorofSt.  Grégoire,  rN^-rted  himself 
vory  mnch  in  prociu-i'i!?  Iioim^s  forlhc  orph.'in<».  as  \vp11  in  liis  own 
parish  as  in  tliose  of  NicoIeL  and  Bccîinofnir  :  hc  Unis  placed  57  in 
the  coUMly  of  NiooIi:>t.  Net  iiuvinga  FuIÏ!ci<nl  nnmi">f'r  rf  orphans 
in  Ihc  Ai.tumn  of  1847  lo  till  those  places,  hc  wenl  to  Monlieal  and 
Ihence  brought  14. 
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Noms  des  prêtres  qui  aidèrent   Mgr  Cazeau  à 
placer  les  orphelins  dans  les  paroisses  du  Diocèse. 

Rév.  M.  lidouard  Faiiclicr,    Curé  de  Lotbiaiùro. 
"      *'   John  Harpcv,  Curé  do  St  Grégoire. 
"      •'   Louis-TliOophilu  Fortior,  Cure  de  Nicolct. 
"      "    Louid    Proulx,    Curé   do  St  Antoine,    plus   tard 
Vicaire-Général  et  Curé  do  St3  Mario.  Boaui;c. 

llov.  M.  Louis- Antoine  3Iootnrmy,  Curé  d3  St  Garvais. 
"       "  Paschal  Pouliot,  Curé  de  St  André. 
*'  Etienne  Baillargeon,  Curé  do  yt  Nicolas. 
"  Clovia  Gagnon,  Curé  des  Eboulenicnts. 
"  Louis  Purent,  Curé  de  St  Jean  Port-Joly. 
*'  J.  Dapti.ste  Potvin,  mort  Curé  dcSto  Croix. 
"  F.  Picard,  Curé       ) 
"  Ant.  Lcbel,  Vicaire  j 
(  La  paroisse  do  Himoudki  adoiinoasiloà  pas  moins  do  4ô  orphelins.  ) 
Tous  ces  MM.  sont  morts  et  sont  allés  sans  doute  recevoir 
la  récompense  de  leur  charité. 

Parmi  les  vivants,  sont  : 
Rév.  M.  Sas.  (1)  Vicaire  à  la  Cathédrale. 

''  C. Marquis,  (2)  Vicaire  à  St  Grégoire, 
"  Delage,  Cuvé  de  l'Islet. 
"  Déziel,  Curé  dcLévis.  . 

''  Hébert,  Cuvé  de  Kamouraska. 
"  Bourret,  alors  Curé  de  la  Malbaie,  maintenant  Curé 
de  St  Isidore. 

Hev.  M.  W.  W.  Moylan,  ci-dessus  mentionné. 

(1)  MrSa::  aida  puissamment  MrCazoauà  rocovoir  à  l'Asilo  les 
orph(.-hns,  à  tenir  registre  «lo  leurs  noms,  de  cciiv  do  leurs  parents,  des 
Paroisses  et  des  Comtés  d'où  iis  ôtaient  venus,  des  vaisseaux  où  ils 
s'étaient  embarqués,  dos  lUraillostiui  les  avaient  adoptés  et  des  lieux 
do  leurs  résidences. 

('2)  Mr  C.  Marquis,  alors  Vicaire,!  St  Grégoire,  s'est  donné  beau- 
coup do  peine  pour  procurer  dos  places  aux  or)iholins,  tant  dans  celte 
paroisse  qu'à  Nicoiot  et  à  Bécanciuir.  Il  en  a  fait  adopter  57  dcns  lo 
Comté dç  Nicolet.  Il  avait  trouvé  dos  places  dans  ces  diil'érontes  parois- 
ses à  la  (în  de  ruutnmne,  1847,  mais  n'ayant  pas  à  Québec,  un  nombre 
suffisant  d'orphelins  pour  les  remplir,  il  alla  en  clierclier  11  à  Montréal. 

Mr  Marquis  est  rotiié  pour  cause  do  maladie  dans  la  paroisse  de 
St  Pierre  Géiostin,  dont  il  a  été  le  premier  Curé. 
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et  qui  ouvrait  la  présentation  lisez  qu'ouvrait. 
Ah  I  quello  est  purs  Usez  qu'elle, 
qu'il  sont  beaux  lisez  qu'ils. 
Tant  do  fois  abrcuvc7isc3  abreuvdo. 
Tel  est  aux  yeux  de  la  foi  lisez  telle, 
que  les  infortunés  victimes  iliscs  infortunées, 
tous  les  cœur  Usez  cœurs, 
que  j'ai  le  privilège  Usez  j'ai  eu. 
ca  été  lisez  c'a  été. 
lisez  Canada, 
wethcr  lisez  wbpthcr. 
nous  attachaient  lisez  attachait, 
par  la  Usiz  par  là. 
je  pourais  lisez  pourrais. 
lisez  prccincts. 
lisez  pcroration. 
Usez  courtesy. 
lisez  literaturo.  . 
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